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V  R  E  F  A  C  E. 


Les  Lccfiiirfi  qiio  oonticnL  ce  jiOtit  volunio  ne  jH'iiveni 
manquer  d'Ctro  une  source  de  plaisir  ])our  les  enHints  qui 
se  (lonneronl  l;i  \ic\ur  de  les  lire  vt  de  les  étudier.  TiCf 
iHorceMUX  de  poésie  sont  aussi  à  la  portée  des  enfants  du 
premier  Tige,  (  t  sont  accompngnés  d'excellents  conseils. 

Nous  avons  peu  de  livres,  dans  notre  pays,  qui  soient 
1  îidaptés  aux  besoins  actuels  de  l'enfance  ;  l'éducation,  qui 
<e  iéi>aiid  toujours  jilus,  demande  de  nouveaux  aliments 
pour  rintclli^enee.  li'un  des  meilleurs  indices  que  l'édu- 
cation fait  des  progrès,  c'est  le  soin  (jue  l'on  commence  à 
donner  à  l'eufance.  Nous  ne  faisons  (ju'entrer  dans  la  voie 
qui  s'ouvre  devant  nous  ;  il  nous  faut  ae(piérir  l'art  de  pnrler 
aux  cnfmts,  et  de  les  instruire  sans  les  ennuyer.  Les  An- 
glais ont  senti  d(!  bonne  heure  l'utilité  do  cet  art,  négligé 
ailleurs,  et  ils  l'ont  j)orté  à  une  grande  perfection.  Nous 
avons  cru  ne  jiouvoir  rien  faire  d<'  mieux  <pie  de  proOtcr 
|de  leurs  productions,  (juchpiefois  de  les  imitia*  et  de  les  tra- 
duire. Mais  on  a  fait  une  étude  particulière  de  ne  mettre 
dans  ce  volume  que  des  choses  à  la  portée  de  l'âge  au(juel 
ce  volume  est  destiné.  On  sait  (jue  des  écrivains  les  plus 
estimables  d'ailleurs,  n'ont  pas  toujours  observé,  dans  leurs 
recueils,  cette  gradation  si  nécessaire,  jdaçant  quebjuefois  à 
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TRÉFACE. 


côtd  d'un  conte  enfantin  nu  drame,  un  trait  de  morale,  qui 
ne  peuvent  intdresscr  ((ue  des  j.unos  gens  dont  le  ju-oment 

est  plus  fornu'. 

:  Nous*  osons  osp(<ruv  (jue  len  personnes  qui  s'occupent 
d'éducation  duHS  notre  pays  voudront  bien  encourager 
l'effort  que  nous  faisons  pour  suppléer  à  cette  lacune. 
Ayant  été  nousmumo  occupé  depuis  bien  des  années  :\ 
l'éducation  de  l'enfance,  nous  avons  souvent  déploré  l:i  i  1 
nécessité  où  nous  sommes  d'aller  tant  emprunter  à  l'étranger. 
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LECTURES  CHOISIES. 


LE  JiOI  ET  LE  rA(;E. 

[Tii  jour  1<^  grand  Frrdrrio  sonna  ci  pi-rsonno 
nn  vint.  Il  ouvrit  la  porte  cl  trouva  son  pag-o 
endormi  dans  un  lautcuil.  Il  s'avança  vers  lui 
et  il  allait  le  réveiller,  lorsqu'il  îipereut  un  bout 
de  bilK't  qui  sortait  dr-  sa  poche.  Il  iiit  curieux 
de  savoir  ce  (jue  c'était,  le  prit  et  le  lut  ;  c'étiiil 
une  lettre  de  la  mère  du  jeune»  liomm(\  (jui  le 
remerciait  de  ce  (pi'il  lui  envoyait  une  partie  d(; 
ses  gaG^es  pour  la  soukiger  dans  sa  misère.  J*]lle 
finissait  par  lui  dire  que  Dieu  le  bénirait,  à  cause 
de  l'amour  lilial  qu'il  avait  pour  elle.  J^e  roi, 
ayant  lu  ce  billet,  prit  un  rouleau  de  pièces  d'or, 
le  glissa  avec  la  lettre  dans  la  poche  du  ])uge,  et 
rentra  doucement  dans  sa  cliam])re.  Un  peu 
après,  il  sonna  si  Ibrt,  que  le  page  se  réveilla  et 
vint  vers  le  roi.  "Tu  as  bien  dormi!"'  lui  dit 
Frédéric.  Le  page  cherche  à  s'excuser,  et  dans 
son  embarras,  il  met  la  main  dans  sa  poche.  11 
sent  le  rouleau,  il  le  tire,  et  il  est  au  comble  de 
l'étonnement  et  de  l'allliction  ;  il  pfdit,  et  regarde 
le  roi  en  versant  un  torrent  de  larmes,  sans  x^ou- 
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voir  ailiciilcr  un  i>r\\\  mol.  "  (^>u  rst-t-r,"  dir  le 
roi,  "  (|u'iis-tu  doiK'  :*  " — "Ah,  Sirr!"  dil  h' jounc 
hoiiiiuo  eu  se  prrcipilînit  à  ses  o-ciioux,  "  ou  vt'ut 
nu'  pcrdri^;  J(î  ne  sais  pas  ce  ([Uc  c'est  (jm^  eet 
ai'U'enl.  ([Ui»  je  trouve  dans  ma  i)Oehi»."  —  ''Mon 
ami,'  dit  iMédérie,  "  Dieu  nous  envoie  souvi'ul 
le  bien  en  doi'nnint  ;  en\(»i«'  eela  à  la  mère,  et 
assure-la  (pie  désormais  j'auiai  soin  d'elle  et  de 
toi." 


L'AFiaC'AIN  ET  LK  LION. 

Un  llolteutol.  s'aiièla  un  malin,  au  lever  du 
soleil,  loui  près  d'une  source,  pou)'  se  désallérer. 
l*uis  il  alluma  sa  l^ipe  et  s'endormit  au  |)iedd'iui 
grand  rocher. 

liévcillé  par  la  chaleur  du  soleil,  il  \il  un  lion 
maL»'nilique  couché  à  ([uel([ues  })as  de  lui,  et  qui 
1(^  rei>"ardait  Jîxtnneiit.  Immobile  de  terreur, 
rjiomme  put  à  ])(»ine  avainîcr  la  main  i)our  saisir 
son  l'usil.  JjC  lion  rennirqiui  ce  mouveuKMil,  h^va 
la  tête  et  poussa  un  ruciissement  allreux.  Mais 
l'homme  lit  encore  do  nouvelles  tentatives,  (pioi- 
que  le  iusil  iVit  hors  de  sa  portée  et  que  le  lion 
semblait  comprendre  son  intention. 

Bientôt  le  rocher  sur  lequel  riiomme  reposait 
s'était  tellement  échaufl'é  sous  les  rayons  du  so- 
leil, que  ses  pieds  nus  ne  pouvaient  plus  y  rester, 
et  qu'il  se  vit  obligé  de  les  poser  l'iui  sur  l'autre 
alternativement.  Le  soir,  il  lit  plus  frais;  mais 
les  yeux  du  lion,  toujours  fixés  sur  lui,  l'empê- 
chèrent  de  se  livrer  au  plus  L-'ger  sommeil. 


LES   1M:TITS   fJATLAUX.  7 

Le  Icndciiniiii  !<;  lion  so  diri n'eu  vers  lu  sourro, 
sans  cesser  loiilolois  de  survi'iilcr  son  prisonnier. 
Lo  voyiinr  encore  MVJineer  h\  inain  i)onr  ]>!«'ndr(» 
le  l'usil,  il  H(^  mit  à  runii  d'une  In^on  roiinid;d)l('  ; 
à  i)('in(»  eu(-il  bu  un  peu  d'cMU,  (ju'il  se  ({«'pécha, 
de  reprendre  sa  place  ])rès  du  lIott(Milo(.  Ainsi 
s'écoulèrent  lo  deuxième  jour  et  la  deuxième 
nuit. 

A  l'aulx»  d'une  nouvelle  matin  "e,  le  lion  r<'- 
tourna  boire  à  la  sourc«\  Mais  du  ))niit  l'ayant 
eilVayé,  il  disparut  dans  les  buissons,  i/homnie 
parvint  alors  à  saisir  son  arme  ;  mais  ses  pieds 
étaient  tellenu'ut  brûlés  cpi'il  m»  put  pas  marcher. 
Il  se  t raina  leniement,  sur  les  mains  et  sur  les  i^-e- 
noux,  ius(nrà  la  route.  Un  Yoviii»'eur  lui  donna  à 
inam^'or,  puis  lo  transporta  dans  un  lieu  où  il  l'ut 
bien  soigné. 


LES  PETITS  OATKATJX. 

Vn  pâtissii^r  de  villMiiM»  loulaii  sur  sa  brouettn 
une  corbeilh^  plein<^  de  ^atcvaux.  ComnuMl  était 
pressé,  il  en  laissa  toiïd)er  (|uel(jues-uns  sniis  s'en 
apercevoir. 

Vn  petit  garçon,  appelé  Colin,  qui  marchait  à 
quelques  pas  derrière  lui,  vit  touîber  les  li'ateaux  ; 
il  courut  les  ramasser,  et  les  rendit  à  lliommo. 

—  Je  vous  rt^mercie,  mon  petit  ami,  lui  dit 
celui-ci.  IMais  7i'avez-vous  pas  été  t(mté  de  les 
manger  ? 

—  Non,  parce  que  cela  aurait  été  vilain  de  ma 
part,  répomlit  le  petit  garçon  ;  ces  gâteaux  sont 
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à  vous,  cl  Je  ne  (lois  j^ms  ])r(Mi(lr(^  c;e  qui  nv  ui'iip- 
parlicul  ])îis. 

—  \'oilM  <jui  est  ioit  hicii  pciisc,  rrpliqua  le 
l)âlissi«'r.  \()iis  avi'Z  lait  voIih;  devoir  eu  uio  les 
reudant  ;  mais  puisque  vous  avez  été  si  honuête, 
je  \;i!s  vous  eu  douuer  deux  pour  votre  récom- 
jieuse.  Coliu  les  reçut  en  le  reinerciaiit  ;  et  il 
alla,  vile,  aiusi  (pu'  doit  le  l'aire  tout  enlaut  qui  a 
un  l)ou  eouir,  ])arlac»<'r  ses  c'Ateaux  avec  sou  i)elit 
Irère.  Celui-ci,  qui  Talteudait  devant  la  grille 
du  parc  avec  son  cerceau,  l'ut  très  enchanté  de 
celle  l)oiiue  aubaiuc»  ;  ce  qui  augTn<^nta  encore  le 
])laisir  de  C'oliu. 


LES  LOUPS  ET  LES  VOYAGEURS. 

Ordinairement  il  Fail  très  froid  en  hiver  ;\  Po- 
sen,  <'n  Allemag-ne.  Pendant  cette  saison,  les 
jours  sout  courts,  le  ciel  est  gris,  il  tombe  l>eau- 
coup  de  neige. 

Au  mois  de  janvier,  un  monsieur  conduisait 
un  de  ses  amis  dans  son  traineau  à  deux  chevaux, 
avec  le  projet  d'aller  à  une  certaine  ville  où  ils 
étaient  invités  à  dîner. 

En  traversant  une  vaste  plaine  couverte  d'une 
épaisse  couche  de  neige,  les  chevaux  du  traineau 
devinrent  inquiets.  Us  secouaient  les  oreilles 
et  allaient  de  plus  vite  eu  ])lus  vite. 

Les  vovai^'curs  se  denumdaient  la  cause  de 
cette  agitai  ion  ;  mais  ils  ne  l"a  comprirent  que 
trop  tôt.     Tout  à  coup  se  détachent  peu  à  x)tui, 
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sur  le  Ibud  blaiu:  d«^  la  ])laiiie,le8  lorines  maigres 
de  deux  loups,  dont  ils  eiiteudenilesi  hurlements 
atilimés. 

Us  n'avaieul  l'ait  que  la  moitié  de  leur  eliemiu. 
Ils  étaient  sans  armes  à  i<,M.i.  Les  loups  arrivaient 
sur  eux  avec  la  vitesse  du  vent. 

—  Bientôt  nous  serons  dévorés,  pensa  chacun 
des  voyageurs,  sans  proierer  un  mot. 

Une  idée  lumineuse  surgit  dans  la  tète  du 
maitre  du  traineau.  11  tire  un  couteau  de  sa 
poche,  coupe  les  «ourroies  qui  attachent  Tiui  des 
chevaux  au  traineau,  et  l'al^andonne  aux  loups. 
Puis  il  Ibuette  de  nouveau  Tautre  cheval,  qui  ne 
demande  pas  mieux  que  de  continuer  son  chemin 
ventre  à  terre.  Derrière  eux,  ils  entendent  les 
loups  qui  poussent  des  hurlements  féroces  en 
attaquant  leur  proie. 

Un  silence  prolbnd  succède  à  ces  cris.  Les 
deux  amis  sont  sauvés.  Ils  poursuivent  leur 
voyage  au  galop,  le  cœur  plein  de  reconnais- 
sance, les  yeux  mouillés  de  larmes  de  joie. 


JE  NE  rUlS  PAS  APPUEXDPiE  MA  LEÇON. 

"Ah  !  je  ne  saurai  jamais  cette  leçon  ;  elle  est 
trop  diflicile,  je  ne  veux  i)lus  rapprendre  !  " 

Ainsi  parlait  Frédéric  l'autre  jour,  le  coude 
sur  la  table,  une  main  dans  ses  cheveux,  et  l'autre 
occupée  à  tourner  nonchalamment  les  pages  de 
son  livre.  Et  lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  poussa  un 
soupir  tellement  bruyaiit  que  sa  mère  accourut 
tout  elFrayée,  et  lui  demanda  ce  qu'il  avait. 

—  Je  n'ai  rien,  répondit  sourdement  l'enfant  ; 
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LE   PETIT    ENFANT. 


mais  je  }ie  puis  apprendre  ma  leçon  !    Elle  m'en- 
nuie.    Je  vais  la  laisser. 

—  La  laisser,  Frédérie  !  répéta  sa  mère  ;  veiix- 
tu  done  qu'il  soit  dit  que  tu  t'es  laissé  rebuter 
par  une  leyon  (jue  des  milliers  d'enlants  ont  ap- 
[)rise  avant  loi  ?  Tense  à  cette  Ibumn  (pli  releva 
le  courai>-e  de  Timour,  le  i»uerrier  tartare,  et  fais 
preuve  d'un  peu  de  persévérance. 

—  Oh  !  raconte-moi  l'histoire  de  cette  Iburmi, 
maman,  s'écria  reniant. 

—  Timour,  reprit  sa  mère,  l'ut  un  jour  l'or cîé 
de  fuir  devant  ses  (Miiu'mis.  Il  alla  se  cacher  au 
milieu  de  vieilles  ruines,  et  se  mit  à  déplorer  sa 
triste  position.  ^Soudain  il  aperçut  une  Iburmi 
({ui  essayait  de  transporter  un  ^t»rain  de  Iroment 
dans  le  trou  qu'elle  avait  prati(jué  d  ms  le  mur  ; 
mais  le  rard(\iu  était  trop  })esant.  Timour  la  vit 
retomber  soixante-iunii'  Ibis  avec  sa  charge  ;  mais 
à  la  soixante  et  dixième  lois,  elle  réussit.  La 
patience  inlatigable  de  cette  fourmi  releva  le 
(,'ourag-e  du  vieux  soldat  et  lui  rendit  toute  son 
énergie.     Jamais,  dit-on,  il  n'oublia  cette  leçon. 

—  Bien  l'ait  !  bien  fait  !  petite  iourmi,  s'écria 
Frédéric;  je  vais  essayer  de  t'imiter,  et  je  suis 
sûr  qu'après  tout  je  parviendrai  à  savoir  ma 
leçon, 


LE  PETIT  ENFANT. 

Pour  le  l)on  Dieu  que  puis-je  faire  V 
Je  suis  si  petit,  si  petit  ! 
Voici  ce  que  mon  cœur  me  dit  : 
J'aimerai  bien  ma  bonne  mcre  î 
Je  puis  l'aimer  quoique  l^etit  ! 


MIEUX  QX^K  <;'A. 

Pour  Dieu  qno  piiis-jo  laivo  encore? 
Fuisque  c'est  Dieu  qui  nous  l)énit, 
Je  prierai  ])ien,  prùs  de  mon  lit, 
Ce  bon  Dieu  que  ma  mère  adore  ; 
On  peut  prier,  quoique  petit. 

Que  puis-je  faire  darvantaive  ? 
A  l'école  où  Ton  me  conduit, 
Attentif  îi  tout  ce  qu'on  dit, 
Je  m'ellbrcerai  d'être  sag-e  : 
On  peut  l'être,  quoique  petit. 

Voyons,  est-ce  tout  ?--Si  ma  mère 
Me  réprimande  ou  m'avertit, 
.l'y  veillerai,  cpioique  petit, 
Pour  corriger  mon  caractère  : 
C'est  comme  cela  qu'on  grandit  ! 
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MIEUX  QUE  ÇA. 

L'empereur  Joseph  II  n'aimait  ni  la  représen- 
tation ni  l'appareil,  témoin  ce  lait  qu'on  se  plaît 
à  citer  :  Un  jour  que  revêtu  d'une  snnple  re- 
dinn-ote  boutonnée,  accompagné  d'un  seul  do- 
mes'tique  sans  livrée,  il  était  allé,  dans  une  calèche 
à  deux  places  qu'il  conduisait  lui-mcme,  laire 
une  promenade  du  matin  aux  environs  de  \  lenne, 
il  fut  surpris  par  la  pluie,  comme  û  r«iirenait  le 
chemin  de  la  ville.  ^  . 

11  on  était  encore  éloigné,  lorsqu  un  pu'ton, 
qui  ren-agnait  aussi  la  capitale,  l'ait  signe  au  con- 
ducteur d'arrêter,— ce  que  Joseph  II  lait  aussitôt. 
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IMlErX   QUR   (^X. 


— IMoiisiour,  lui  dit  lo  inililairo  (car  c/clait  un 
si^rgont),  y  aiivail-il  de  rindiscri''ti()U  à  vous  do- 
maiidov  une  i)laco  à  côté  de  vous  ?  cela  ne  vous 
gvneraitpas  i)iodiLiieu.semenl,  puisque  vous  êtes 
seul  dans  votre  calèche,  et  ménagerait  mon  nni- 
i'ormt^  U^i*^  j^^  mets  aujourd'hui  pouT  la  première 
fois. — ^[énag•eons  votre  uniforme,  mon  l)rave, 
lui  dit  Joseph,  et  mettez- vous  là.  D'où  venez- 
vous  ? — Ah!  dit  le  sar.'K*nt,  je  viens  de  chez  un 
gardi^-chasse  do  mes  amis,  où  j'ai  fait  un  lier  dé- 
jeuner.—  Qu'avez-vous  donc  mangé  de  si  ])on  ? — 
Devinez  — Que  sais-je,  moi,  une  soupe  à  la  bière  ? 
— Ah  !  l)ien,  oui,  uiu>  '  )upe  ;  mieux  que  ça  ? — 
De  la,  choucroute? — M.eux  que  ça. —  Une  longe 
d<*  veau  ? — ^lieux  qu(i  ça,  vous  dit-on. — Oh  !  ma 
foi,  je  ne  puis  plus  deviner,  dit  Joseph. — Lin  fai- 
san, mon  digne  homme,  un  faisan  tiré  sur  les 
plaisirs  de  8a  Majesté,  dit  le  camarade  en  lui 
Irappant  f^nir  la  cuisse. — Tiré  sur  les  jdaisirs  de 
sa  Majesté,  il  iren  devait  être  que  meilknir? — 
Je  vous  en  réponds. 

Comme  on  approchait  de  la  ville,  et  que  la 
pluie  tombait  toujours,  Joseph  demanda  à  son 
compagnon  dans  quel  quartier  il  logeait,  et  où 
il  voulait  qu'on  le  descendit. — Monsieur,  c'est 
trop  de  bonté,  je  craindrais  d'abuser  de  ...  .  — 
Non,  non,  dit  Joseph,  votre  rue  ?  Le  sergent, 
indiquant  sa  demeure,  demanda  à  connaître  celui 
dont  il  recevait  tant  d'honnêtetés. — A  votre  tour, 
dit  Joseph,  devinez. — Monsieur  estmihtaire,  sans 
doute  ? — Comme  dit  Monsieur. — Lieutenant  ? — 
Ah  !  bien  oui,  lieutenant  ;  mieux  que  ça. —  Capi- 
taine ? — Mieux  que  ça. — Colonel,  peut-être? — - 
Mieux  que  ça,  vous  dit-on. — Comment  diantre  lit 
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rautTo  on  so  roncou-iiant  nussiloidans  lacalcclio, 
sori«^z-vous  l'rld-inari'chal  f — Mieux  quo  çn. —  /Vh  î 
mou  ])i(Mi,  c'oyt  rJilmporiUTr  î — Lui  mémo,  dit 
Josopli  se  d('  bouloniunil  pour  montrer  ses  drco- 
raiions.  Il  n'y  avait  pas  moyen  do  tomber  à 
genoux  dans  la  voiture  ;  lo  sergent  so  conlond 
en  excuses  et  supplie  l']']mpereur  d'arrêter  pour 
«pi'il  puisse  descendre. — Non  pa.<;,  lui  dit  Joseph; 
apri's  avoii*  mang-r  mon  Faisan,  vous  seriez  trop 
heureux  de  vous  débarrasser  de  moi  aussi  promp- 
tement;  j'entends  l)ien  cjue  vous  uo  me  (quittiez 
r[U  à  votre  porte.     Et  il  l'y  descendit. 


la 


L'ENFANT  SOIGNÉ  TAU  UN  CniEN. 

Dans  les  montagnes  du  nord  de  l'Ecosse,  les 
bergers  ont  l'habitude  de  laisser  leurs  troupeaux 
passer  les  nuits  d'été  aux  pâturages,  sous  la  garde 
d'un  chien,  et  rentrent  chez  eux  dans  la  plaine 
sans  aucune  inquiétude. 

Vn  do  ces  bergers  amenait  souveut  avec  lui 
son  petit  garçon  do  trois  ans  (juand  il  allait  visi- 
ter ses  moutons.  l'n  jour  il  découvrit  quo  doux 
ou  trois  d'entre  eux  s'étaient  égarés,  et  il  so  dis- 
posa à  aller  les  chercher.  Avant  do  partir,  il 
laissa  son  iils  avec  le  chien,  en  lui  donnant  l'ordre 
do  no  pas  s'éloigner  do  son  gardien. 

A  peine  se  trouvait-il  au  sommet  do  la  mon- 
tagne, que  le  ci<d  s'obs-iurcit  et  un  brouillard 
épais  s'étendit  partout.     Le  berger  so  dépocha 
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l'enfant  soigné  par  un  chien. 


do  closcondrc  an  pahiraî^o  ;  mais  il  no  vit  pins 

10  chomin.  Il  s'ogara  d(î  i)lns  en  pins,  ot  a])T«'s 
plnsionrs  honros  d'ossais  iimtilos,  il  ko  tionva 
dovaiit  la  porto  do  sa  ohanmiùro  sans  son  onlant 

Ijo  Icndomaiiî,  malgré  lo  bronillard,  il  alla 
chorohor  son  iîls  an  patnrago,  où  il  rayait  laisso, 

11  perdit  encore  sa  ronto,  et  retonrna  assez  tard 
chez  Ini,  senl,  le  cœnr  navre. 

—  Mais,  Ini  dit  sa  femme,  lo  chien  est  venn. 
Il  avait  l'air  très  aliairé,  et  il  est  parti  an  galop 
après  avoir  mangé. 

Snrpris  do  cette  fnito  dn  chien,  le  berger  se 
décida  à  Tattendro.  Il  no  vint  qne  le  jonr  sni- 
vant.  Comme  la  veille,  il  mangea  à  la  hâte,  et, 
prenant  nn  gros  morcean  de  pain  dans  sa  gneuh^ 
il  s'éloigna  promptement. 

An  ]is(]no  do  se  casser  le  con,  le  père  snit  le 
chien  jnsqn'à  l'entrée  d'nne  caverne,  tont  près 
d'nn  abîme  afl'renx,  et  là  il  tronvo  son  petit  gar- 
çon mangeant  lo  pain  cpio  le  bon  chien  venait 
do  Ini  apporter. 

Il  parait  qne  l'enliint,  en  s  éloignant  de  l'en- 
droit où  son  père  l'avait  laissé,  ronla  snr  la  pente 
d'nn  précipice  escarpé  jnsqn'à  l'entrée  do  la 
caverne.  Lo  chien  l'avait  snivi,  et,  voyant  l'im- 
possibilité do  Ini  faire  remonter  la  pente  dn 
précipice,  il  allait,  le  matin,  Ini  chercher  de  la 
nonrritnro.  A  rexcei)tion  dn  temps  nécessaire 
ponr  faire  cette  conrse,  il  restait  à  côté  do  ren- 
iant. 

La  descente  dans  la  plaine  fnt  très-pénible  ; 
mais,  gnidé  par  son  chien,  la  joie  dans  le  cœnr 
et  son  fils  dans  ses  bras,  le  berger  arriva  sans 
accident  chez  lui. 


DIX   MILLE   LnRKS   DE   IlENTE. 
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DIX  MILLK  LlVlilCS  J)K  JiKNTE. 

Quand  j'avais  dix-huit  ans — jo  vous  parle 
d'uni;  rpoque  bien  rluiii-nre  —  j'allais,  durant  la 
bi'lhi  saison,  ])ass('r  la  joiirnro  du  dinianclu?  A 
YorsailK's,  ville  qu'habitait  ina  niùro.  Tour  m'y 
transporter,  j'allais,  im'('S(|U(»  toujours  à  piod,  re- 
joindre sur  cette  route  lun;  des  petites  voitures 
qui  en  laisaient  alors  le  service. 

En  sortant  des  bai-rières,  j'étais  toujours  sur 
de  trouver  un  o'rand  pauvre,  (pii  criait  d'une 
xoïx  i;lai)issante  :  La  cliari/é,  si/  vo/fs  jf/dt/,  nunt 
bon  Monsieur  !  De  son  côté,  il  était  bien  sûr  d'en- 
teiulre  résonner  dans  son  chapeau  unc^  grosso 
pièce  de  deux  sous. 

Un  jour  que  je  payais  mon  trilrut  à  Antoine — 
c'était  lo  nom  d(^  mon  pensioniuure — il  vint  à 
passer  un  petit  monsieur  i)oudré,  sec,  vil",  et  à 
(pii  Antoine;  adressa  son  mémento  ciiiird  :  Lit 
(/i(iri/c,  s'il  vous  jjldff,  mon  bon  Monsieur  /  ]a^  pas- 
sant s'arrêta,  et,  après  avoir  considéré  quelques 
moments  le  pauvre:  "Vous  me  paraissez,  lui 
dit-il,  intelligent  et  en  état  dt;  travaille!';  ])our- 
(|U()i  r.iire  un  si  vil  métier  ?  Je  veux  vous  tirer 
de  cette  triste  situation  et  vous  donner  dix  mille 
livres  de  rente."  Antoine  se  mit  à  ri)e,  et  moi 
aussi,  "liiez  tant  que  a'ous  le  voudrez,  rei)rit  le 
monsieur  poudré,  mais  suivez  mes  conseils,  et 
vous  acquerrez  ce  que  je  vous  promets.  Je  puis 
d'ailleurs  vous  prêcher  d'exemple  :  j'ai  été  aussi 
pauvre  que  vous;  mais,  au  lieu  de  mendier,  je 
me  suis  iait  une  hotte  avec  un  mauvais  panier, 
et  je  suis  allé  dans  les  villages  et  dans  les  villes 
de  province,  demander,  non  pas  des  aumônes, 
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niîiis  de  vieux  cliillniis,  (ju'uii  me  clojiiiiul  gratis 
et  que  je  revendais  eiisuit(\  uii  hoii  prix,  aux 
labrieMits  de  ])api»M'.  Au  Innit  d'un  an,  je  no 
demandais  plus  pour  rien  des  eliillbns,  mais  je 
les  achetais,  et  j'avais  en  outre  une  charrette  et 
un  Ane  pour  l'aire  mon  petit  commerce. 

"Cinq  ans  après,  je  possédais  trente  mille 
i'rancs,  et  j'éiK)usais  la  Jillo  d'un  fabricant  do 
paj)ier,  qui  m'associait  à  sa  nuiison  (b»  commerce, 
peu  achalandée,  il  iaut  le  dire  ;  mais  j'étais  jeune 
encore,  j'étais  actil',  je  savais  travailler  et  m'im- 
poser  des  privations.  A  l'heure  qu'il  est,  je 
possède  deux  maisons  à  Taris,  et  j'ai  cédé  ma 
fabrique  de  papiiu*  à  mon  Jils,  à  qui  j'ai  enseigné 
d(î  bonne  heure  le  u'oût  du  travail  et  le  besoin 
de  la  persévérance.  Faites  comme  moi,  l'ami,  et 
vous  deviendrez  riche  comiue  moi." 

Là-dessus,  le  vieux  monsieur  s'en  alla,  laissant 
Antoine  tellement  préoccupé,  que  deux  dames 
passèrent  sans  entendie  l'appel  criard  du  men- 
diant :  L(i  chan'fc,  s  il  voifs  jtlait. 

En  1815,  pendant  mon  exil  à  Crussels,  j'entrai 
un  jour  chez  lui  libraire  pour  y  l'aire  emplette 
de  Cjuehjues  livres.  Un  gros  et  grand  monsieur 
se  promenait  dans  le  magasin  et  donnait  des 
ordres  à  cinq  ou  six  commis.  Nous  nous  regar- 
dâmes l'un  l'autre  comme  des  gens  qui,  sans 
pouvoir  se  reconnaître,  se  rappelaient  cependant 
qu'ils  s'étaient  vus  autrefois  cjuelque  part.  "  Mon- 
sieur, me  dit  à  la  lin  le  libraire,  il  y  a  vingt-cinq 
ans,  n'alliez-vous  pas  souvent  à  Yersailles,  le 
dimanche  ?  " — "  Quoi  !  Antoine  !  c'est  vous  !  "  m'é- 
criai-je. — "  Monsieur,  répiiqua-t-il,  vous  le  voyez, 
le  vieux  monsieur  poudré  avait  raison  ;  il  m'a 
donné  dix  mille  livres  de  rente." 
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LES  PETITS   OISEAUX   ET  LEUK  MÈKE. 

A   MES   ENFANTS. 

"  Nous  tioudrii,s-lu  lony'irmps  oucore 
"Dans  C(^  nid  quu  nous  dé  testons  ^ 
"JJenuiin.  dès  la  prcniiùro  aurore, 
"C'est  déciflé,  nous  le  quittinis;" 
Disait,  à  la  inùre  attristée,  . 
Le  plus  hardi  de  ses  entants  ; 
Et  le  reste  de  la  nitée 
Le  couvrit  d'applaudissements. 
"  Vois  !  notre  aile  est  déjà  bien  forte, 
"Et  nous  n'irons  point  au  hasard  ; 
"Vive  donc,  vive  le  départ?" 
La  bonne  niùre  les  exhorte 
A  patienter  quelques  jours  : 
"Attendez,  leur  dit-elle,  et  quand  cette  semaine 
"  Sera  près  de  linir  son  cours, 
"Je  vous  laisserai,  dans  la  plaine, 
"  Vous  envoler  i')our  toujours. 
"  ]\[ais  gardez,  je  vous  en  supplie, 
"  De  me  quitter  avant  ce  temps, 
"  Car  il  y  va  de  votre  vie." 
Elle  dit  ;  et  tous  ses  enfants 
Vont  se  moquer  de  sa  prudence  ; 
Et  chacun  deux,  quand  le  soleil 
Montre  au  levant  son  front  vermeil, 
Plein  d'espoir  hors  du  nid  s'élance. 
Ils  ne  jouirent  qu'un  instant  : 
Trop  faibles,  il  fallut  bientôt  tomber  ù  terre. 
Prisonnier  d'un  méchant  enfant, 
L'ainé  mourut  dans  la  misère  ; 
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Ïa'  .second,  (oui  en  volt'liinl', 
Disparut  au  loiid  (1^111  couniiit, 
Aprc's  avoir  pleur*''  sa,  mère. 
Du  (Icsliii  non  moins  riiL,^oui'c'Ux 
Au  troisicnio  (''chui,  on  partat»"^  ; 
vSoullVant,  all'anir,  malhcuroux, 
Il  disait,  mais  trop  tard  :  'Quo  n'ai-jc  été  plus  sage  !  ' 


LE  CHIEN  ET  LE  SlIELLINO. 

Doux  Ani^'lais  taisait  une  promonad(^  à  cheval, 
et  un  chien,  aj^partenant  à  l'un  d'eux,  les  suivait. 
On  avait  donné  le  nom  d(^  Néro  à  ce  chien,  à 
cause  de  son  i)oil  noir. 

—  ^[oi,  j'ai  tant  de  conliance  dans  la  sa^'acité 
de  Néro,  dit  son  maître,  que  si  je  lui  iiuliquais 
vui  ol)jet  que  j'aurais  perdu,  je  suis  x>^i'>^uadé 
(pi'il  le  retrouverait. 

—  Impossible,  lui  vépoiul  son  ann'.  Cela  serait 
par  trop  exti'aordinaire. 

Pour  cuiivaincre  son  ami,  le  maître  de  Néro 
tira  de  sa  poche  un  shc^lling,  le  marqua  avec  sou 
canii'  et  le  montra  au  chien.  Ensuite  il  oiissa  le 
shelling"  sous  uiu^  grosso  i)ierre  qui  se  trouvait 
au  bord  du  chemin.  Les  cavaliers  et  le  chien 
avaient  déjà  lait  trois  li(Hies  quand  Néro,  sur  les 
ordres  de  son  maître,  rebroussa  clumiin  au  grand 
galop. 

Les  cavaliers  arrivèrent  à  la  maison,  et  atten- 
dirent jusqu'à  minuit  le  retour  do  Néron.  Il  ne 
revenait  pas. 

—  Cela  m'étonne  beaucoup,  dit  son  maître. 
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—  C'(*si  loul  nalurcl,  rrpoiidil  riuiii  iucrrduh». 

Le  IcMulciiiaiii.  oii  ni>i)iil  d'iiu  voviV^i'iir  <|U<' 
N('ron  avait  Irouvr  la  ])i(Mr('  trop  lourd»'  ]m)\\v  sa 
ibrco,  oi  qu'il  riait,  vcsiv  près  (r<'ll(\  \  t'rs  le  soir 
d<'ux  honi]ii«\s  M  clu'val  s'appr()(.'h^r<Mil,  ri  l(^ 
f'hicu  se  luit  à  ♦,»r<'nid(M*.  Ce  u-i'oiiinMnonl  lixa 
l'allciiliou  de  ces  liomnies.  Jls  rciiardcronl,  1(» 
chien,  <[ui  m*  quitia.  j^as  sa  ])lac(\  lis  loveront 
la  ])icrre  sans  rion  trouver.  ('ejuMidant  l'un 
d'eux  avait  vu  le  shelliuLî',  et  le  mit  dans  sa  poelie, 
ne  pensant  i)as  que  le  chien  le  surveillait  d'un 
œil  atieiitir, 

Néro  suit  les  deux  hommes  jusqu'à  leur  arrivée 
dans  une  ville  assez  éloignée,  les  acconq^au'ne  h 
leur  aul)ero'(\  ot  se  ])laoe  sous  la  table  de  la  salle 
à  mani^'er  pendant  le  sou])er.  Il  suit  éi^'alement 
la  bonne  (jui  monte  l'escalier  [)our  arrani:''er  leur 
chambrtî  ;ï  eouchei',  ou  il  se  cacln^  sous  un  des 
deux  lits.  La.  ])onne,  supposant  cpie  ce  chien 
appartient  aux  voyaii'(Uirs,  le  laisse  trancpiille. 
A  cause  de  la  chaleur,  elle  ne  Terme  pas  la  croi- 
sée. 

rius  tard,  les  deux  hommes  se  couchent.  Celui 
qui  avait  mis  le  shelliuL»' dans  sa  poche,  pend  son 
pantalon  à  un  clou  près  do  son  lit.  Aussitôt 
qu'ils  sont  endormis,  iNéro  sort  de  son  embus- 
cade, saisit  le  pantalon  dans  sa  g'Ueuh^  et  saute 
par  la  croisée. 

A  quatre»  heures  du  matin,  all'amé  et  épuisé 
de  rati2,'ue,  le  pauvre  chien  arrivait  avec  sa  proie 
chez  sou  maître,  qui  l'attendait  toujours. 
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CIIArîTlIK     I. 

Un  uaviro  iii  voile,  il  y  si  peu  (ruiniées,  vers 
l(j  pôle  nord;  il  se  trouva  piis  dans  les  ^-laces 
pendant  qnol([U(vs  semaines.  In  jour,  le  j^iloto 
avertit  Téquipage  rjue  des  ours  s'avançaient  d'un 
pa«  rapide  et  assuré. 

—  C\\st  une  ourse  et  se-;  oursons, dil-il.  L'odeur 
do  l'huile  des  plioques  (pie  nous  venons  de  brû- 
ler sur  la  g-lace  les  attire  sans  aueun  doule. 

Les  aninniux  allèrent  droit  au  feu,  retirèrent 
des  llanimos  de  la  chnir  du  plio(juo,  à  moitié 
consumée,  et  se  mirent  à  la  dévorer  avec  j^n'and 
appétit.  Vn  matelot  leur  jeta  des  morceaux  de 
viande  (pli  restaient  encore  sur  le  vaisseau,  l^a 
mère  ourse  courut  vite  les  attraper,  les  uns  après 
les  autres,  les  posa  devant  ses  enfants  et  les  leur 
parta^'ea,  en  ne  conservant  qu'une  petite  portion 
pour  elle.  Ccmme  elle  allait  emporter  le  dernier 
morceau,  les  marins  mirent  en  joue  les  oursons, 
les  tuèrent  et  en  r.iéme  temps  ils  Idcssèrent  la 
mère. 

La  teiulresse  de  cette  pauvre  bétc  ixmr  ses 
petits,  dans  leurs  derniers  moments,  lut  tout  à 
lait  touchante.  Elh^  ne  ])ensa,  plus  à  sa  blessure 
et  se  traijui  vers  eux.  Puis  elle  leur  apporta 
d'autres  morceaux  d(^.  chair  vi  les  caressa  avec 
ses  pattes.  Quand  elle  vit  cju'ils  n'y  touchaient 
pas,  elle  ]:)OUssa  les  L»-émissements  K-s  plus  plain- 
tifs. L]nlin,  elle  s'éloiq-na  à  une  certaine  distance, 
espérant  les  déterminer  à  la  suivre.     Surprise 


SA  PHTTnn.vrE. 
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{\v  leur  iinin(>l)ililr,  «'lie  vcviiil  \ni>H  d'eux.  Alors 
«•Ih»  roinpi'il,  (jii'ils  Otuit'iit  sîiiis  vie.  l'^llo  lit  un 
yroii'iioiiH'Ml  (K;  drsi^spoir.  înHjUcl  les  iiiîilol4)ts 
irpoiidirciil  p:ir  des  cc)iips  de  Jusil. 

('iî,\i':ri:i:  ii 

hîA  ru'L  1)i:n('M. 

• 

[j'ovivs  Maiu;  n  lii'it,  do  ]>iudelico  ci  faut  do 
r(jroo  (pi'il  est  li'cs  dillicilc  d"  le  j)reiidr(»  vivant. 
Le  capitaine  d'un  ])aleinier,  dé.sireux  d'avoir  lu 
peau  eniière  d'un  de  ('(\s  animaux,  leur  ti^ndit 
un  i)i«''g"e.  11  ])()sa  sur  la  neii^e  une  cord(»  l'or- 
nnuii  un  nn'ud  eoulaiit  et  anioicéo  avec  un 
morceau  de  lard  do  ]>aleine. 

lin  ours  cpii  rodait  sur  les  places  dos  oiivirons 
fut  attiré  i)ar  l'odeur.  11  saisit  le  morcoau,  mais 
remar(pni  le  lurud  coulant  qui  eniourait  une  do 
ses  ])attos,  tandis  rpio  l'autre  rosi  ait  lihre.  Il  so 
dcl^ècha  do  s'en  dcl)arrasser  et  emporta  la  pro- 
vision (|u'on  Ivd  avait  apprêtée^  povu"  la  manger 


11 


en  nn  jjou  puis  sur. 

On  mit  une  seconde  amorce;  l'ours  prudent 
poussa  1(^  lacet  do  côté  vt  enleva  rapî)rd  une 
seconde  j'ois.  Dans  une  troisième  épreuve,  on 
cacha  la  corde  sous  la  neiivo,  et  l'on  n'obtint  pas 
]^lus  de  succès  que  lorsque  le  piège  était  laissé 
à  découvert. 

Comme  dernière  tentativ(\  on  mit  l'appAt  au 
fond  d'un  trou  assez  profond,  alin  qu(^  l'ours  ne 
pût  s'^'U  (unparer  qu'en  y  i)longeant  la  tête.  Lo 
nœud  coulant  fut  placé  tout   autour  du  trou  c^t 


ca 


cou 

sous  la  n 01  CTO 


chi-  ._ ._,.. 

Voilà  l'ours  cjui  s'approche.     Vite  il  rejette  la 
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lîoigo  avec  sos  pniti^s,  itkH  la  conlo  à  (Ircoiivort, 
l\'(;aTt(^  avec  précaiilioii,  lait  trniiqiiilli'mt'iit  un 
quairiùiiM^  ropas  cl  disparnît. 


L]':S  ])1-:UX  CITTEN8  ET  Ll^:   LOUP. 

Un  <'lii<'ii,  (jiic  son  maitî'o  on  oolrre 
Venait  (le  chasser  du  loi^is, 
Alla  IVapper,  dans  sa  niisùre, 
A  la  denieiir(^  (Vnn  conlVrre 
Qui  n'riait  point  de  ses  amis. 
"Oublions,  lui  dit-il,  nos  querelles  vieillies, 
"  Je  suis  malheureux,  sans  soutien  ; 
"  ICt,  i)our  renouveler  mes  Ibrei^s  allaildics, 
'"Donne-moi  vite  un  peu  de  pain. 
'  Autreibis,  diins  ma  jalousie, 
"Je  t'ai  traite  fort  nu''chaniment  ; 
"Oui,  je  le  sais;  mnis,  à  cette  heure,  oublie 
"(Je  dont  j(^  suis  très  repentnnt 
"  —  Je  le  veux,"  r^-pondit  son  Irùre, 
l\Iu  par  un  reste  de  pitié  ; 
"  Lnissons  ce  temps;  que  notre  vie  entière 
"  Soit  consacrée  à  Tamitié." 
liien  lui  valut  de  sa  clémence, 
(^ar  à  pe:>ie  avaient-ils  traité, 
Que,  iurieux,  un  loup  s'avance, 
Ivt  qu'il  vient  droit  de  leur  oôté. 
S  il  n'oût  trouvé  qu  un  chien,  la  béte  était  croquée 
Mais  en  voyaut  deux  ennemis, 
Il  pensa  que  cette  eurée 
Coûterait  cher,  et,  qu'à  ce  prix, 
Autant  vaut  comprimer  sa  rage, 
îl  alla  donc  chercher  carnage 
Loin  du  seuil  de  nos  deux  amis. 
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UN  BIENFAIT  N'EST  JAMAlrS  rEliDU. 

CUAriTKE    I. 

—  ]Maman,  dit  un  jour  (reori^ws  ^laxwell  on 
revenant  do  l'ooolo,  il  y  a  dans  ma  classe  \u\ 
pauvre  g-aroon  à  qui  je  voudrais  Imoii  donner 
quol(]uos  vieux  liabits.  Il  a  des  vêt<'ments  si 
usés  et  si  minces  (ju'il  me  lait  vraiment  pitié. 
Aujourd'hui  il  n'a  l'ait  que  li'relolter  tout  le  temps 
de  '  1  leçon.      Il  soujlrait  tant  du  l'roid  ! 

— -Les  pauvres  ne  soullViMit  pas  tant  du  froid 
que  tu  pouirais  le  penser,  oljserva  sa  tante.  Ils  y 
sont  habitués,  et  Unissent  j)ar  ne  plus  y  prendre 
garde. 

—  Yraiment,  cria  (roorges,  jo  voudrais  bien 
vous  voir  à  leur  place,  ma  tante  ! 

—  Oh!  G(»orges,  que  dis-tu  là?  interromj)it 
Mme  I\Iax\vell. 

—  Mais  aussi,  maman,  reprit  Georges,  com- 
ment ma  tante,  couverte  de  la  tète  aux  pieds  de 
ilanelle,  et  toujours  assise  au  coin  d'un  bon  fou, 
l)eut-ello  savoir  ce  qu'éprouvent  les  x^auvres  qui 
n'ont  ni  feu  ni  vêtements  chauds? 

Georges  et  sa  tante  n'étaient  pas  en  général 
d'accord  ;  nous  venons  d'en  voir  un  exemple. 

—  Conunent  se  nomme  le  garçon  dont  tu  par- 
les? reprit  sa  mère. 

—  Gédéon  Petit,  répondit  Georges.  Je  crois 
que  son  père  est  mort  et  j'ignore  où  il  demeui'o. 
Je  sais  seulement  que  Crédéon  est  un  ])on  gar- 
çon, et  que,  i>c.y  le  i'roit  qu'il  fait,  on  doit  avoir 
pitié  de  lui. 

—  F'h  bien,  dit  Mme  Maxwell,  si  tu  peux  le 
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secourir  de  qiK'lque  niaiiiùrc,  iai.vlt'  ;  j'en  tserai 
bien  aise. 

—  C'est  l^oii,  cria  (îe()ri;es  eu  se  dirigeaut  vers 
ses  cahiers;  avaut  deinaiu  soir  lu  pauvre  Gédeou 
ne  grelottera  plus,  si  je  puis  Teu  empêcher.  —  Et 
cette  pensée  l'aida  à  l'aire  ses  devoirs. 

OllAPlTlli:    11. 

//  cherche  son  ami. 

Le  lendemain  matin,  Gédéou  n'était  pas  à 
l'école.  Georges  s'inibrmade  sa  demeure  auprès 
des  élèves;  personne  ne  la  connaissait.  Après 
la  leçon,  l'institeiir  la  lui  indiqua.  Sans  perdre 
de  temps,  Georges  se  dirigea  vers  le  quartier 
indiqué  ;  mais  il  cnit  l)eaucoup  de  peine  à  décou- 
vrir le  logement  de  Gédéon.  A  la  lin  cependant, 
eu  passant  devant  une  iénétre,  il  entendit  un 
petit  coup  à  la  vitre,  et,  s'étant  arrêté,  il  aperçut 
la  ligure  de  celui  qu'il  cherchait. 

—  Enfin,  je  te  trouve  !  s'écria  Georges. 

—  Qu'est-ce  qui  t'amène  jusqu'ici  V  réx)ondit 
Gédéon  eu  entr'ouvrant  la  porte  et  passant  la 
tète  dehors. 

—  L'envie  de  savoir  ce  que  tu  deviens,  dit 
Georges.  Que  iais-tu?  Pourquoi  n'es-tu  ]}'à^ 
venu  à  l'école  ? 

—  Oh!  c'est  que  ma  mère  est  à  doubler  ma 
A^^ste,  répondit  Gédéon  ;  et  comme  je  n'ai  pas 
autre  chose  à  mettre,  je  suis  obhgé  de  rester 
dedans 

En  disant  cela,  il  fit  entrer  Georges  dans  la 
petite  chambre  où  sa  mère  habitait  avec  quatre 
^niants.  L'intérieur  était  propre,  mais  on  y  voyait 
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lerai 


des  irncos  rvidoiilos  do  la  ]'):iuvreii'  la  plus  pro- 
l'ondo.  Miiie  W'i'ii  ('tait  oc(Mipr«!  à  coudrcî  des 
morceaux  i]o  ihmelli^  vu  dedans  de  l"]ia])it  d(^ 
(lédéoii,  iaiidis  que  eelui-ci  était  enveloppé,  en 
attendant,  dans  une  vieille  couverture  do  laine. 
Creori2,*es  lut  si  ému  à  la  vue  de  cette  misère, 
qu'il  l'ut  ()l)lii:>'é  de  se  retii'cr  pres(|U(^  aussitôt. 

—  J'étais  S(Milement  venu  i)()ur  savoir  de  tes 
nouvelles,  dit-il  eu  ouvrant  la  ]H)rte  pour  sortir. 

—  i\Ierci  beaucou]^.  répondit  Crédéon.  'J'u  vois 
que  ma  veste  avait  besoin  d'être  doublée;  elle 
est  si  mince!  Hier  je  tremblais  de  la  tète  aux 
pieds  durant  la  leyon,  de  sorte  que  ma  mère  n'a 
])as  voulu  me  laisser  sortir  aujourd'hui.  Comme 
elle  travaille  pour  un  magasin,  elle  n'a  pas  beau- 
coup de  temps,  nniis,  nnilgré  cela,  l'ouvrage 
avance.  Je  voudrais  bien  que  Tété  durât  tou- 
jours, comme  sous  les  tropiques:  on  n'aurait  pas 
dhabits  chauds  alors  ! 

"Pauvre  Clédéon!"'  r^e  disait  Creor^^es  tout  en 
courant  vers  sa  maison,  "pauvre  ami!.,.  " 


la 
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niAriTiiE  m. 

//  (lonnr  an  jtdurre. 

En  arrivant  chez  lui  ;  —  Maman,  s'écria-t-il,  je 
vais  faire  un  pa([uet  de  véiemcmts  j^our  (}édé(ni  ; 
viens  vite,  maman,  viens  m'aid<M*  à  h\s  choisir. 

—  ]\Iais  il  est  temps  de  dim^',  dit  la  tante. 

--DiiKM'!  répéta  Georges  nyoc  indignation; 
comment  vouh'Z-vous  que  je  dîne  quand  \o  pau- 
vre Gédéon  tremble  de  iVoid  ? 

Mme  Maxwell  iniit  pourtant  par  lui  l'airo 
prendre  quelque  iiourriture  ;  mais  ce  lut  bientôt 
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fait.  Il  .s'empressa  (.Vallcn'  thoisir  los  votoments 
l(îs  ])lus  coiivennhlcs  pour  sou  nini  ;  T>uis,  quand 
tout  l'ut  près,  il  so  mit  ou  route,  pcjitaui  d'une 
main  les  liardos,  et  de  l'autre  un  panier  de  pro- 
visions que  sa  mère  yemut  de  préparer. 

—  Tu  es  un  bon  gar(,;on,  lui  dit  sa  tante  en  le 
voyant  sortir. 

—  lion!  moi?  s'écria4-il  ;  que  dites-vous  là, 
tante;  jci  n'ai  rien  de.  Lon  en  moi. 

—  Cieorges,  lui  dit  sa  mère,  tu  parles  trop 
brusquement  à  ta  tante. 

—  C'est  vrai,  maman,  répondit  Georges  avec 
doueeur,  et  j'en  suis  vraiment  facile;  mais  je 
sais  que  ma  tante  me  pardonnera. 

—  V^a  vite  !  répondirent-elles  toutes  les  deux 
en  souriant 

A  son  retour,  le  visaGfc  de  Georcfos  était  rayon- 
liant.  —  C)li  !  nuinum,  que  j(>  suis  heureux  !  h?i  tu 
aynis  vu  Gédéon!  il  ik>  pouvait  parler,  tant  il 
était  eonleiit.  ^a  Uièi'e  m'a  remercié  pour  lui. 
Je  n'uvais  ])as  besoin  de  réméré iments,  mais  elle 
3erii]>la.iL  trouver  du  plaisir  à  me  témoiL>"ner  sa 
recon)iaissan(!e.  Quand  j'ai  ouvert  la  porte  pour 
iu'en  l'evenir,  Gédéon  m'a  pressé  la  main  :  '•  .Te.s- 
p'3r(:^  qu'un  jour  ou  l'autre...,"  a-t-il  dit;  il  Ji'a  pu 
achever  sa  phrasr*. 

CIIAPITIIE  IV. 

Ui/  fnni  ihniii  le  malhenr. 

T']u>  quinzaine  d'années  se  sont  écoulées.  Dans 
lo  port  (le  ^^an  l'ra.ncisco  venait  d'arriver  un  na- 
navire  de  Sacrauieuto.  Un  mineur  desceiulit  à 
terre.     Pauvre,    éti'ang-er,    mahide,  il  pouvait  a 
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peine  niarclicr.  A\iint  aperrii  (juelijucs  caisses 
sous  un  lianiiar,  il  «e  i rama  jusque-là  et  s'y  laissa 
loniljer.  ]*ersonne  ne  ])rit  îj-arde  A  lui;  on  allait 
et  venait  autour  du  navire  nouv»'llenient  iirrivé; 
cependant,  cpuind  la  foul'^  se  lut  un  peu  éeouh'e, 
deux  nuirins  le  reniarcpiôrent. 

—  Voilà  un  pauvre  mineur  (pii  \n)  revei  ra 
jamais  sa  patrie,  se  dirent-ils. 

—  Qui  est-il'^   demanda  Tun  d'eux. 

—  Je  ne  le  connais  pas,  répondit  raiilre. 

—  11  s'appelle  Maxwell,  dit  un  troisième  qui 
s'ttait  approché. 

Ce  nom  lit  tressaillir  un  individu  qui  se  tenait 
près  de  là,  occupé  à  l'aire  charirer  un  bateau. 

—  Maxwell  !  murmura-t-il,  IMaxwell  !...  Où  (\st 
ce  mineur  dont  vous  parlez  ?  ajou(a-t-il  en  s"a- 
dressant  aux  trois  marins. 

On  lui  montra  l'étranger,  qui  paraissait  en- 
dormi. 

—  Maxwell  !  répéta-il,  comme  se  parlant  à 
lui-même,  et  ce  nom  semblait  l'aire  jaillir  mille 
souvenirs  dans  sa  mémoire.  Maxwell  !  ee  ne  peut 
être  là  le  INIaxwell  que  j'ai  connu.  Voyons  pour- 
tant. 

Il  s'approcha  du  malade,  qui  venait  d'ouvrir 
les  yeux  :  —  Est-il  vrai  que  vous  vous  nommez 
Maxwell?  lui  demanda-t-il. 

—  Oui,  monsieur,  G-eorges  Maxwell,  répondit 
ic  jeune  homme  ;  j'ai  fait  naui'rage  sur  uiiq  de 
déserte. 

—  Georges  Maxwell  !  s'écria  l'autre,  en  serrant 
de  sa  main  robuste  la  main  défaillante  du  mi- 
neur. Que  Dieu  vous  bénisse  !  Savez-vous  qui 
vous  x>arie  ?     C'est   Gédéon  Petit,  qui  est  bien 
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Ciip!il)l(^  muiiit(MK;î;t  (1\mi  p^rit-r  uik'  «loin-^uiao 
coniiiic  vous  sur  m)1i  dos.  Alioii;-^!  vcii'Z,  uioii 
tinii.  Mou  loit,  est  \oirv  toit,  uk.'U  ]>:;i!i  csi  \'olvt' 
])ain.  J(i  ue  soudVo  i)lus  du  iroiv!,  à  [)i"és(.'ul  ; 
l)i(.'U  merci,  j\ii  tout  ce  qu'il  lUul,  cl  vous  allez 
venir  eu  prendre  voire  pnri,  (ieorLi'es  i\Iax\vell. 
(^ui  décrira  cette  lunireuse  rciinion  des  deux 
amis  creni'ance?  l']l  ([ui  ])ourrait  8(^  lasser  d'ad- 
mirer les  voies  de  la  rrovid.en(.*e  ?  (îeorges  l'ut 
bientôt  rétabli,  i^ràce  aux  soins  de  Clédéon,  et  put, 
par  lo  moyen  de  celui-ci,  recouvrer  sa  position 
aisée  d'autrelois. 


L'IIJ^UUEISE  ÉDUCATION. 

0  bieidieureux  mille  ibis 
L'enfant  que  le  tSeig-neur  aime, 

Qui,  de  bonne  heure,  entend  sa  voix. 
Et  que  ce  Dieu  daigne  instruire  lui-mcme  ! 

Tel  en  nn  secret  vallon, 
Sur  le  bord  d'une  onde  pure. 
Croit  à  l'âbri  de  l'aquilon, 
Un  jeune  lis,  l'amour  de  la  nature  ; 
Loin  du  monde  élevé,  de  tous  les  dons  des  cieux 
Il  est  orné  des  son  enfance. 
Et  du  méchant  l'abord  conta2,'ieux 
N'altère  point  son  innocence. 

Heureuse,  heureuse  l'enfance 
Que  le  Seigneur  instruit  et  prend  sous  sa  défense  î 

O  bienheureux  mille  fois. 
L'enfant  que  le  Seigneur  rend  docile  à  ses  lois  ! 


l'aigle  et  e'knfant. 
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L'AIGLE   LT    L'LNFANï. 

CUAriTUL:    L 

Un  paysan  des  Pyrrnres  hal)itait  nne  petite 
cabane;  au  haut  (1(^  cos  ni(HiiaL»iU's,  11  avait  trois 
entants  :  1(î  liis  alnr,  âgé  do  huit  ans,  ('tait  imbé- 
cile ;  lo  deuxième,  qui  avait  cinq  ans,  était  muet  ; 
et  le  troisi('nn%  tout  petit  encore,  ao  nommait 
Jacques.  Un  jour,  les  deux  Irères  aines  ennne- 
nèrent  promener  le  petit  Jacques  loin  di;  la 
cabane.  On  ne  s'aperçut  pas  d'abord  do  leur 
absence  ;  mais  la  mère  commença  à  être  en 
peine  do  ses  entants. 

Elle  courut  après  eux,  et  ne  trouva  que  ses 
deux  iils  aines;  le  i)]us  petit  n'était  plus  avec 
eux.  L'imbécile  riait  bien  Ibit,  et  le  muet  se 
chag-rinait.  ].es  ])auvres  parents  ne  purent  pas 
savoir  ce  qu'était  devenu  leur  cher  petit  Jacques, 
et  ils  s'aliligèrent  beaucoup  en  pensant  qu'il 
était  peut-être  perdu:  alors  ils  i)rièreiit  Dieu  de 
ne  pas  l'abandonner.  Vous  allez  voir  eo  qui 
arriva. 

Durant  tout  le  .jour  et  toute  la  nuit,  on  n'eut 
point  de  nouvelles  do  Tentant;  mais,  pendant 
que  les  parents  couraient  de  côté  et  d'autre,  ils 
ax^erçurent  un  aigle  qui  volait  au-dessus  d'eux... 

8avez-vous  ce  que  c'est  qu'un  aigle?  mes  chers 
amis.  C'eyt  un  oiseau  tort  grand  et  fort  beau; 
on  l'appelle  le  roi  des  oiseaux.  Quand  ses  ailes 
sont  étendues,  il  y  en  a  qui  ont  huit  i:>ieds  de 
large.  Son  bec  est  recourbé  et  très  fort,  et  ses 
ongles  sont  noirs  et  pointus.     Il  a  de  grands 
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yeux  j:ninos,  qui  sont  iiussi  l)ril]aiits  qu'une  lu- 
niiùro  vi  qui  iT^sciuljJtîut  Ti  deux  dituiiants.  Il 
vole  tic's  vite.  11  couslruit  8ur  les  roclicrs  un 
grand  nid  qu'on  npjKdlo  aire,  et  il  ompoito  dans 
ce  nid  des  lièvres,  des  ac^iu^aux,  et  quelquel'oiti 
de  pelils  eniants,  qu'il  enlève  dans  ses  serres. 


ciiAi'TTi^i':  n. 


Il 


Quaiid  le  père  et  la  mère  de  Jacques  virent 
cet  aiule  voler  lui-de.'^sus  de  leurs  têtes,  le  iils 
imbécih^  recommença  à  s'agiter  et  à  rire  ;  mais 
le  muet  f^e  désola  de  nouveau.  Alors  l(^s  parents 
j)ensèrent  que  cet  énorme  oiseau  pourrait  bien 
aA'oir  eidevé  leur  petit.  .Tu^•(*z  de  leur  chagrin! 
Mais  écoutez  encore  ce  (jui  arriva. 
1^0  jour  on  le  petit  Jacques  avait  disparu,  un 
chasseur  se  tenait  prè.i  du  nid  de  l'aigle,  et  cher- 
chait à  tuer  l'oiseau.  11  le  vit,  et  en  même  temps 
il  entendit  h\s  cris  de  l'entant,  qui  se  débattait 
dans  les  serres  de  l'aigle.  Alors  le  chasseur  pensa 
<|ue,  s'il  était  assez  adroit  pour  tuer  l'animal  sans 
toucher  à  reniant,  il  sauverait  hi  vie  à  ce  pauvre 
petit.  L'aigle  se  montra,  et  le  chasseur,  après 
avoir  prié  Dieu,  coucha  en  joue  l'oiseau  et  lâcha 
son  coup  :  la  balle  frappa  la  poitrine  de  l'aigle, 
et  celui-ei  tomba  aussitôt. 

Yous  comprenez,  mes  chers  amis,  la  joie  du 
chasseur.  11  erileva  du  nid  le  petit  Jacques,  qui 
était  couvert  de  sang;  mais,  heureusement,  ses 
blessures  n'étaient  pas  clangereuses,  et  il  le  remit 
entre  les  bras  de  sa  mère,  qui  fut  bien  heureuse 
ît  bien  reconnaissante. 
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i;()UiW  KT  LK  l'ETIT  SAVOVAPiD. 

Un  pauvro  jx^tii  S;ivoyni(l,  pV('S(jiu'  mort  d») 
froid,  nili'ii  dans  la  ('a]):iih'  dim  ours  npparto- 
lunit  nu  (lue  do  Lorrniuc,  avec  Ti.'spoir  de  si» 
rc'chîuiirev.  Lc)in  do  lui  lairo  du  mal,  l'ours  prit 
l'on  faut,  culro  sos  paît  os  oi  lo  prossa  contro  sa 
])oitriii<'.  Ainsi  le  pauvri»  polit  oui  oliaud  loulo 
la  nuit.  Ia»  matin,  Tours  lui  ])('rmit  do  partir; 
mais,  le  soir,  lo  {Savoyard  re\iiii  chez  Tours,  (pli 
lo  ro(;ut  avec  autant  d'alToction  (pu^  la  voillo. 

Poiulant,  (pi('l(pu'  temps,  la  oabamî  do  Tours 
fut  la  seule  (lemouro  du  pau^'ro  garçon,  ol  Tours, 
croyant  cpio  lo  petit  n'avait  pas  assez  à  nnnii»*or, 
lui  r('•ser^ait  t(nij<nus  uni*  portion  do  la  nourri- 
ture (pToii  lui  donnait. 

Thi  soir,  1(^  (lomesli(jue  du  duc  apporta  lo  sou- 
per de  Tours  plus  lard  ([uc  de  coutum(\  Quel 
lut  son  ('tonin^ment  do  voir,  on  outrant  dans  la 
cabane,  un  (Uifant  qui  d(>rmait  j^aisiblomont 
«Mitre  les  jnittos  (]o  Tours  (jui  le  tenait  contro  sa 
poitrine.  Dès  (ju'on  eut  raconté  «'oite  liistoire 
extraordinaire  au  due,  il  se  d('ci<la  à  ]iassei-  la 
nuit  à  côté  de  la  cabane,  et  il  vit  que  Toui's  ne 
bougea  pas  jMMulant  b^  sommeil  do  son  petit  pi"o- 
t(''g(\ 

Le  matin,  quand  Ton  ("an  t  s'rveilla  et  s'apoiTut 
qu'on  Tavait  découvoi'l,  il  se  mit  à  plouior  ot 
à  domaiulrr  pardon,  craignant  d'ctro  grondé. 
T/ours,  de  sou  c(Mé,  ossava  (b'  j(^  consoler,  le 
caressa  et  lui  olIVit  u\\(^  portion  de  sou  souper. 
Le  duc  lut  tellemeul  sui}>ris  (d  toucbé  de  cotte 
av(nituro,  qu'il  se  cliarg(^a  d'é]('\er  ot  do  faire 
instruii'e  l*»  pauvr«»  }-)otit  îiavron. 
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DISTIQUES   MORAUX. 

Ne  mous  pas  ;  le  mciitour  iTiMi  iin])oso  à  porsoiino. 
Quand  l'aveu  .suit  la.  l'aule,  aussitôt  \o  pardonne. 

A])i)r(Mids  avec  })laisir  :  l'étude  a  ses  doueeurs, 
Et  nout;  procure  encor  d»'S  biens  cl  des  homn'urs. 

Qui  i(^  1  rompe  une  ibis  on  le  laisant  caresse, 
Te  Ironipeia,  loiijours  :   il  connail  la  laiMesse. 

Qui  1»^  flatte  k'  hait  :  la  \ oix  de  Faniilié 
Contre  tous  nos  délauls  s'clùve  sans  pitié. 


Croire  tout  est  d'un  sol  ;  mais  no  croire  i)ersonn( 

01 

ipçonne. 


N'appartient  qu'au  mrchanl,  (pi'à  mon  tour 


i 


soui 


Si  d'un  crime  à  mes  3*eux  1  u  ]Mn\x  cacher  l'horreur, 
Song'<'  que  Dieu  te  voil  ;   il  lil  même  en  ton  cœur. 

D'un  secrel  Tami  seul  doit  ])ercer  \o  mystcre: 
Ce  que  tu  veux  qu'on  taise,  il  huit  d'al)ord  le  taire. 


LES  LIONS  ET   LI^S  Ny\MAQUAS. 

Africaner,  ce  terrible  chef  nanuujua,  qui  fut 
converti  au  christianisme  j)ar  le  ministère  des 
missioniuûres,  avait  l'aii  des  observations  intéres- 
santes sur  les  UKPurs  des  lions.  Lorsqu'il  était 
en  voyag'c  dans  les  déserts,  et  (jue  la  ]iuit  obli- 
g'eait  les  voyageurs  à  s'approcher  d(^s  l'eux  qu'on 
allume  ordinairement  pour  écarter  l(\s  bêtes 
féroces,  il  commençait  ses  récits.  Un  soir,  après 
avoir  cité  divers  traits  pour  démontrer  le  cou- 


LES   LTON'.S   TT   l.EH    NAMAQUAS. 
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Vago,  VagiViiO,  la  f()r(N^  pvo(lii^!«Mi.so  du  roi  dos 
quîidrnpc(l(»s,  il  dit,  outre  îiiitros  chosi's,  (jiu»  les 
lio)  soiil  inioiix  olevos  (|U(^  los  Nanijuiuiis. — 
V(m.s  aile/  voir  s'il  avait  raison. 

Chez  les  Naiiinrjuas,  lorsque  los  pures  on  les 
mor(^s  deviennent  trop  vieux  pour  i>onvoir  se 
rendre  utile  dans  la  maison,  que  les  inlirniiiés 
de  làgo  les  empêchent  de  i)ort('r  les  petits  en- 
fants sur  leur  dos,  ou  d'aller  chercher  du  bois 
pour  le  i(Ui,  on  a  la  cruelle  habitude  de  l(\s  aban- 
donner. Ailn  de  s'en  défaire  sans  l«»s  tuer  ])osi- 
tivenient,  on  les  conduit  au  milieu  d'un  déscM't 
aride,  où  ils  ne  man(pient  pas  d(^  mourir  de  faim 
et  de  soif,  si  auparavant  ils  \n\  sont  pas  dévores 
par  les  hyènes  et  les  lions.  —  N'oilà  comment 
agissent  h^s  Namaquas. 

Les  lions  ne  font  pas  ainsi  :  ils  i^araissent  res- 
pecter juscpi'à  un  certain  point  la  paternité. 
Quand  un  vieux  lion,  après  avoir  coml)attu  un 
animal,  est  enfin  parAenu  à  le  tuer,  ce  qui  a 
ordinairement  lieu,  il  se  repose  environ  un  quart 
d'heure  avant  do  commencer  son  repas.  Que 
ibnt  alors  les  j(jun<.\s  lions,  qui  sont  (juchpieibis 
aussi  grands  et  aussi  gros  que  lui  ?  N'ayez  i)as 
peur  qu'ils  toucln/>nt  à  l'animal  tué  avant  que  le 
père  ait  pris  ce  qui  lui  convient,  e'est.-à-diro  les 
meilleurs  morceaux  de  la  proie.  Ils  se  tiennent 
à  distance  et  se  contentent  do  regarder.  Lorsque 
sa  majesté  a  fait,  tout  à  son  aise,  un  premiiM- 
■»*epas,  elle  se  repose  (.^ncore  un  quart  d'heure, 
après  quoi  elle  prend  les  entremets  et  le  dessert. 
Fendant  ce  temps,  les  autres  lions  lU)  sont  encore 
que  spectateurs,  et  se  contentent  de  manger  des 
yeux.     Enlin,  quand  le  vieux  lion  se  retire  non- 
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chîiljunmont,  nissnsir  vi  repos»'*  vu  niriaiî  U-iupsi, 
l«vs  nssihtnnls  toiribciit  sur  les  restes,  qui  lu^  tar- 
dent ])as  Ti  (lispar!iitr(\  Il  arrive  tissez  souvent 
(pie.  c'est  Tinjeun«  lion  (pii  tui?  la  proie.  Cette 
i'ois  jM'Ut-ètre  cv  sera  lui  (pii  entamera  le  mor- 
ceau i*  ])étrompez-vous  ;  si  lo  vieux  survient, 
on  lui  cvOv.  \o  jias,  conini(;  si  c'était  lui  (pii  eût 
travaillé  à  l'intérrt  do  la  ramill(\  Alricanor 
avait  donc  bien  raison  dv,  dir(*  fpio  los  lions  sojil 
mieux  élevés  que  les  NamaqmiH. 


L'AVAI.ANCIIl']. 

Mes  cliers  enfants,  il  iaut  que  vous  sachiez 
qu'une  i»'rand(î  quantité  de  terre  ou  de  ueii»'e  qui 
tombe  eu  i  dant  comme  une  boule,  s'appelle 
Vif,  r  ho  II  louent  ou  une  avdlinirlir  ;  il  y  en  a  souvent 
dans  les  pays  de  montai^'ues.  Ja\s  avalanches 
causent  de  îj;'ran(ls  accidents  :  elles  couvrent  des 
nnusons,  quehjuel'ois  des  villagt^s  entiers,  et  alors 
(piel  doit  être  le  malheur  des  habitants,  qui  ue 
[)euvent  sortir  de  leurs  maisons,  ni  par  la  porte, 
ni  par  la  i'enélre,  i)uisfpi'elles  soiit  bouché(\s  par 
la  neiL»'e  !  Ils  sont  étoulTés,  ou  ils  meurent  de 
l'ai  m  ! 

11  y  a  quehjucs  années  qu'un  village  appelé 
Lfica / /r,  d-diiH  les  Basses-Alpes,  l'ut  recouvert  par 
une  avalanche:  trois  maisons  lurent  renversées, 
<'t  quinze  personnes  restèrent  dans  la  lUMge  ! 
Tous  les  gens  du  voisinage  accoururent  aussitôt; 
ils  creusôrent  d;ins  la  neige,  et  Dieu  permit  que 
l'on  en  retirât  huit  perso^ines  qui  vivaient  en- 
core.     Une   grande   quiintité    de    neige    s'était 
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urrt'téo  sur  lo  bord  d'iiii  prOcipi'-o,  et  pouvjiit, 
ou  î^lisMUit,  outriiMUT  les  ln'îivt's  ^vum  <|ui  vUrv- 
c'haic'ut  ù  ^uuvor  ceux  qui  étaient  A  uioitié 
écTiisés. 

'^l'out  le  monde  écoidait  \vh  cris  de  ces  mid- 
heiireux,  ])our  aller  à  l«'ur  socours.  Tout  à  coup 
les  Iruvailleurs  découvrirent  lui  ^rand  coll'ro  : 
ou  l'ouvrit,  et  l'on  vil  deux  cifanls  presque  :ius, 
qui  se  mirent  à  sourire  ù  ceux  qui  leur  teudaieut 
les  bras. 


'était 


LA  BARBE  BLEUE. 
(Co?île.) 

CHAPITRE   I. 

Il  était  un  homme  qui  avait  de  belles  maisons 
{Y  la  ville  et  à  la  cami)agne,  de  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent,  des  meubles  en  broderie  et  des  ca- 
rosses  tout  dorés.  Mais,  par  malheur,  cet  liomnu»- 
avait  la  barbe  ])leue  ;  cela  le  rendait  si  laid  et  si 
terrible,  qu'il  n'était  iemme  ni  fille  qui  ne  s'en- 
fuit devant  lui. 

Une  de  ses  voisines,  dame  de  qualité,  avait 
deux  hlles  parfaitement  belles.  Il  lui  en  demanda 
une  en  mariage,  en  lui  laissant  le  choix  de  celle 
qu'elle  voulait  lui  donner.  Elles  n'en  voulaient 
point  toutes  deux,  et  se  le  renvoyaient  Tune  à 
l'autre,  ne  pouvant  se  résoudre  à  prendre  un 
homme  qui  eût  la  barbe  bleue.  Ce  qui  les 
dégoûta  encore,  c'est  qu'il  avait  déjà  épousé  plu- 
sieurs femmes,  et  qu'on  ne  savait  ce  que  ces 
femmes  étaic^nt  devenues. 

La  Barbe  Bleue,  pour  faire  connaissance,  les 
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mena,  avec  leur  mère  et  trois  ou  quatre  de  leurs 
meilleures  amies,  et  quelques  jeunes  gens  du 
Yoisinaî^v,  à  une  de  ses  maisons  de  campac>'ne, 
où  on  dc^neura  huit  jours  entiers.  Ce  n'Ctaieiit 
que  promenades,  que  parties  de  chasse  et  de 
pêehe,  que  daîises  (ît  festins,  que  colhitions  :  on 
ne  dormait  point,  et  on  passait  toute  la  nuit  à  se 
faire  des  mahees  les  uns  aux  autres  ;  enfin,  tout 
alla  si  bien,  que  la  cadette  commença  à  trouver 
que  le  maître  du  logis  n'avait  plus  la  barbo  si 
bleue,  et  que  c'était  un  fort  honnête  homme. 
Dos  qu'on  lut  de  retour  à  la  ville,  le  mariage  se 
conclut. 

Au  bout  d'un  mois,  la  Barbe  Blue  dit  à  sa 
femme  qu  il  était  obligé  de  faire  un  voyage  en 
province,  de  six  semaines  îai  moins,  pour  une 
aiïaire  de  conséquen«e  ;  qu'il  la  priait  de  se  bien 
divertir  pendant  son  absence;  qu'elle  fit  venir 
ses  bonnes  amies,  qu'elle  les  m.enât  à  la  cam- 
pagne si  elle  voulait  ;  que  partout  elle  fit  bonne 
chère. 

''Yoilà,  lui  dit-il,  les  clefs  de  deux  grands 
garde-meubles,  voilà  celle  de  la  A'aisselle  d'or  et 
d'argent,  qui  no  sert  pas  tous  les  jours;  voilà 
celle  de  mes  co lires- torts,  où  est  mon  or  et  mon 
argent  ;  celle  de  mes  cassettes,  où  sont  mes 
pierreries  ;  et  voilà  le  passe-partout  de  tous  les 
appartements.  Pour  cette  petite  clef-ci,  c'est  la 
clef  du  cabinet  au  bout  de  la  grande  ^'alerie  de 
l'appartement  bas  :  ouvrez  tout,  allez  partout, 
mais  pov.v  ce  petit  cabinet,  je  vous  défends  d'y 
entrer,  ci-  je  vous  le  défends  de  telle  sorte,  que, 
s'il  vous  arrive  de  l'ouvrir,  il  n'y  a  ri(^n  que  vous 
ne  devic.:  attendre  de  ma  colère." 
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Elle  promit  d'obsi^rviir  t'xacIciiu'iiL  tout  ci'  (jiii 
vouait  cl(!  lui  «''ti'o  ordouiK':  ;  et  lui,  après  l'iivoir 
ombrussco,  luoult'  du  us  .sou  caroy.se,  vl  part  [)our 
tioii  voyage. 

ciiAPiTi:!':  11. 

Los  ^'oisiu(^s  et  les  houues  amies  n'attendirent 
pas  qu'on  les  envoyât  quérir  ])0ur  aller  chez  la 
jeune  mariée^  tant  elles  avaient  d'impatience  de- 
voir toutes  les  richesses  de  sa  maison,  n'ayant 
osé  y  venir  pendant  que  le  mari  y  était,  à  cause 
de  sa  barbe  l)leue,  qui  leur  iaisait  peur.  Les 
voilà  aussitôt  à  parcourir  les  (chambres,  les  cabi- 
nets, les  g-arde-robes  toutes  plus  belles  les  unes 
que  les  autres.  Elles  mojitùrent  ensuite  aux 
g'arde-meubles,  où  elles  ne  pouvaient  assez  admi- 
rer le  nombre  et  la  beauté  des  tapisseries,  des  lits, 
des  sofas,  des  cabinets,  des  guéridons,  des  tables 
et  des  miroirs,  où  l'on  se  voyait  depuis  les  pieds 
•jusqu  à  la  tête,  et  dont  les  ])ordures,  les  unes  de 
glace,  les  autres  d'argent  et  de  vermeil  doré, 
étaient  les  plus  belles  et  les  plus  magnifiques 
qu'on  eût  jamaii;  vues  ;  elles  ne  cessaient  d'exa- 
gérer et  d'envier  le  bonheur  Je  leur  amie,  qui 
cependant  ne  se  divertissait  point  de  voir  toutes 
ces  choses,  à  cause  de  fimpatience  qu'elle  avait 
d'aller  voir  le  cabinet  de  l'appartement  bas. 

Elle  fut  si  pressée  de  sa  curiosité,  qu(%  sans 
considérer  qu'il  était  malhonnête  de  quitter  sa 
compagnie,  elle  descendit  par  un  escalier  dérobé, 
et  avec  tant  de  précipitation,  qu'c^lie  pensa  se 
rompre  le  cou  deux  ou  trois  l'ois.  Étant  arrivée 
à  la  porte  du  cabinet,  elle  s'y  arrêta  qm^lque 
temps,  songeirnt  à  hi  défense  que  son  mari  lui 
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avait  laito,  et  considrruiit  qu'il  pourrait  lui  arri- 
ver malheur  tVavoir  vie  désobéissante  ;  mais  la 
tentai  ion  était  si  ibrte,  qu'elle  ne  put  la  surmon- 
ter :  elle  prit  donc  la  i)etite  eleJ",  et  ouA^'it  en 
tremblant  la  porte  du  cabinet. 

D'abord  elle  ne  A'it  lien,  parce  que  le  3  ieuétres 
étaient  lermées  ;  après  quelques  moments,  elle 
commença  à  voir  que  le  plancher  était  tout  cou- 
vert de  sang  caillé,  dans  lequel  se  miraient  des 
corps  de  plusieurs  femmes  mortes  et  attachées 
le  long  des  murs  :  c'étaient  toutes  les  femmes 
que  la  Barbe  Bleue  avait  épousées,  et  qu'il  avait 
égorgées  l'une  après  l'autre. 

Elle  pensa  mourir  de  peur,  et  la  clef  du  cabinet, 
qu'elle  venait  de  retirer  de  la  serrure,  lui  tomba 
de  la  main. 

Après  avoir  un  peu  repris  ses  sens,  elle  ramassa 
la  clef,  referma  la  porte,  et  monta  à  sa  chambre 
pour  se  remettre  un  peu  ;  mais  elle  n'i?!!  pouvait 
venir  à  bout,  tant  elle  était  émue.  Ayant  remai^ 
que  que  la  clef  du  cabinet  était  tachée  de  sang, 
elle  l'essuya  deux  ou  trois  fois  ;  mais  le  sang  ne 
s'en  allait  point  ;  elle  eut  beau  la  laver,  et  même 
la  frotter  avec  du  sable  et  du  grès,  il  y  demeura 
toujours  du  sang  ;  car  la  clef  était  fée,  et  il  n'y 
avait  pas  moyen  de  la  nettoyer  tout  à  fait  :  quand 
on  ôtait  le  sang  d'un  côté,  il  revenait  de  l'autre. 


CHAPITRE   III. 


La  Barbe  Bleue  revint  de  son  voyage  dès  le 
soir  même,  et  dit  qu'il  avait  reçu  des  lettres  dans 
le  chemin,  qui  lui  avaient  appris  que  l'affaire 
pour  laquelle  il  était  parti  venait  d'être  terminée 
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à  son  avantago.  Sa  fommo  lit  tout  ce  qu'elle  put 
pour  lui  témoij^uer  qu'elle  était  ravie  de  son 
prompt  retour. 

Le  lendemain,  il  lui  demanda  les  clefs,  et  elle 
les  lui  donna,  mais  d'ime  main  si  tremblante, 
qu'il  devina  sans  peine  tout  ce  qui  s'était  passé, 

"  D'où  vient,  lui  dit-il,  que  la  clef  du  cabinet 
n'est  point  i  vec  les  autres  V 

—  Il  iaut,  dit-elle,  que  je  Taie  laissée  là-haut 
sur  ma  table. 

—  Ne  manquez  pas,  dit  la  Barbe  Bleue,  de  me 
la  donner  tantôt." 

Après  plusieurs  remises,  il  fallut  apporter  la 
clef.  La  Barbe  Bleue,  l'ayant  considérée,  dit  à 
sa  femme  : 

''Pourquoi  y  a-t-il  du  sang*  sur  cette  clef? 

—  Je  n'en  sais  rien,  répondit  la  pauvre  femme, 
plus  pfde  que  la  mort. 

— Vous  n'en  savez  rien  ?  reprit  la  Barbe  Bleue  ; 
je  le  sais  bi(m,  moi.  Vous  avez  voulu  entrer  dans 
le  cabinet  !  Eh  bien  !  madame,  vous  y  entrerez 
aussi,  et  vous  irez  prendre  place  auprès  des 
dximes  que  vous  y  avez  vues." 

Elle  se  jeta  aux  pieds  de  son  mari,  en  pleurant 
et  en  lui  demandant  i>ardon,  avec  toutes  les 
marques  d'un  vrai  repentir,  de  n'avoir  pas  été 
obéissante.  Elle  aurait  attendri  un  rocher,  belle 
et  afîligée  comme  elle  était  ;  mais  la  Barbe  Bleue 
avait  un  cœur  plus  dur  qu'un  rocher. 

"  Il  faut  mourir,  madame,  lui  dit-il,  et  tout  à 
riieure. 

—  Puisqu'il  faut  mourir,  répondit-elle  en  le 
regardant,  les  yeux  baignés  de  larmes,  donnez- 
moi  un  peu  de  temps  pour  prier  Dieu. 
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—  Je  VOUS  donne  mi  demi-quart  d'henre,  reprit 
la  Barbe  Bleue,  mais  pas  un  moment  davantage." 

Lorsqu'elle  Tut  seule,  elle  nppela  sa  sœur  et 
lui  dit  : 

"Ma  s(jour  Anne  (car  elle  s'appelait  ainsi), 
monte,  je  te  prie,  sur  le  haut  do  la  tour,  pour 
voir  si  mes  frères  ne  viennent  point  :  ils  m'ont 
promis  qu'ils  viendraient  me  voir  aujourd'hui  ; 
et  si  tu  les  vois,  hiis-leur  signe  de  se  hâter." 

La  sœur  Anne  monta  sur  le  haut  de  la  tour,  et 
la  pauvre  allligée  lui  criait  de  temps  en  temps: 

"  Anne,  ma  sœur  Anne,  ne  vois-tu  rien  venir  ? 

Et  la  sœur  lui  répondait  : 

"Je  ne  vois  rien  que  le  soleil  qui  x)oudroie  et 
l'herbe  qui  verdoie." 

Cependant  la  lîarbe  Bleue,  tenant  un  grand 
couteau  à  la  main,  criait  de  toute  sa  force  : 

"  Descends  vite,  ou  je  monterai  là-haut. 

—  Encore  un  moment,  s'il  vous  plait,"  lui  ré- 
pondit sa  femme. 

Et  aussitôt  elle  criait  tout  bas  : 
"  Anne,  ma  sœur  Anne,  ne  vois-tu  rien  venir  ?  " 
Et  la  sœur  Anne  lui  répondait  : 
"  Je  ne  vois  rien  que  le  soleil  cjui  poudroie  et 
riierbe  qui  verdoie. 

—  Descends  donc  vite,  criait  la  Barbe  Bleue, 
ou  je  monterai  là-haut. 

—  Je  m'en  vais,"  répondait  sa  femme.    - 
Et  puis  elle  criait  : 

"  Anne,  ma  sœur  Anne,  ne  vois-tu  rien  venir? 
•  —  Je  vois,  répond  la  sœur  Anne,  une  grande 
poussière  c[ui  vient  de  ce  côté-ci. 

—  Sont-ce  mes  frères  ? 

—  Iléias  !  non,  ma  sœur,  je  vois  tm.  troupeau 
de  moutons. 
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—  No  peux-tu  pas  desccudre  ?  criait  la  Barbe 
Bk'uo. 

—  Encore  un  petit  momeni,"  répondait  sa 
femme. 

Et  puis  elle  criait  : 

"Anne,  ma  sœur  Aniu\  ne  vois-tu  rien  venir? 

—  Je  vois,  répondit-elle,  deux  cavaliers  qui 
viennent  de  ce  côté,  mais  ils  sont  bien  loin 
encore. 

—  Dieu  soit  loué  !  s'écria-t-elle  un  moment 
après,  ce  sont  mes  frères. 

—  Je  leur  fais  signe  tant  que  je  puis  de  se 
hâter." 

La  Barbe  Bleue  se  mit  à  crier  si  fort,  que  toute 
la  maison  en  trembla.  La  pauvre  femme  des- 
cendit, et  alla  se  jeter  à  ses  pieds  tout  éplorée  et 
tout  échevelée. 

"Cela  ne  sert  de  rien,  dit  la  Barbe  Bleue  ;  il 
faut  mourir." 

Puis,  la  prenant  d'une  main  i^ar  les  cheveux, 
et  de  l'autre,  levant  le  coutelas  en  l'air,  il  allait 
lui  abattj'e  la  tête. 

La  pauvre  femme,  se  tournant  vers  lui  et  le 
regardant  avec  des  yeux  mourants,  lui  demanda 
un  petit  moment  pour  se  recueillir. 

"  Non  !  non  !  dit-il,  recommande-toi  bien  à 
Dieu  ;  "  et  levant  son  bras 

Dans  ce  moment,  on  heurta  si  fort  à  la  porte 
que  la  Barbe  bleue  s'arrêta  tout  court  :  on  ouvrit, 
et  aussitôt  on  vit  entrer  deux  cavaliers  qui,  met- 
tant l'épée  à  la  main,  coururent  droit  à  la  Barbe 
Bleue.  Il  reconnut  que  c'était  les  frères  de  sa 
femme,  l'un  draiion,  l'autre  mousquetaire;  de 
sorte  qu'il  s'enfuit  aussitôt  pour  se  sauver.   Mais 
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l(?s  deux  frères  le  pour.sui\'ireiit  de  si  près,  qu'ils 
rattrapèrent  avant  qu'il  put  gagner  le  i)erron. 
Ils  lui  passèrent  leur  épée  au  travers  du  corps, 
et  le  laissèrent  mort.  La  pauvre  lemrne  était 
l)resque  aussi  morte  que  son  mari,  et  n'avait  pas 
la  ibrco  d'embrasser  ses  frères. 

Il  se  trouva  que  la  Barbe  Bleue  n'avait  point 
d'héritiers,  et  qu'ainsi  sa  femme  demeura  mai- 
tresse  de  tous  ses  biens.  Elle  en  employa  une 
partie  à  marier  sa  sœur  Anne  avec  un  jeune  gentil- 
homme dont  elle  était  aimée  depuis  longtemps; 
une  autre  partie  à  acheter  des  charges  de  capi- 
taine à  ses  deux  frères  ;  et  le  reste  à  se  marier 
elle-même  à  un  fort  honnête  homme,  qui  lui  fit 
oublier  le  mauvais  temps  qu'elle  avait  passé 
avec  la  Barbe  Bleue. 


LES  DEUX  ROUTES. 

Il  est  deux  routes  dans  la  vie  : 

L'une,  solitaire  et  fleurie, 

Qui  descend  sa  pente  chérie 

Sans  se  plaindre  et  sans  soupirer. 

Le  passant  la  remarque  à  peine, 

Comme  le  ruisseau  de  la  plaine, 

Que  le  sable  de  la  fontaine 

Ne  fait  i^as  même  murmurer. 

L'autr-^,  comme  un  torrent  sans  digue, 

Dans  une  éternelle  fatigue, 

Sous  les  pieds  de  l'enfant  prodigue 

Roule  la  pierre  d'Ixion. 

L'une  est  bornée  et  l'autre  immense  ; 

La  première  est  la  patience, 

La  seconde  est  l'ambition. 
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LE  PAYSAN  ET  L'AVOCAT, 

T. 

Un  jour,  un  fermier,  nommé  Pioriiard,  étant 
venu  à  Uonnos,  pour  certain  marché,  pensa,  une 
fois  .ses  ail  aires  terminées,  qu'il  lui  restait  quel- 
ques heures  de  loisir,  et  qu'il  ferait  bien  de  les 
employer  à  consulter  un  avocat.  On  lui  avait 
souvent  parlé  de  M.  Poitier  do  la  (lermondaie, 
dont  la  réputation  était  si  grande  que  Ton  croyait 
un  procès  gag-né  lorsqu'on  pouvait  s'appuyer  de 
son  opiiiion.  Le  paysan  demanda  son  adresse, 
et  se  rendit  chez  lui,  rue  Saint-Greorges. 

Les  clients  étaient  nombreux,  et  lîernard  dut 
attendre  longtemps  ;  en  lin  son  tour  arriva,  et  il 
fut  introduit.  M.  de  la  Germondaie  lui  fit  signe 
de  s'asseoir,  posa  ses  lunettes  sur  le  bureau,  et 
lui  demanda  ce  qui  l'amenait. 

—  Par  ma  foi  !  monsieur  l'avocat,  dit  le  fer- 
mier, en  tournant  son  chapeau,  j'ai  entendu  dire 
tant  de  bien  do  vous  que,  com.me  je  me  trouvais 
tout  porté  à  Rennes,  j'ai  voulu  venir  vous  con- 
sulter, alin  de  profiter  de  l'occasion. 

—  Je  vous  remercie  de  votre  confiance,  mon 
ami,  dit  M.  Poitier  de  la  Crermondaie,  mais  vous 
avez  sans  doute  quelque  procès  V 

Des  procès?  par  exemple  !  je  les  ai  en  abomi- 
nation, et  jamais  Pierre  Bernard  n'a  eu  un  mot 
avec  personne. 

—  Alors  c'est  une  liquidation,  un  partage  de 
famille  ? 

—  Faites  excuse,  monsieur  l'avocat,  ma  famille 
et  moi  nous  n'avons  jamais  eu  à  faire  de  partage, 
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VU  qiio  nous  invlsons-  Ti  la  nu'-inc^  l)ourso,  comme 
on  dit. 

—  Il  s'ai>'it  donc  de  (quelque  conlvat  d'achat 
ou  de  vente  ? 

—  Ah  bien  oui!  je  ne  suis  pas  assez  riche 
pour  achète^',  ni  assez  pauvre  pour  revendre. 

—  Mais  enlin  que  voulez-vous  de  moi?  de- 
manda le  jurisconsulte  rlonné. 

—  Kh  hien  !  je  vous  l'ai  dit,  monsieur  Tavocat, 
reprit  Bernard  avec  un  g-ros  rire  embarrassé,  je 
veux  une  consiille  (consultation  écrite)...  pour 
mon  argent,  1)ien  cnteiidu...  à  cause  que  je  suis 
tout  porté  à  Rennes  et  qu'il  faut  proliter  des 
occasions. 

^I.  de  la  Clermondaie  sourit,  prit  une  plume, 
et  demanda  au  paysan  son  nom. 

—  Pierre  Bernard,  répondit  celui-ci,  heureux 
qu  on  l'eût  compris 

—  Votre  âge  'i 

—  Quarante  aiis  ou  approchant. 

—  Votre  profession  ? 

—  Ma  proiession  ?...  Ah!  oui,  qu'est-ce  que  je 
lais?...  Je  suis  l'ermier. 

Jj'avocat  écrivit  deux  lignes,  plia  le  papier  et 
le  remit  à  son  étrange  client, 

—  C'est  déjà  iini  !  s'écria  Bernard  ;  eh  bien  ! 
à  la  bonne  heure  ;  on  n'a  pas  le  temps  de  s'im- 
patienler.  Combien  donc  est-ce  que  ça  vaut,  la 
considle,  monsieur  l'avocat? 

—  Trois  francs. 

Bernard  paya  sans  réclamation,  salua  du  pied 
et  sortit  enchanté  d'avoir  profité  de  /'occasion. 

Lorsqu'il  arriva  chez  lui,  il  était  déjà  quatre 
heures  ;  la  route  l'avait  fatiguée,  et  il  entra  à  la 
maison,  bien  résolu  à  se  reposer. 
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Copondant  sos  foins  ctaioni  conpi's  depuis 
plusiours  jours  et  complotonK^iit  'iinrs;  un  des 
garçons  vint  demand<'r  s'il  i'allait  los  rentrer. 

—  Ce  soir  !  inierronipii  la  lermiùre,  qui  venait 
de  rejoindre  son  mari  ;  ce  serait  q-rand  péché 
de  se  mettre  à  l'ouvrage  si  tard,  tandis  que  do- 
main on  pourra  les  ramasser  sans  se  gùner. 

Le  fraryon  objecta  que  le  t(unps  pouvait  ehan- 
g-er,  que  les  atielan^'es  étaient  prêts  et  les  bras 
sans  emploi.  La  l'ermiére  répondit  que  le  vent 
se  trouvait  bien  ])lacé,  et  que  si  Ton  commençait, 
la  nuit  viendrait  tout  interrompre.  Lernard, 
qui  écoutait  les  deux  plaidoyers,  ne  savait  îV 
quoi  se  décider,  lorsqu'il  se  rappela,  tout  à  coup, 
le  papier  de  l'avocat. 

—  Minute  !  s*écria-t-il,  j'ai  là  une  ruas/f/lc,  c'est 
d'un  fameux,  et  elle  m'a  coûté  trois  francs  :  ça 
doit  nous  tirer  d'embarras.  Voyons  Thérèse, 
dis-nous  ce  qu'elle  chante,  toi  qui  lis  toutes  les 
écritures. 

La  fermière  prit  le  x:>apier  et  lut,  en  hésitant, 
ces  deux  lignes  : 

PlEIlRE  BeRNAPwD,  ne  REMETTEZ  .TAMAIJ^  AU 
LENDEMAIN  CE  QUE  VOUS  POUVEZ  EATP.E  A  l'INS- 
TANT  MÊME. 

Il  y  a  cela!  s'écria  le  h^rmier,  frappé  de  l'à- 
propos;  alors,  vite  les  charrettes,  les  filles,  les 
garçons,  et  rentrons  le  foin. 

Sa  femme  voulut  essayer  encore  quelques  ob- 
jections ;  mais  il  déclara  qu'on  n'achetait  pas 
une  consi/ïtc  trois  francs  pour  n'en  rien  faire,  et 
cj^u'il  fallait  suivre  l'avis  de  l'avocat.     Lui-même 
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donna  l'oxomplo,  on  so  moi  tant  à  la  tôtc  clos  tra- 
vailleurs ot  en  ne  roni  rant  (]u  nprès  avoir  ramassé 
tous  SOS  l'oins, 

L\' vonomont  somhla  vouloir  prouver  la  sagesse 
do  sa  conduite,  car  le  tem])s  changea  pendant  la 
nuit,  un  orag-o  imprévu  éclata  sur  la  vallée,  et, 
le  lendemain,  quand  le  jour  pand,  on  aperçut 
dans  la  i)rairie  la  rivière  débordée,  (|ui  entraînait 
les  ibins  récemment  coupés.  La  récolle  de  tous 
les  iermiers  voisins  lut  complètement  anéantie  ; 
Lernard  seul  n'avait  l'ien  perdu. 

Cotte  première  expérience  lui  donna  une  telle 
foi  dans  la  consvdtation  de  l'avocat,  qu'à  ])artir 
do  ce  jour  il  l'adopta  pour  règle  de  conduite  ot 
qu'il  devint,  grâce  à  son  ordre  et  à  sa  diligence, 
un  des  plus  riches  Iermiers  du  pays.  Il  n'ouhlia 
jamais,  du  reste,  le  service  que  lui  avait  rendu 
M.  do  la  Germondaie,  auquel  il  apportait  tous 
les  ans,  par  reconnaissance,  une  couple  de  ses 
beaux  poulets  ;  et  il  avait  coutume  de  dire  à  ses 
voisins,  lorsqu'on  parlait  des  hommes  de  loi, 
"  qu'après  les  commandements  de  Dieu  et  de 
ri^glise,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  prolitable,  c'était 
la  co}ts?(lle  d'un  bon  avocat. 


yOUYENIES  D'ENFANCE. 

Après  dix  ans  je  vous  revois,    - 
Vous  que  j'aimai  toute  x)ctite  ; 
Oui,  voilà  bien  les  yeux,  la  voix 
Et  le  bon  cœur  de  JMarguorite. 
Vous  m'avez  dit  :  "  Iva^jounissons 
Ces  souvenirs  pleins  d'innocence»" 
Ah  !  j'y  consens,  recommençons 
Un  des  beaux  jours  de  notre  enfance. 


m:  inxium  lîLANc. 

ComuKi  ils  .sont  luiii  ers  jcnirs  si  l>v'îiux! 

(Jais  c'iiiVuits  (jih'  le  ji'ii  lassi'inhlo, 

Ku  souliers  Jiiis,  v\\  i'Vos  sabuis, 

Sur  riierhu  nous  courions  cnsiuiiblo. 

Dans  la  vie  où  nous  avaii(;ons, 

Nous  jiu  marchons  plus  (ju'à  dist;ijicc... 

Ah  !  j'y  consens,  roconinicnçons 

Uu  (les  beaux  jours  do  ]iolre  enlaneo, 

Pauvre  ignorant,  vous  ni'instruisici: 

Avec  une  peine  iniinie, 

Plus  d'une  ibis,  lorscju'à  vos  pieds 

.Pépelais  Paid  cl  Viri^'i/n'c. 

Je  lus  distrait  à  vos  leçons 

l\)ur  y  rester  en  pénitence  : 

Ah  !  j'y  consens,  recommençons 

Un  des  beaux  jours  de  notre  enlance, 

Quoi  !  30  chante  ci  pas  un  souris. 
Pas  un  regard  qui  m'applaudisse  ! 
Autrefois,  quand  je  vous  appris 
L'air  dont  m'a  berce  ma  nourrice, 
Un  baiser  lut  de  mes  chansons 
Le  refrain  et  la  r6comi:)ense  : 
Ah  !  j'y  consens,  recommençons 
Un  des  beaux  jours  de  notre  enfance. 
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LE  PtEQUIN  BLANC. 
I. 

La  vue  du  requin  blanc,  avec  ses  mâchoires 
béantes,  ses  yeux  farouches,  ses  nageoires  larges 
et  .soyeuses,  qui  s'agitent  comme  la  crinière  d'un 
lio!i,  est  quelque  chose  d'ellrayant.     Cet  animal, 
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le  plus  voraci.'.  de  tous  les  poissons,  rréquento 
toutes  les  mers.  Sti  n'Ucuhî  redoutabh^  est  ;iriiu''e 
d(^  ])lusirur.s  r;nvjf('!es  de  dents  traiH'liMutes  ot 
I)()intues.  On  prrtend  (ju'il  est  si  IViaiid  d(î  chair 
iiuniaiue,  qu'il  suit  (piehiucTois  j)en(lant  i)lus 
d'un  mois  les  vaisseaux  dans  lesquels  il  y  a  quol- 
(pir  malade. 

On  raeonti^  (ju'un  (''([uipat»*('  de  vaisseau  avait 
rcnissi  à  ])r('ndre  un  rctpiin.  L'animal  riait 
ét(Midu  sur  le  pont.  On  avait  dOjà  séparé  la 
quoue  du  reste  du  corps  à  iz'rands  coups  de 
hache.  Un  olUeier,  voulant  l'aire  remarquer  à 
quel([ues  passa^*(M's  l'arrannement  des  dents  du 
recpiin,  introduisit  imprudemment  sa  main  dans 
la  mâchoire.  Qui  le  croirait  ?  cette  gueule 
béante  se  relerma,  et  l'ollicier  eut  le  i)oignet 
coupé. 

II. 

rent-étre  mes  petits  lecteurs  ignorent-ils  l'his- 
toire du  jeune  A^olney  Ijeckner.  Je  vais  essayer 
de  la  leur  raconter  aussi  brièvement  que  pos- 
sible. 

CejeuiK^  /H,  aussi  courageux  qu'excellent 

nageur,  ^  ombarcjué  sur  un  vaisseau  qui  se 

rendait  du  i^ort-au-rrince  en  France.  Une  jeune 
lille  appartenant  à  un  riche  Américain,  qui  se 
trouvait  aussi  sur  le  même  bâtiment,  s'éloigna 
de  sa  bonne  sans  qu'elle  y  prit  garde  et  tomba 
dant  la  mer.  Un  matelot,  qui  la  voit  tomber, 
s'élance  aussitôt  après  elle,  la  ressaisit,  et  repa- 
rait bientôt  â  la  surface  avec  l'enfant.  Ce  matelot 
était  le  père  du  jeune  Volney.  Il  nage  avec  son 
précieux  dépôt,  pour  tâcher  de  rejoindre  le  na- 
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vire,  (iiii  Jivail  cuiitiiuir  sa  course.  liiciUôt  il  va 
r(Mulr<»  il  lin  pcni  au  dcscs])oir  sou  (Mil'iut  hioii- 
uiiruMV  ^lais,  iout  à  coup,  le  niîitolot  sarrcto  et 
ccsst»  de  suivre  la  lii^'iie  droite  pour  prendre  un 
détour.  "  A  moi,  mes  anus,  à  moi  !  au  requin  !  " 
«  ccria-t-ii.  J'ji  ell'et,  un  d(;  (îcs  voraces  et  mons- 
trueux aiiiiuînix  venait  droit  à  lui,  et  menaçait 
d'engloutir  tout  à  la  Jbis  h'  jiuine  marin  libéra- 
teur et  la  jeun(^  iillc,  qu'il  tiMiait  serrée  eontrt;  sa 
poitrine.  L'é([uipag*e  accourt  sur  le  pont.  On 
tire  des  coups  d(^  iiisil  contre  le  requin,  mais  il 
continue  à  poursuivre  sa  proie  sans  s'émouvoir. 
Lo  matelot  uag'e,  pour  ainsi  dire,  ;\  doubles  bras- 
sées, miiis  le  r(»quin  va  i)lus  vite  encon»  ;  il  est 
de  moment  en  moment  plus  près  d'atteindre  sa 
proie.  La  frayeur  s'est  emparée  de  tous  les 
assistants.  Le  désespoir  de  l'Américain,  cpii  voit 
cpie  sa  lille  va  périr  sous  ses  yeux,  est  impos- 
sible à  décrire.  Il  ofire  toute  sa  l'or  tune  à  qui 
tuera  le  monstre  ;  mais  jiersonne  n'ose  tenter 
une  entreprise  aussi  périlleuse.  Cependant  on 
aperçoit  an  loin  le  jeune  Volney,  qui  s'était 
élancé  dans  les  eanx  lioiu  aller  an  secours  de 
son  père  et  de  la  petite  lille.  Ce  jenno  j:^arçon, 
qui  ressemblait  plutôt  à  un  cavalier  emi:)orté  par 
nn  cheval  fougueux  qu'à  un  homme  qui  nage, 
se  glisse  sous  le  requin,  et  lui  cnibnce  jusqu'à  la 
poignée  le  sabre  large  et  pointu  dont  il  est  muni. 
L'animal,  cruellement  blessé,  cesse  au  môme 
instant  de  poursuivre  le  matelot,  pour  diriger  sa 
fureur  contre  le  courageux  jeune  homme  qui 
l'avait  frappé.  Volney  nage  incontinent  du  côté 
opposé,  alin  d'attirer  le  requin  vers  lui  et  de 
donner  à  son  père  le  temps  d'atteindre  le  vais- 
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8caii.  Quand  il  s'apciroit  qur  co  (Irniirr  u  ])u 
saibir  la  cordo  qu  ou  vieil  1  de  lui  jeter  du  liant 
du  pont,  il  pen.se  alors  ù  .sa  i^ropre  coiiserAation. 
Il  se  met  à  l'aire  des  contours  ])()ur  dérouter  son 
eniieini,  ({ui  le  serre  de  près.  A'ohiey  ixirvient  à 
sVuiiparer  de  la  corde.  "11  est  sauvé  !  "'  s'écrio-t-on 
avec  enthousiasme  sur  le  pont  du  navire.  Ou 
tire  i:)roniptement  ja  corde  et  on  commence  à 
l'élever  sur  la  surface  des  eaux.  Mais  tout  à  coup 
le  requin  qui  venait  de  disparaître,  s'élance  hors 
de  Teau  à  la  poursuite  du  znalheureux  jeune 
homme,  et  partage  son  corps  en  deux. 

Ainsi  mourut,  en  17  GO,  cet  en  Tant  qui  pro- 
mettait un  grand  homme  de  plus  à  la  marine 
anglaise, 


LENFANT  TEEDU. 

On  voyait,  il  y  a  quelques  années,  à  Paris,  près 
du  palais  des  Tuileries,  la  boutique  d'un  brave 
cordonnier,  qui  avait  un  petit  garçon  de  quatre 
ans,  nommé  l^iulin,  bon,  aimable  et  fort  obéis- 
sant :  aussi  son  père  l'aimait  de  tout  son  cœur. 
Jugez  de  son  chagrin  cjuand  il  aperçut,  un  jour, 
que  son  fils  avait  disparu  !  Comme  Paulin  ne 
quittait  jamais  la  maison  sans  lui,  il  pensa  qu'on 
le  lui  avait  pris,  et  il  en  fut  bien  aliligé.  Cepen- 
dant il  espérait  toujours  que  Dieu  aurait  pitié 
de  lui,  et  lui  rendrait  son  cher  enfant. 

Tout  ie  monde  sut  bientôt  le  malheur  arrivé 
au  pauvre  cordonnier.  La  reine  l'apprit,  et, 
comme  elle  était  pleine  de  bonté  pour  les  mal- 
heureux, elle  lui  écrivit,  et  lui  dit  qu'elle  le 
plaignait  beaucoup,  parce  qu'elle  savait  cpie  roii 
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est  bion  nialluniroux  quaiuT  on  a  pordii  son  en- 
fant. Cotte  l)onne  reine  ]ui  ]n'oniettait  de  Taire 
chercher  partout  \o  potit  l'aulin. 

Elle  envoya  donc  l)ien  loin  de  la  ville  pour 
tacher  de  le  trouver  ;  et  enlin,  après  bien  des 
courses,  on  retrouva  le  petit  garçon  aupros  d'une 
mendiante  de  Tontoiso,  petite  ville  qui  est  à  sept 
lieues  de  Paris.  Vous  comprenez,  mes  chers 
amis,  la  joie  du  cordonnier  quand  on  lui  ramena 
son  lils.  Il  remercia  Dieu,  et  l'ut  bien  reconnais- 
sant envers  sa  bienlailrice. 

Le  lendemain,  tout  le  monde  allait  voir  la 
lettre  que  la  reine  avait  écrite  au  cordonnier,  et 
chacun  voulait  avoir  des  souliers  ■'aits  par  lui. 


L'ÉLKPTrANT  DANS  LE  PTTÎTS. 

J. 

L'éléphant  s'attache  vivement  aux  personnes 
qui  le  traitent  bien.  Aussi  témoigne-t-il  ordi- 
nairement une  grande  ailection  pour  son  cormic 
ou  gardien,  ainsi  que  pour  la  l'emme  et  les  en- 
fants de  celui-ci. 

Un  oiFicier  anglais  raconte  qu'avant  d'aller  au 
bazar  ou  marché  pour  faire  des  emplettes,  un 
cornac  conlia  son  petit  garçon  de  trois  ans  à  la 
garde  de  son  éléphant,  qu  il  attacha  à  un  pic[uct. 
Il  déposa  l'enfant  ;\  terre  et  le  coucha  devant 
l'éléphant,  en  lui  recommandant  de  le  bien  soi- 
gner. Au  retour  du  gardien,  l'éléphant  iidéle 
prit  le  petit  garçon  avec  sa  trompe  et  le  remit 
doncoraent  dans  les  bras  de  son  pore,  tout  joyeux 
d'avoir  romx^li  scruimbuisement  son  devoir. 
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Plus  iard,  le  nu'me  rk'phîini  ({uilta  son  maître, 
qui  renvoya  lo  cornac  inimcdialcni(^nt,  croynnt 
que  .sa  ]ic£>'lig'cncc  ctait  cause  do  la  \wviQ  do  l'a- 
iiimnl.  Ou  chercha  partout  le  ing-itif  sans  le 
trouver.  A  Irois  ans  do  là  environ,  le  cornac, 
chassant  dans  une  lorel,  rencontra  tout  à  coup 
son  éléi^hanl,  ;v.iivi  dun  petit.  Surpris,  il  s'en 
approche,  lui  adresse  des  paroles  allectueuses  et 
caresse  le  petit  élépliant.  ]*uis  il  monte  sur  le 
dos  du  <^Tand,  comme  il  vu  avait  l'habitude,  et 
les  conduit  tous  deux  chez  son  ancien  maître. 

IT. 

Les  éléphants  n'oublient  jamais  les  injures 
qu'ils  ont  reçues.  Au  siège  d'une  ville  de  i'inde, 
et  pendant  la  saison  des  g'randes  chaleurs,  Tar- 
mée  anglaise  était  campée  depuis  longtemps 
devant  les  muis  de  la  ville.  13é;jà  les  rivières  et 
les  sources  commençaient  à  tarir.  Il  n'existait 
plus  cVoiiu  que  dans  de  grands  puits  qu'on  avait 
creusés  çà  et  là. 

Un  jour,  deux  éléphants,  l'un  grand  et  l'autre 
petit,  se  rencontrèrent  aux  environs  d'un  de  ces 
puits.  Le  petit  s'avançait,  tenant  lièremcnt  au 
bout  de  sa  trompe  un  seau,  dont  le  grand  s'em- 
para immédiatement. 

Le  petit  éléphant  ressentit  vivement  l'insulte  : 
mais,  comprenant  qu'il  ne  pouvait  rien  contre 
un  adversaire  aussi  puissant,  il  se  contenta  d'at- 
tendre. Bientôt  il  jugea  ([uc  le  moment  de  se 
venger  était  veiiu.  Proiitant  du  moment  où  le 
Grand  <"'    ' 
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chait  sur  le  bord  du  puits,  il  se  recula  de  quel 
ques  pas,  afin  de  mieux   prendre   son   élan,   pt 


% 


LE   CORBEAU   ET   SON   MAITEE. 


53 


prccipila  son  omiomi  dans  roan,  à  vingt  pieds 
au-dessous  du  sol.  Il  est  bon  do  dire  ici  que  ces 
puits,  aussi  grands  que  nos  réservoirs,  sont  en- 
tourés d'une  margelle  en  pierre  à  Heur  de  terre. 

L'éléphant,  remis  de  sa  cliut(\  parut  très  con- 
tent de  sentir  la  iraicheur  de  Teau,  et  se  soutenait 
à  sa  surlaee  ;  mais  sa  satisiactiOii  ne  fut  pas  de 
longue  duré(%  car  on  comprit  que  s'il  venait  à 
se  noyer,  l'eau  S(n"ait  perdue. 

Comment  le  luiie  sortir  du  puits  ^  Voilà  la 
dillieulté  ! 

Tar  bonheur,  tout  ])i'ùs  de  là  se  trouvait  une 
quantité  de  lascines  destinées  au  siège  de  la 
ville.  J^e  cornac  eut  l'idée  de  les  utiliser  i)our 
sauver  son  animal.  Jl  obtient  la  permission  de 
s'en  servir,  et  parvient  à  indiquer  son  intention 
à  Télépliant.  Il  jette  une  lascine  dans  l'eau,  puis 
une  autre,  et  ainsi  de  suite.  Jj'éléphant  les  fait 
glisser,  au  fur  et  à  mesure,  sous  ses  pieds,  et 
bientôt  se  trouve  au  niveau  du  sol. 

11  ])0uvait  bien  alors  sortir  du  puits;  mais  il 
se  trouvait  si  agréablement  dans  feau  qu'il  ne 
se  pressait  pas.  IjC  cornac  hit  obligé  de  lui  pré- 
senter de  loin  quelques  friandises,  et  parvint 
ainsi  à  faitirer  près  de  lai.  On  déblaya  au  plus 
vite  le  puits,  et  les  soîd;its  purent  prendre  l'eau 
pour  eux  et  pour  leurs  chevaux. 


LE  COKBEAIT  ET  SON  MAITRE. 

Avec,  beaucoup  de  patience,  un  Anglais  avait 
réussi  à  apprivoiser  un  jtHine  corbeau.  Au  bout 
de  quelques  a  une  es,  son  oiseau,  qu'il  appelait 
Cognât,  disparut  subitement.  On  crut  cpvil  avait 
succombé  sous  les  coups  d'un  chasseur 
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Un  an  s'étaib  écoulé,  quand  l'Anglais  fit  une 
promenade  dans  les  champs  aux  alentours  do  sa 
maison.  Tout  à  coup  il  lui  semblait  entendre  le 
bruit  des  ailes  d'un  oiseau,  et  voilà  qu'un  cor- 
beau descend  et  se  perche  sur  son  épaule  ! 

—  C'est  Cognât,  mon  ancien  protégé  !  se  dit-il, 
Quel  plaisir  de  l'avoir  encore  chez  moi  ! 

Le  corbeau  parut  enchanté  de  revoir  son 
maître,  dont  il  caressa  la  iigure  aflectueusement. 
Mais  il  avait  pris  le  goût  de  la  liberté  et  ne  vou- 
lut pas  se  laisser  prendre.  Au  bout  de  quelques 
minutes,  il  leva  la  tète,  regarda  ses  camarades 
dans  les  airs  et  s'envola  x>our  les  rejoindre.  De- 
puis ce  jour  il  no  revint  plus. 

Le  corbeau  et  leurs  cousines  les  pies  sont  ac- 
cusés d'aimer  a  A^oler  et  à  cacher  des  objets 
briHants,  dont  ils  ne  font  aucun  usage. 

Dans  une  maison  à  quatre  étages,  à  Paris,  les 
locataires  se  plaignaient  souvent  au  propriétaire 
d'avoir  perdu  dilférents  objets  d'une  manière 
inexplicable.  La  dame  du  premier  disait  que, 
travaillant  dans  son  salon,  prés  de  la  croisée 
ouverte,  elle  dut  aller  dans  une  chambre  voisine 
pour  parler  à  quelqu'un,  et,  qu'à  son  retour,  son 
dé  d'or  avait  disparu.  D'autres  dames  préten- 
daient avoir  perdu  des  broches,  des  pièces  de 
monnaie  et  des  boucles  d'oreille. 

' —  ^Mesdames,  leur  répondit  le  propriétaire,  je 
serais  charmé  de  vous  être  utile,  mais  que  voulez- 
vous  que  je  fasse?  Moi  je  n'ai  rien  perdu,  et 
j'espère  que  les  objets  dont  vous  parlez  ne  sont 
qu'égarés. 

Une  semaine  plus  tard,  en  entrant  chez  lui  an 
troisième,  le  propriétaire  îiperçut  qu'une  petite 
statuette  qui  ornait  sa  salle  à  manger  manquait. 
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rendant  qu'il  est  à  la  rocliorch(.',  il  t'iileiid 
tomber  uu  objet  dans  la  cour.  11  regarde  et  voit 
un  corbeau,  tenant  dans  son  bec  un  objet  bril- 
lant, se  diriger  vers  le  toit. 

Aussitôt  il  monte  sur  le  faite  de  sa  maison,  et 
là,  dans  la  gouttière,  il  trouve  une  Ibule  de 
choses,  ainsi  que  le  lilet  doré  qui  couvrait  sa 
statuette,  que  le  corbeau  venait  d'y  déposer. 

De  pareilles  découvertes  ne  sont  pas  rares. 
Qui,  de  vous,  mes  petits  amis,  n'a  pas  lu  l'histoire 
de  la  pie  voleuse  V 


BATAILLE  DES  ROCHES. 

I.  Le  jour  commençait  à  i)oindrc  ;  le  pâle 
crépuscule  montait  derrière  les  cimes  noires  quel- 
ques rayons  descendaient  clans  les  vallées  téné- 
breuses ;  une  demi-heure  après  ils  argentaient 
les  brumes  de  l'abime.  Ilullin,  jetant  un  regard 
à  travers  les  crevasses  de  ces  nuau'es,  reconnut 
enfin  la  position.  Les  Allemands  avaient  perdu 
les  hauteurs  du  Yaltin  et  le  plateau  du  Bois-de- 
Chenes.  Ils  s'étaient  massés  dans  la  vallée  des 
Charmes,  au  pied  de  la  vallée  du  Falkeinstien, 
an  tiers  de  la  côte,  pour  n'être  pas  dominés  par 
le  feu  de  leurs  adversaires.  En  face  de  la  rothe, 
Piorette,  maitre  du  Bois-de-Chônes,  ordonnait 
des  abatis  du  côté  de  la  descente  des  Charmes 
Il  allait  et  venait,  son  bout  de  pipe  aux  dents, 
le  1  entre  sur  l'oreille,  la  carabine  en  bandoulière. 
Les  haches  bleues  des  bûcherons  scintillaient  au 
soleil  levant.  A  gauche  du  village,  sur  le  côté 
du  Yaltin,  an  milieu  des  bruyères,  Marc  Divès, 
sur  un  petit  cheval  noir  à  longue  f[uene  irai- 
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liante,  indiquint  les  ruines  et  le  chemin.  Un 
officier  (Vinlanterie  et  quelques  <xardes  nutionaux 
en  habit  bleu  récoutaient.  CJaspartl  Lelcvre, 
seul,  en  avant  do  ce  groupe,  appuyé  sur  son 
lusil,  semblait  méditalii'.  On  comprenait,  à  sou 
attitude,  les  rcsohiiions  désespérées  qu'il  Ibrmait 
pour  le  moment  do  l'attaque.  Enlin,  tout  au 
sommet  de  la  colline,  contre  le  bois,  deux  ou 
trois  cents  hommes,  rangés  en  ligne,  l'arme  au 
pied,  regardaient  aussi. 

11.  La  vue  de  ce  petit  nombril  de  délenseurs 
serra  le  cœur  des  assié«rcs  ;  d'autant  plus  que  les 
Allemands,  sept  ou  huit  ibis  supérieurs  en  nom- 
bre, comiiK^nçaient  à  ibriner  deux  colonnes  d'at- 
tac[ue,  pour  reprendre  les  positions  qu'ils  avaient 
perdues.  Leur  général  envoyait  des  cavaliers 
de  tous  côtés  porter  ses  ordres.  Les  baïonnettes 
so  mettaient  à  déiiler. 

'•  C'est  Uni  !  dit  llullin  à  Jérôme.  Qu'est-ce 
que  cinq  ou  six  cents  hommes  peuvent  faire 
contre  quatre  mille  en  ligne  de  bataille  ?  Les 
Phalsbourgeois  retourneront  chez  eux  et  diront  : 
"  Nous  avons  fait  notre  devoir  !  "  Et  Piorette 
sera  écrasé  !" 

Tous  les  autres  pensaient  de  môme  ;  mais  ce 
cjui  porta  leur  désespoir  au  comble,  ce  fut  de 
voir  une  longue  lile  de  Cosaques  déboucher  dans 
la  vallée  des  Charmes  ventre  à  terre,  et  le  fou 
Yégof  à  leur  icio,  galopant  comme  le  vent  ;  sa 
barbe,  la  queue  de  son  cheval,  sa  peau  de  chien 
et  sa  chevelure  rousse,  tout  cela  fendait  l'air.  Il 
regardait  la  roche  et  brandissait  sa  lance  au- 
dessus  de  sa  tête.  Au  fond  de  la  vallée,  il  picjua 
droit  vers  l'état-major  ennemi.     Arrivé  près  du 
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général,  il  fit  quolrpios  a'ostos,  iiidi(|urinl  l'autre 
côté  (lu  plati'iui  du  r)oi:s-cl('-(.1iùi)(»s. 

"Ahî  Je  bria'Miul  !  s'écria  llulliii.  Voyez,  il  dit 
que  Piorette  n'a  jnis  d'ahalis  de  ci^  côlé-là,  qu'il 
faut  touriuu"  la  nioutiioiie." 

En  ellel,  une  colonne  se  mit  aussiiùt  en  marche 
dans  cette  direction,  tandis  qu'une  autre  se  diri- 
geait sur  les  abatis,  pour  nnisquer  le  mouvement 
de  la  i)remicre. 

111.  "  i\Iaterne,  cria  Jean-Claude,  est-ce  (ju'il 
n'y  aurnit  pas  moyen  d'envoyer  une  balle  au 
iou  ?  "  Non,  dii-il,  c'est  impossible;  il  est  hors 
do  portée."  En  co.  moment,  Catherine  lit  en- 
tendre un  cri  snuvni[i'(\  un  cri  d'épervier  : 

"  Écrasons-les  !...  Kcrasons-les  comme  au  lîlut- 
field  !  " 

Et  cette  vieille,  tout  à  Iheuro  si  rai])le,  alla  se 
jeter  sur  u]i  quartier  de  roc,  qu'elle  enleva  des 
deux  nniins;  i)uis,  ses  longs  cheveux  gris  épars, 
son  nez  crochu  recourbé  sur  ses  lèvres  serrées, 
les  joues  tendue:^,  les  reins  plies,  elle  s'avança 
d'un  pas  ferme  jusqu'au  bord  de  l'abîme,  et  la 
roche  partit  dans  les  airs,  traçant  une  courbe 
immense.  On  entendit  un  fracas  horrible  au- 
dessous,  des  éclats  de  sapin  jaillirent  de  tous 
côtés,  puis  on  vit  l'énorme  pierre  rebondir  à 
cent  pas  d'un  nouvel  élan,  descendre  la  pente 
rapide,  et,  par  un  dernier  bond,  arriver  sur  Yé- 
gof  et  l'écraser  aux  pieds  du  général  ennemi. 
Tout  cela  s'était  accompli  en  quelques  secondes. 

Catherine,  au  bord  de  la  roche,  riait  d'un  rire 
qui  n'en  finissait  plus.  Et  tous  les  autres,  tous 
ces  fontômes,  comme  animés  d'une  vie  nouvelle, 
se  précipitaient  sur  les  décombres  du  vieux  bnrg' 
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en    eiiaiii:     "A    mort!  ;\   mort!...    Éorasons-losi 
cominn  îiu  IMiitlolt!" 

IV.  On  n'îiviiit  jamais  vu  de  scène  plus  ter- 
rible». C(»s  êtres  aux  portes  de  la  tombe,  maii>'res 
et  décharnés  comme  des  squelettes,  retrouvaient 
leur  ibrce  pour  le  carnage.  Ils  ne  trébuchaient 
plus,  ils  ne  chancelaient  plus  ;  ils  enlevaient  cha- 
cun sa  X'it'i'î'o  et  couraient  la  jeter  au  précipice, 
puis  revenaient  en  prendre  une  autre,  sans  même 
regarder  ce  qui  se  passait  au-dessous.  Mainte- 
nant, qu'oïl  se  figure  la  stupeur  des  IcainerUlis  à 
ce  déluu^e  de  décombres  et  de  roches.  Tous  s'é- 
taient  retournés  au  bruit  des  pierres  bondissant 
à  la  file  par-dessus  les  broussailles  et  les  bouquets 
d'arbres,  et  d'abord  ils  étaient  restés  comme  pé- 
trifiés ;  mais,  levant  les  yeux  plus  haut  et  voyant 
d'autres  pierres  descendre  et  descendre  toujours, 
et  par-dessus  tout  cela,  les  spectres  aller  et  venir, 
lever  les  bras,  se  décharger  et  repartir  encore  ; 
voyant  leurs  camarades  broyés, — des  files  de 
quinze  à  vingt  hommes  renversés  d'un  seul 
coup, — un  cri  immense  avait  retenti  de  la  vallée 
des  Charmes  jusqu'aa  Falkenstein,  et,  malgré  la 
voix  des  chefs,  malgré  la  fusillade  qui  recom- 
mençait à  droite  et  à  gauche,  tous  les  Allemands 
s'étaient  débandés  pour  échapper  à  cette  mort 
horrible.  Au  plus  fort  de  la  déroute,  le  général 
ennemi  était  cependant  parvenu  à  rallier  un 
})ataillon,  et  descendait  au  pas  vers  le  village. 
Cet  homme,  calme  au  milieu  du  désastre,  avait 
quelque  chose  de  grand  et  de  digne.  Il  se  re- 
tournait parfois  d'un  air  sombre  pour  regarder 
bondir  les  roches,  qui  faisaient  des  trouées  san- 
glantes dans  sa  colonne.     Le  bataillon,  réduit 
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de  nioilir,  loniia  le  ciirrr  dcrviùre  hî  villane  dos 
Charmes,  et  reinoiila  lentement  la  vallée  de. 
la  Sarre,  s'arrétant  parfois,  comme  un  sanglier 
blessé  qni  l'ait  tète  à  lamente,  lorsque  les  hommes 
de  Pioretto  ou  ceux  de  IMialsbouri»',  pour  essayer 
de  couper  la  retraite  au  général  ennemi,  voU' 
laient  le  serrer  de  trop  près. 

Ainsi  se  termina  la  grande  ])ataille  du  Falken- 
gtein,  connue  dans  la  montairne  sous  le  nom  do 
Bataille  des  liorhes. 


NArOLÉON  ET   LE   MATELOT   ANGLAIS. 

Un  jeune  matelot  anglais,  travaillé  de  la  ma- 
ladie du  pays,  s'échappa  d'un  dépôt,  et  parvint 
à  gagner  les  bords  de  la  mer,  dans  les  environs 
de  Boulogne,  où  il  vivait  caché  dans  les  bois. 
Dans  sa  passion  de  revoir  son  pays  î\  tout  prix, 
il  essaya  de  construire  \u\  petit  canot  qui  pût 
lui  servir  à  gagner  les  croiseurs  anglais,  qu'il 
était  occupé,  une  grande  partie  du  jour,  à  guet- 
ter de  la  cime  de  quelques  arbres,  Tl  fut  saisi 
au  moment  où,  chargé  de  son  esquif,  il  allait  le 
jeter  à  l'eau  et  s'y  aventurer.  On  l'emprisonna 
comme  espion  ou  voleur.  La  chose  étant  par- 
venue jusqu'à  Napoléon,  qui  se  trouvait  à  Bou- 
logne, il  eut  la  curiosité  de  voir  cette  embarca- 
tion, dont  on  parlait  beaucoup;  il  ne  put  croire 
qu'il  fût"  un  être  assez  insensé  i:)0ur  avoir  osé  en 
faire  usage,  et  il  se  fit  amener  le  matelot,  qui  lui 
confirma  que  telle  avait  été  sa  résolution,  lui  de- 
mandant, pour  toute  faveur,  la  grâce  de  lui  per- 
mettre de  l'exécuter,  "Mais  tu  as  donc  une  bien 
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grande  ouvii)  (1(5  revoir  ton  pays?"  lui  dit  l'om- 
pcroiir  ;  '"y  avirais-tu  laissé  (|in.'l([iu>  mai  tresse?" 
—  ''Non,'  ré]K>iidit  le  matelot,  ''ce  n'est  (jin'  ma 
mère,  qui  est  vieilli»  et  iidirme,  et  ([ue  je  vou- 
drais revoir."  —  "  l']h  1)ie]i  !  tu  la  revt^rras,"  s'r- 
cria  Napoléon.  J']t  il  commanda  aussitôt  qu'on 
prit  soin  do  C(\jeun(i  homme,  qu'on  l'iiabillat  et 
([u'on  le  transportât  à  bord  du  premier  croiseur 
de  sa  nation.  11  voulut  en  même  temps  qu'on 
lui  donnât  une  i)etite  souiuk;  pour  sa  mère,  fai- 
sant la  remarque  qu'elle  devait  être  une  bonne 
mère,  puisqu'elle  avait  un  si  bon  fils. 


LE  UEQUIEM. 

I.  Un  jour  que  Mozart  était  plongé  dans  une 
profonde  rêverie,  il  entendit  un  carosse  s'arrêter 
à  sa  porte.  On  lui  annonce  un  inconnu,  qui 
demande  à  lui  parler  :  on  le  fait  entrer  ;  il  voit 
un  homme  d'un  certain  âge,  fort  bien  mis,  les 
manières  les  plus  nobles,  et  même  quelque 
chose  d'imposant  :  "Je  suis  chargé,  monsieur, 
par  un  homme  très  considérable,  de  venir  vous 
trouver."  —  Quel  est  cet  homme  ?"  interrompit 
Mozart.  —  "  Il  ne  veut  pas  être  connu."  —  "A  la 
bonne  heure  !  et  que  désire-t-il  ?"  —  "11.  A'ient 
de  perdre  une  i^ersonne  qui  lui  était  bien  chère, 
et  dont  la  mémoire  lui  sera  éternellement  pré- 
cieuse ;  il  veut  célébrer  tous  les  ans  sa  mort  par 
un  service  soiennel,  et  il  vous  demande- de  com- 
poser un  requiem  pour  ce  service."  Mozart  se 
sentit  vivement  frappé  de  ce  discours,  du  ton 
grave  dont  il  était  i)rononcé,  de  l'air  mystérieux 
qui  semblait  répandu  sur  toute  cette  aventure. 
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Il  promit  (le  lairo  ](»  roquicm.  Ji'iiuîoiiim  conti- 
nue :  "Mt'lti^z  i\  cet  ouvnig'e  tout  A'olre  nc'iii(»  ; 
vous  traviiille/  ])ouv  un  eoiinaisscnir  eu  musique." 

—  "Taui  mieux.'' — "Comhien  do  l('m])s  deman- 
dez-vous ?  '' — '•  Quatre  semaines." — '*  l'ùli  bien,  je 
reviendrai  dans  quatre  semaines.  (Ju«'l  i)rix 
mettez-vous  à  votre  travail?"'  —  "Cent  ducats." 
L'inconnu  les  compte  sur  la  table  et  disparait. 
Mozart  reste  ])long'é  quelques  mouKMits  dans  de 
profondes  réiU'xions  ;  puis  tout  à  coup  demande 
une  phune,  dcî  rencr(\  du  papier,  et,  malg-ré  les 
remontrances  de  sa  i'emme,  il  se  met  à  écrire. 
Cette  fougue  d^  travail  continua  j^lusieurs  jours: 
il  composait  jour  et  nuit,  et  avec  une  ardeur  qui 
semldait  augmenter  en  avançant;  mais  son  corps, 
déjà  i'aible,  no  put  résister  à  cet  enthousiasme  ; 
un  matin,  il  tomba  enlin  sans  connaissance,  et 
fut  ol>ligé  de  suspendre  son  travail. 

II.  Deux  ou  trois  jours  après,  sa  femmi»,  cher- 
chant il  le  distraire  des  sombres  pensées  qui 
foccupaient,  il  lui  répondit  brusquement:  ''Cela 
est  certain,  c'est  pour  moi  que  je  fais  ce  requiem: 
il  servira  à  mon  service  mortuaire."  Itien  no 
peut  le  détourner  de  cette  idée.  A  mesure  qu'il 
travaillait,  il  sentait  ses  forces  diminuer  de  jour 
eu  jour,  et  sa  partition  avançait  lentement.  Les 
quatre  semaines  qu'il  avait  demandées  s'étant 
écoulées,  il  vit  un  jour  entrer  chez  lui  le  même 
inconnu.  ''Il  m'a  été  imi>ossible,"  dit  Mozart, 
"  de  tenir  ma  parole."  —  '*  No  vous  gênez  pas," 
dit  l'étranger  :  "  quel  temps  vous  faut-il  encore  ?" 

—  •'  Quatre  semaines.  L'ouvrage  m'a  inspiré 
plus  d'intérêt  que  je  ne  pensais,  et  je  l'ai  étendu 
bcaucovip  plus  que  je  n'en  avais  le  dessoin," — "Eu 
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cr  ons,  il  est  jnslc  (riiii«4'nn'nli»r  K'.s  lioiiorniics  ; 
voici  ciii(|uaiilv^  (IulmIs  dv  [)liis."  —  "  MoiiisiiMir," 
(lit  ^In/art,  toujours  plus  l' toiiiir,  "qui  ùtos-voii« 
doue?''  — ''C'oki  un  l'ait  rii'ii  à  la  chose  ;  j<î  ro- 
vicudrai  clans  (juatro  sciuaiues."  Mozart  appelle 
Miv-le-cliauip  un  (le  ses  clouu'sii(pu\s  pour  l'aire 
.'.ui\re  cet  lioiuiue  extraordinaire,  et  savoir  (jui 
il  éiait  :  mais  le  (louiesti(|ue  maladroit  vint  rap- 
porter (ju'il  iTavait  pu  retrouver  f^a  trace.  Le 
pauvre  JMozart  no  mit  dans  la  têt(^  cjue  cet  in- 
connu n\'tait  i)as  \ui  être  ordinaire  ;  (pi'il  avait 
KÛrement  des  relations  avec  l'autre  mondt^  et 
(ju'il  lui  ("tait  envoyé  pour  lui  annoncin'  sa  lin 
prochaine.  11  ne  sVn  appli(|ua  (|u'avec  plus  d'ar- 
deur à  son  re(|uiem,  (]u'il  reg-archiit  comme  le 
moniunent  le  plus  durable  de  son  génie.  Ten- 
dant son  travail,  il  tomba  plusieurs  l'ois  dans  des 
évanouissements  alarmants.  Enlin  rouvraa:o  l'ut 
achevé  avant  les  (piatre  semaines.  L'inconnu 
revint  au  terme  convenu  :  Mozart  n'était  plus. 


UNE  LEÇON. 

Nous  extrayons  les  pag'es  suivantes  d'un  ou- 
vrage sur  les  Mœurs  et  Coutumes  des  Indiens 
de  la  Pennsylvanie,  publié  par  M.  llukewelder  : 

"Je  m'assis,  un  jour,  sur  un  tronc  d'arbre,  à 
côté  d'un  Indien  nui  se  reposait,  après  avoir  été 
activement  employé  pen<1ant  plusieurs  heures  à 
enclore  un  champ  de  blé.  Je  lui  lis  la  remarque 
que,  contrairement  à  '  ms  ses  compatriotes,  il 
semblait  aimer  le  trava  1.  Sa  réponse  me  lrapx)a 
tellement,  que  je  m'en  -uis  toujours  souvenu,  et 
je  la  rapporte  i^resque  Llans  ses  x^roi^ïres  mots  : 
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"Mon  iiini,  hk»  dit-il,  oo  sont  li\s  poissons  do 
l'oiiu  et  los  oiseaux  do  Vulr  qui  m'ont  nppris  à 
tr;ivaill(M'  ;  c'est  leur  cxcnipl  ^  (pli  m'a  convaincu 
de  la  nécessité  du  travail,  .l'ai  ])assé  ma  jeu- 
nesse eomine  les  autres  Indiens,  f[ui  croient  (pie 
1(»  travail  n'est  bon  cpio  pour  l(\i  noirs  et  les 
Mânes,  mais  (pie  l'Indien  est  destiné  à  lâchasse, 
et  à  tendre  des  piéi^'es  à  des  animaux  tels  (pu»  K> 
castor,  lu  jour,  en  chassant,  je  me  trouvai  i)ri;s 
des  bords  diî  laHuscjuehannah.  Tout  (m  me  rei>o- 
sant,  j<\jetai  les  yeux  dans  les  Ilots,  et  j(»  lus  trè.«^ 
l'riippé  de  la  persévérance  avec  lacpielle  le  pcHit 
poisson,  le  MeehgalinL»'Us,  accumulait  pierre  sur 
pierre,  aliii  de  construire  une  place  où  il  pût 
déposer  ses  coufs  en  sûreté.  Et  tout  ce  travail, 
il  rexécutnit  sans  mains,  avec  sa  Ixniche  et  son 
corps. 

"Ktonné  vl  intéressé,  j'allumai  ma  pipe,  et 
continuai  m(\s  observations.  Tout  à  coup  un 
oiseau  se  mit  à  chanter  si  doucement,  cpu»  je 
tournai  la  tét<;  })our  découvrir  sa  retraite.  Tan- 
dis que  je  ch(M'chais  la  chanteuse  des  yeux,  le 
mûh»  passa  à  coté  de  moi,  le  bec  rempli  de 
lonL:ues  h(M-bes;  et  disparut  dans  un  buisson,  où 
je  trouvai  le  couple  très  occupé  à  construire  sou 
nid;  ils  semblaient  s'encourag-er  par  des  chants 
et  (l(^s  caresses.  J'ou])liai  complètement  ma 
chasse  pour  contempler  les  objets  dont  j'étais 
(Mitouré.  .T(î  vis  que  les  poissons  et  les  oiseaux 
travaillaient  avec  joie  et  ])ersévérance,  et  cepen- 
dant ils  n'ont  point  de  mains!  Cela  me  parut 
étrange,  et  je  l'us  rempli  d'étonnemeiit. 

"Je  me  reg-ardai  ensuite,  et  je  nnnarquai  que 
j'étais  pourvu  de  bras,  de  mains,  de  doigts,  et 
(l<\joiutures  que  j'ouvrais  ;\  volonté. 
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0  pouvais,  au  i^'tc  do  mos  drsirs,  saisir  un 
objot,  le  tuiiir  l'ormo,  le  laissfU'  tomber  ou  rem- 
porter avec  moi.  Je  remarquai,  en  marchant, 
que  j'avais  un  corps  capable  de  supporter  la 
iatia'ue,  de  iz:ravir  une  haute  montau^ne  ou  de 
descendre  dans  la  i)lus  étroite  vallée.  ^Serait-il 
possible,  me  dcmandai-je,  qu'un  être  aussi  mer- 
veilleusement construit  que  moi,  lut  créé  pour 
vivre  dans  la  paresse  ;  tandis  que  les  oiseaux, 
qui  n'ont  point  de  mains,  se  servent  de  leur  ])ec 
pour  travailler,  et  cela  avec  plaisir  et  sans  y 
être  obliiîé  ?  Jjc  Créateur  m'aurait-il  donné  ces 
membres  pour  que  je  n'en  lisse  point  usa£i*e  ? 
Cela  ne  peut  être.  Je  veux  me  mettre  à  l'œuvre. 
"Je  le  fis,  je  quittai  notre  villa«^e  pour  aller 
m'établir  sur  un  bon  lot  de  terre.  Là,  je  bâtis 
une  cabane,  je  labourai  un  champ,  que  j'entou- 
rai d'une  palissade,  et  j'élevai  des  bestiaux.  ])e- 
puis  ce  temps,  je  jouis  d'un  bon  sommeil  et  d'un 
excellent  appétit.  Tandis  qne  les  antres  passoit 
leurs  nuits  à  danser,  (^t  souHrent  de  la  laim,  je 
vis  dans  l'abondance,  .le  possède  des  chevaux, 
des  vaches,  des  cochons,  des  ponles.  Vous  voyez, 
mon  ami,  que  ce  sont  les  oiseaux  et  les  poissons 
qui  m'ont  appris  à  travailler." 


LE  MENSONGE  FATAL. 

CHAPITRE   I. 

Lliahitude  de  mentir. 

On  était  en  hiver.  Le  soleil  venait  de  se  cou- 
cher, et  les  ombres  de  la  nuit  planaient  déjà  sur 
le  village.     Seule  dans  un  antique  fauteuil,  près 
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d'un  feu  pctillani,  une  clMine  d'un  certain  ùi^o,  ;\ 
la  clieveluro  iirt»'entce,  suivait  d'un  ro^-ard  dis- 
trait  losdcM'uiorçs  luours  du  jour  qui  s'étoiL^'iuiiont 
il  riiorizon,  tandis  quo  sa  ponséo,  romontant  lo 
cours  des  annc«.'s,  se  plongeait  bien  loin  dans  ses 
souvenirs. 

Soudani  la  porte  s'ouvrit  et  des  pas  Irgers  se 
firent  entendre. 

—  iLh.  bien!  Bessie,  tVs4u  bien  îtinus6e  ?  dit 
la  vieille  dame  en  i)osant  ailectueusement  sa 
main  sur  les  ])oucles  blond(Ns  de  la  petite  iille 
qui  venait  d'entrer. 

—  Oh!  oui,  tante  Ivutb,  repondit  celle-ci,  et 
maintenant  je  viens  vous  prier  d(;  me  raconter 
une  de  vos  belles  histoires. 

Bessie  était  enfant  unique.  Elle  avait  perdu 
sa  mère  quelques  mois  au[)aravant,  et  on  Tavait 
envoyé  en  visite  chez  sa  tante,  dont  ejlc  avait 
su  gagner  Taflection  par  ses  petites  caresses  et 
par  ses  prévenances.  ]\Lais  la  tante  Tluth  était 
trop  clairvoyante  pour  ne  pas  avoir  découvert 
les  déi'auls  de  sa  petite  nièce.  A  son  grand  cha- 
grin, elle  s'aperçut  que  reniant  ne  se  taisait  au- 
cun scrupuh^  de  mentir,  et  que  même  quand  elle 
se  voyait  découverte,  elle  ne  rougissait  pas  de 
ses  mensonQe«,  Or,  si  tante  Ivuth  avait  de  Ihor- 
reur  pour  un  péché  plus  que  pour  un  autre, 
c'était  pour  le  mensonge  ;  elle  résolut  donc  de 
corriger,  si  possible,  sa  nièce  de  ce  défaut,  et  se 
promit  d'essayer  le  ^-^ir  même,  avec  l'aide  du 
Seigneur,  de  lui  montrer  la  laideur  Oo  son  péché 
d'habitude. 

—  Allons,  prends  ton  crochet,  ma  chérie,  lui 
dit-elle,  et  viens  t'asseoir  près  de  moi. 
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L'on  faut  obéit,  ot  lorsqu'ollo  fut  bien  installco 
près  de  sa  tante,  celle-ci  prit  la  parole  en  ces 
termes  : 

cnAriTiiE  11. 

A  l'école. 

—  Je  suis  vieille.  ;\  pr6s(Mit,  Eessie,  et  ma  mc- 
moire  commence  à  s'ailaiblir.  Cependant  je  me 
riippclle  1(»  temps  où,  comme  loi,  petite  iille  aux 
cheveux  bJonds,  je  m'amusais  à  sauter.  Cela 
t'ctoniu;  maintenant;  mais  sache  que  bientôt,  si 
Dieu  te  conserve  la  \ie,  lu  devieîidras,  sans  t'en 
apercevoir,  nue  vieilh'  <lami»  comme  la  taiite 
K'uth. 

Dans  ma  jeunesse,  j'allais  à  Tccole  avec  nne 
petite  (ilie  du  nom  d'Amy  Sinclair  ;  elle  était 
douce,  aimable,  sensible,  en  même  temps  que 
tort  studieuse,  l'allé  essaya  de  se  lier  avec  moi, 
et  je  pus  à  pcMue  résister  A  ses  timides  avaîices  ; 
cependant  je  ne  Taimais  guère,  et  cela  parce 
qu'elle  était  ma  rivale,  et  qu(^  sans  elle  j'eusse 
toujours  été  première  dans  ma  classe.  La  pauvre 
Amy  ne  savait  à  quoi  attribuer  ma  froideur. 
Pour  moi,  quoique  élevée  par  des  parents  chré- 
tiens, je  cédais  à  la  tentation  ;  je  m'elîbrçais  sou- 
vent de  nuire  à  ma  compagne,  j'excitais  les 
autres  contre  elle,  et  comme  elle  était  trop 
timide  pour  se  défendre,  je  triomphais  à  ses  dé- 
pens. 

Un  .jour,  en  classe,  nous  eûmes  à  épeler  le 
mot  accvcil.  De  sa  voix  faible  et  douce,  Amy 
épela  :  a-c-c-u-c-i-l,  accueil.  L'institiitricc,  no 
fayant  pas  entendue,  cria  :  "  Mal  !  à  la  suivante." 
^[ais,  se  reprenant  tout  à  coup,  elle  lui  dit  :  — 
N'avez- vous  pas  épolé  :  c-c-u4-t? 
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—  Non,  iiKulamo,r('[)onditAiiiy,. j'ai  dit:  c-n-e-i-/. 
L'institutrico  doutait  encore;   elle  se   tourna 

A'ers  moi  :  —  linth,  me  dit-elle,  qu  a  dit  Amy  ':* 
Une  pensée  diabolique  me  traversa  l'esprit; 
je  me  vis  i^remicre  dans  ma  classe,  et  je  me  lais- 
sai aller  à  prononcer  un  odieux  mensonge  ! 

—  Amy  a  dit  :  c-e-u-i-l,  rtqoondis-je  sans  hésiter. 

L'institutrice  se  tourna  vers  elle  ;  mais,  con- 
fondue par  mon  accusation,  ma  compagne  bais- 
sait la  tête  en  silence,  tandis  qu'une  rougeur 
subite  lui  donnait  toute  rapparenco  d'une  cou- 
pable. 

—  Amy,  dit  la  dame  sévèrement,  je  ne  savais 
pas  que  vous  fussiez  une  menteuse.  Allez  vous 
asseoir  dans  ce  coin,  et  ax:)rcs  l'école,  attendez- 
moi, 

CHAPITRE  m. 

Le  Remords. 

J'avais  obtenu  ce  que  je  désirais:  Amy  était 
en  disgrâce,  et  moi,  j'avais  été  proclamée  pre- 
mière ;  mais  je  n'étais  pas  heureuse.  Lorsque 
l'école  lut  terminée,  je  fis  semblant  d'avoir  perdu 
quelque  chose,  et  je  restai  dans  la  salle.  J'en- 
tendis la  voix  de  Tinstitutrice  : 

—  Amy,  venez  ici,  disait-elle.  (J'entendis  alors 
le  x^as  léger  de  ma  compagne.)  Comment  avez- 
vous  pu  mentir  ainsi  ? 

—  Je  n'ai  pas  menti,  madame,  répondit  la 
douce  enfant  ;  mais  le  soji  de  sa  voix,  le  trem- 
blement qui  la  saisit  semblaient  démentir  ses 
paroles. 

—  Donnez  votre  main,  dit  l'institutrice. 

—  Il  faut  te  dire,  Bessie,   continua  la  tante 
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Itutli,  que  de  mon  temps,  on  traitait  les  enfants 
beaucoup  j^lus  durement  qu'on  ne  le  l'ait  aujour- 
d'hui; aussi  ne  lus-je  point  surprise  d'entendre 
toml)(:*r  sur  la  petite  nuiin  de  Tinnoeeiite  enfant 
les  coups  répétrs  de  la  cruelle  lérule...  Ah  !  tu 
jx'ux  bien  me  reirarder  avec  élonnement,  Bessie  ! 
Chaque  coup  allait  à  mon  cœur,  mais  je  reculai 
devant  l'aveu  de  ma  faute,  et  je  me  glissai  douce- 
ment hors  de  la  classe.  Comme  je  l'egagiiais  la 
maison,  j'aperçus  Amy  qui  cheminait  lentement, 
tenant  ses  livres  d'une  main,  tandis  que  de 
l'autre  elle  essuyait  des  larmes  qui  coulaient  le 
long-  de  ses  jou»^s.  Ses  sanglots  entrecoupés  pé- 
nétrèreut  jusqu'au  ibnd  de  mon  âme.  Elle  mar- 
chait ainsi  en  pleurant,  quand  soudain  son  pied 
heurta  une  grosse  pierre  ;  elle  tomba,  et  ses 
livres  se  dispersèrent  autour  d'elle  sur  le  sol. 
Je  les  ramassai  en  silence  et  les  lui  temlis.  ^Son 
œil  bleu,  humide  de  larmes,  se  fixa  sur  moi,  et 
d'une  voix  douce  et  aimable  : 

—  Merci,  liuth,  me  dit-elle. 

Mon  cœur  battit  violemment;  mais  je  n'osai 
lui  parler,  et  je  rentrai  précipitamment  chez 
moi.  Quand  j'arrivai  à  la  maison,  je  pensai  que 
l)uisquc  tout  le  monde  ignorait  ma  faute,  j«î  pou- 
vais rire;  et  causer  comme  à  l'ordinaire.  Mais, 
hélas  !  cola  ne  rendait  pas  moins  lourd  le  fardeau 
qui  pesait  sur  mon  cœur.  Je  n'avais  pas  besoin 
d'un  accusateur  humain  :  l'œil  de  Dieu  me  pour- 
suivait. Mais  plus  je  me  s'^ntais  troublée,  plus 
je  m'efTo^'çais  de  paraître  joyeuse  ;  tellement  que 
plusieurs  fois  dans  la  soirée  je  fus  reprise  pour 
ma  bruyante  gaieté,  alors  que  j'avais  bien  de  la 
peine  à  contenir  mes  larmes. 
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ClIAPITllE   IV. 

Sun  rffet. 

A  la  lin,  Je  nio  rctinii  dans  ma  chambro  ;  je 
ne  pus  pas  prier  ;  je  me  eoïKiliai  })i(;n  vite  et 
lermai  rrsolumeut  les  yeux.  Mais  impossible 
de  dormir  !  La  vieilh^  pendule  de  la  maison 
faisait  tressaillir  mon  ])auvre  cœur  par  ses  vibra- 
tions prolongées,  vl  quand  elle  sonna  minuit,  il 
me  sembla  entendre  un  glas  l'unùbre.  Je  me 
tournai  et  me  retournai  sur  mon  oreiller,  mais  il 
me  paraissait  dur  comme  la  pierre.  Ces  beaux 
yeux  bleus,  noyés  de  larmes,  étai(^nt  constam- 
ment devant  moi,  et  à  mes  oreilles  ne  cessaient 
de  retentir  les  coups  répétés  de  la  cruelle  fé- 
rule . . . 

Enfin,  incapable  de  rester  plus  longtemps  dans 
cet  état,  je  sautai  de  mon  lit  et  allai  m'asseoir 
près  de  la  fenêtre.  Tout  avait  un  aspect  morne 
et  sinistre  qui  me  glaça.  Les  arbres  se  dressaient 
sombres  et  immobiles,  et  me  siunblaient  d'une 
hauteur  démesurée.  Il  n'y  avait  pas  jusqu'à  la 
barrière  blanche  et  aux  allées  sablées  qui  ne 
parussent  avoir  quelque  chose  d'étrange. 

De  nouveau,  je  me  dirigeai  vers  mon  lit,  et 
j'aperçus  la  couverture  blanche  que  ma  mère 
m'avait  doinée  au  jour  de  l'an,  quelques  mois 
avant  sa  mort.  Au  même  instant  une  loule  de 
pensées  se  prési'utèrent  à  mon  esprit.  Je  me 
rappelai  ce  dernier  vœu  qu'elle  avait  fait  en  ma 
faveur  :  "  O  Dieu  !  veuille  accorder  à  ma  chère 
Ruth  la  sincérité  et  la  sagesse  qui  viennent  d'en 
haut  !  "  Ce  souvenir  me  bouleversa  ;  en  vain 
essayai-je  de  le  chasser  de  la  mémoire  :  il  me 
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poursuivait   sans    ce.sbc.     Je    lundis   vn  larmes, 
mais  les  larmes  ne  me  rendirent  pas  la  paix. 

De  plus  en  plus  aL»'itée,  je  pris  enlin  le  parti 
d'aller  dans  la  ehambre  de  mon  père,  et,  me 
jetant  sur  son  lit,  je  m'éeriai  en  sanglotant  : 

—  Papa!  oli  î  papa... 

Je  ne  pus  en  dire  davantage.  Mon  père  me 
prit  dans  ses  bras,  appuya  ma  tête  sur  son  sein 
et  chercha  à  me  calmer  ;  quand  il  lut  un  |)eu 
parvenu,  je  lui  confessai  le  niotit  de  mes  larmes. 
Uh  !  commet  il  pria  alors  le  ^Seigneur  de  pardon- 
ner à  sa  petite  Ituth  î 

—  Cher  père,  lui  dis-je,  veux-tu  m'accompa- 
gner  maintenant  chez  la  pauvre  Amy  ? 

—  Maintenant!  rcp^-ta-t-il  tout  surpris  ;  atten- 
dons le.  malin,  mon  eniant. 

Tout  retard  était  pour  moi  un  vrai  su])plic(;  ; 
néanmoins  j'essayai  de  prendre  patience,  et  après 
avoir  embrassé  mon  père,  je  retournai  dans  ma 
chambre  ;  mais  mes  paupières  fatig'uées  ne  pou- 
vaient se  Ix'rmer.  Je  brûlais  d'aller  demander 
pardon  à  Amy,  j'appelais  le  jour  à  grands  cris, 
et  après  avoir  vainement  attendu  quelcpieo  mi- 
nutes fpii  me  parurent  aussi  longues  que  des 
heures,  il  me  fut  impossible  de  résister  x)lus 
longtemps  à  la  voix  de  ma  conscience  ;  alors,  me 
précipitant  de  nouveau  dans  la  chambre  de  mon 
père,  je  le  suppliai  de  me  mener  chez  Amy,  à 
r instant  même. 

—  Ah!  murmurai-je,  sans  trox^  savoir  ce  que 
je  disais,  si  elle  venait  à  mourir  avant  de  m'avoir 
i^ardonnée  ! 

Mon  père  me  regarda  avec  inquiétude  ;  il 
posa  sa  main  sur  ma  joue  brûlante,  et  après  avcir 


1 


|!f 


LE  MEN-SOXCIE   FATAL. 


11 


Tt'ilrcbi  :  —  VA\  bien,  jo  i'acoompogiKM'ai,  ma  fille, 
me  dit-il. 

ciiAPTTrj-:  V. 

//  c/aif  troj)  lard. 

Quelque;;  miiintes  après,  nous  étions  en  route. 
En  appiochant  de  riiahitntion  de  Mme  Sinelair, 
nous  aperç limes  plusieurs  lumières  qui  se  croi- 
saient (»ii  tous  sens  dans  la  maison.  Tremidaute, 
je  me  serrai  contre  mou  père.  Il  ouvrit  douce- 
ment la  «T-rille  et  nous  entrâmes  en  silence.  Le 
docteur  sortait  justement  de  la  maison.  Son 
ètonn(4nent  l'ut  grand  de  nous  voir  là  ;\  pareille 
heure  ;  mais  comment  dèpcindrai-je  ce  que  j'é- 
prouvai, quand  il  apprit  à  mon  père  qu'Amy 
avait  une  lièvre  cérébrale  !... 

—  Sa  mère  m'a  dit,  continua  le  docteur,  que 
depuis  plusir^urs  jours  elle  n'était  pas  bien,  ce- 
pendant elK»  avait  voulu  aller  à  l'école  comme 
d'habitude  ;  mais  il  parait  que  hier  soir,  elle  en 
revint  complètement  changée.  Elle  ne  put  sou- 
per et  s'assit  à  table  sans  dire  un  mot.  Comme 
elle  semblait  triste,  sa  mère  chercha  à  en  savoir 
le  motif;  mais  ce  l'ut  en  vain.  Enfin  la  pauvre 
enfant  alla  se  coucher,  et  cnvh'on  une  heure 
après,  on  m'appela.  Je  ne  l'ai  pas  quittée  depuis, 
et  je  trouve  son  état  fort  grave.  Dans  son  délire, 
elle  vous  o  nommée  plusieurs  fois,  chère  Ruth, 
ajouta-t-il  en  me  regardant  ;  elle  vous  disait, 
d'une  voix  suppliante,  d'avoir  pitié  d'elle  et  de 
la  sauver. 

Oh  !  Bessie,  puisses-tu  ne  jamais  connaître  le 
poignant  remords  qui  me  perça  le  cœur  en  en- 
tendant ces  mots  !... 


Si" 
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A  force  (le  snppliciiiioiis,  j'oLtiiis  d'.^  Mme  Sin- 
clair do  voir  Aniy  un  instant.  La  veuve  me  prit 
]xir  la,  niain  et  me  conduisit  dans  la  chambre  de 
sa  liil<\  Dt's'  <|uc  j'(;  l'eus  conlemplce,  je  perdis 
tout  espoir.  Les  ()ml)r(\s  de  la  mort  semblaient 
déjà  voiler  son  l)eau  Iront  et  ses  yeux  bleus. 
Kjx^rdue,  tremblante,  j(!  m\ii»'enouillai  près  de 
son  lit,  et  murmurai  des  paroles  de  repentir.  Je 
levai  mes  regards  vers  elle,  comme  i^our  implo- 
rer son  pardon,  mais,  lielas  !  son  œil  égaré  no 
me  recounaissait  pas  !  Non,  Bessie.  joue  devais 
jamais  entiMidrc^  un  mot  d<^  pardon  sortir  de  ses 
lèvres  !... 

Quand  je  revis  Amy,  elle  était  endormie!  Ses 
joues  n'étaient  pins  colorées  de  ce  vit  incarnat 
qui  les  animaient  dans  ses  jours  de  santé,  et  ses 
longs  cils  bruns  jetaient  comme  une  ombre  iu- 
nèbre  sur  son  visage  de  marbre,  l^lus  de  délire, 
plus  de  battements  de  cœur.  Cette  petite  main 
blanclie  qu  elle  avait  présentée  aux  coups  de  la 
la  férule  était  jointe  avec  l'autre.  Ses  yeux  no 
devaient  plus  se  remplir  de  larmes,  son  sein  no 
devait  plus  se  gonller  d'amertume...  Elle  dor- 
mait du  sommeil  de  la  mort  ! 

CHAPITEE   VI. 
Le  rcpentlf  et  la  tombe. 

Ma  douleur  fut  vive,  mon  désespoir  immense. 
Je  ne  pouvais  me  pardonner  d'avoir  en  quelque 
sorte  contribué  à  lairc  descendre  au  tombeau, 
par  mon  indigne  mensonge,  cette  douce  enfant. 
Qu'il  fut  long  l'hiver  qui  suivit  !  La  lièvre  me 
saisit,  à  la  suite  do  ces  soufl'rances  morales,  et 
dans  mon  délire,  j'appelai  sans  cesse  la  pauvre 
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Aniy.  Tuuteruis,  le  >Soii4"iii'iir  (^itondit  h'spriôros 
de  mon  clirr  père  vt  iik*  rr'«'v;i  de  mon  lit  de 
maladie.  Lorscjue  le  ])iiii temps  eut  ]>arseiué  de 
jleuvs  la  iomhe  dMmy,  ou  me  ix'iiuit  daller  Ja 
A'i.siter.  .Ii^  ne  saurais  dire  (îomhieu  mou  ednir 
lut  douloureusement  ému  (juand  .sur  le  uuirbre 
biane  je  lus  ees  mots  : 

AMY    SiM'LAU;, 

Dcccdvc  h'  fivis  l^rpfcnihre  18... 


Ino 
et 
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Je  m'aîj^enouillid  près  de  la  toml)e,  et  je  priai 
longtemi)s.  Dès  ce  moment,  Bessie,  je  fus  soula- 
gée, fortifiée,  eonsolée. 

Et  en  prononeaut  ces  d<*rniers  mots,  la  tante 
liuth  posa,  tendrement  sa  main  sur  la  tète  de  sa 
nièce.  I)ex)uis  déjà  louî^temps,  I>(>ssie  était  émiu>, 
et  maintenant  elle  pleurait  à  chaudes  larmes. 
8a  tante  n'essaya  pas  de  la  calmer,  car  elle  espé- 
rait cjue  ces  larmes  lui  seraient  salutaires. 

—  Trie  pour  moi,  chère  tant(\  murmura  IJessie  ; 
et  la  tante  Kuth  lit  monter  au  ciel  d'ardentes 
supplications  en  laveur  de  la  chère  enlant. 

Uessie  n'oublia  jamais  c(^tte  soirée  ;  car  un 
rayon  de  lumière  divine  venait  de  pénétrer  dans 
son  Time.  La  fausseté  lui  apparut  sous  son  véii- 
table  jour,  et  elle  sentit  le  besoin  de  chercher  le 
secours  de  Dieu.  La  tante  Ituth  ne  regretta 
point  d'avoir  ainsi  évoqué  le  plus  triste  souvenir 
que  reniermât  son  passé,  en  voyant  le  bien  qui 
en  était  résulté;  car  cette  charmante  enfant, 
dont  la  bouche  avait  tant  de  ibis  été  souillée  par 
le  mensonge,  devint,  en  grandissant,  un  modèle 
de  sincérité,  de  véracité  et  de  droiture. 
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ClUriTUK    I. 

La  muté  ne  se  vend  jtrts  ;  r  ^  est  le  fruit  de  la 
sobriclc  et  di(         'ail. 

riorre  rtiiit  lils  (.Vuii  pauvro  pôchour.  Le  pùve 
de  Louis  était  uu  rielie  négociant  qui  avait  aban- 
donné le  commerce,  pour  jouir  tranquillement 
de  sa  fortune.  11  avait  acheté  une  maison  ma- 
gnilique  et  beaucoup  de  terres,  ])rùs  du  village 
où  le  pécheur  avait  sa  cabane.  Pierre  et  LouivS 
étaient  du  mémo  Age  ;  et  lorsque  Taventuie  que 
nous  allons  rai)porier  leur  arriva,  ils  entraient 
dans  leur  douzième  année. 

I^ierre  était  doux,  obligeant,  aflable.  Louis 
était  hautain  et  croyait  qu'il  ne  devait  rien  à 
ses  semblables;  son  carur  n'était  pas  mauvais; 
mais  il  avait  été  gâté.  "  Papa  a  beaucoup  d'ar- 
gent; avec  de  l'argent  Ton  a  tout  ce  qu'on  veut: 
donc,  je  n'aurai  jamais  besoin  de  i^ersonne." 
Vax  conséquence  cle  ce  beau  raisonnement,  que 
Louis  avait  mille  lois  reixissé  dans  son  petit  cer- 
veau, il  imaginait  que  tout  était  pour  lui,  et  que 
les  petits  garçons  du  village  n'étiiient  pas  ses 
égaux.  Fluet,  ])lcme,  faible,  mou,  sa  santé  était 
aussi  mauvaise  que  sa  constitution  était  délicate  ; 
un  peu  de  vent,  un  i^eu  de  iroid,  un  joeu  do  fa- 
tigue le  rendaient  malade.     Il  avait  été  dorloté. 

Pierre,  depuis  longtemps,  aidait  son  i:)ùre  à 
porter,  à  tendre  ses  lilets,  et  à  conduire  sa  cha- 
loupe ;  il  couchait  sur  la  dure,  bravait  le  froid, 
le   chaud,  la  tempête,  et  ne  craigmùt  point  la 
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fnti2;'U(\  Tl  110  iTinn^'OMii  qno  qnaiid  il  avait  laim, 
et  sa  nourriture  riait  .vJmpU»,  il  u'cn  prcMiait 
jamnis  plus  (juc  son  cstonuu;  no  ])ouviui  on  sup- 
porter ;  uussi  il  riait  robuste,  Ibri,  lé^'cr,  ^i^'ai  vt 
toujours. l)ien  ])ortant.  Louis,  au  contraire,  nssis 
;\  luie  ta1)l(»  <l»''licale,  séduit  par  mille  IViandises, 
rnnnii'eait...  !  et  le  pauvre  j(Uine  honini<»  passait 
alt<'rnativement  des  mains  des  cuisiniers  dans 
celles  d(^s  médecins.  Il  prenait  j)resque  autant 
do  médecijics  que  le  j(»un(»  jM-eheur  prenait  de 
pois-sons. 

CTIAriTIM:    H. 

A  f  école  /(•  riche  nesl  pus  ioiijoin'^  le  premier. 

Ils  avaient  tous  deux  été  à  la  même  école  ; 
c'est  là  qu'ils  avaient  lait  eonnaissanee.  Louis, 
par  son  orii'ueil,  s'était  lait  haïr  par  les  écoliers. 
et,  sans  Pierre,  il  aurait  été  battu  plus  d'une 
l'ois.  Cela  avait  occasionné  outre  eux  une  cer- 
taine liaison,  qui  dura  jusqu'à  bnir  sortie  de 
l'école. 

Le  fils  du  pécheur  ayant  appris  à  lire,  à  écrire 
et  à  chilirer,  laissa  l'école  pour  aller  aider  son 
père.  Louis,  n'ayant  rien  appris,  la  quitta  aussi, 
parce  cpie  ses  parents  eu  conclurent  qu'elle  n'é- 
tait pas  bonne.  Il  lut  envoyé  dans  une  grande 
pension  de  la  ville,  où  au  bout  d'un  an,  il  savait 
déjà  par  cœur  la  fable  du  corbeau  et  du  renard; 
ses  parents  en  lurent  en  extase.  Les  amis  de 
son  père  assurèrent,  devant  Louis,  qu'il  était  un 
petit  prodige^  :  Louis  le  crut. 

Liant  venu  passer  Jes  vacances  chex  son  père, 
Louis  avait,  idusicurs  fois  rencontré,  dans  ses 
promenades,  son  it.^cie]i  camarade  Pierre  ;  mais 
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lorsqno  oolni-ci,  tout  joyonx  (L^  lo  rovoîr,  nvnit 
Ihit,  iniiH»  (le,  rîii)i)ro('li(»r  pour  s'inloruifi-  do  sa 
siuitr,  Louis  îivnii  toujours  trouvé  quc^iucs  i)rr- 
t(^xt('s  i)our  r«''vit(.'r.  (V'ttc  coiiduilo  lit  IxMUcoup 
do  l'xMiie  îiu  S(Uisi])](»  l'iorrc».  Ses  vrtcmcuts 
rtaiout.  y'rossiors,  c»'ux  d(^  l^ouis  rlnicut  Ixmuix 
et  riches. 

CHAPITKE    ÎT.. 
Ou  a  souvent  hcaoin  iC ku  ji/hs  i>vlil  (f/te  soi. 

Un  joTiv  quo  Louis  so  prouK^uiit  sur  le  l)ord  d(i 
la  rivirrc,  il  s(»  hnssa  lomlxu*  dans  Tcau.  L'cudroil 
était  prolbud,  ot  les  bords  osearpés  n'otlVaiont 
aucuuo  piise.  Le  luollKUiroux  jouuc  honuuo, 
ne  sachant  p;is  nager,  taisait  de  vains  ellbrts  pour 
jji:ai2:n(n'  la  terre;  déjà  il  pei-dnit  ses  forces:  il 
pouvait  à  peine  se  soutenir  sur  l'eau;  encore 
une  minute,  il  eût  été  iioyé.  Heureusement  lo 
conducteur  d'un  cnnot  l'avait  vu  tomber,  et 
s'approchnit  à  toutes  rames  :  c'était  Pierre,  qui 
venait  de  visiter  Jes  nasses  de  son  père.  Tierre 
arrive  au  moment  où  Louis,  épuisé,  allait  céder 
au  terrible  élénu^it  ;  il  quitte  ses  rames,  s'élance, 
saisit  Louis  aux  cheveux  et  le  tire,  demi  mort, 
dans  le  canot. 

Après  avoir  déshabillé  Louis  iitin  d(^  sécher 
ses  vêtements,  l'ierre  prit  une  vieille  voile,  qui 
était  sous  lui  des  bancs  du  canot,  enveloppa 
Louis  dedans  et  le  laissa  reposer  tandis  qu'il 
allait  travailleur  à  gag'uer  le  rivage. 

Quelle  l'ut  la  surprise  de  Pierre  :  il  n'avait 
plus  de  rames  !  dans  son  empressement  à  sauver 
Louis,  il  avait  négligé  de  les  rentrer  ;  elles 
étaient  tomb.écs  dans  l'eau  et  avaient  été  empor- 
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ivoH  au  loin.  Qur  iMirc?  La  Imi^iuo  (»st  cniraî- 
îu'o  p:ir  un  coumnl  iMpido,  (jui  Trloii^iK'  du 
rivtiti'<»,  <'t,  pour  jM'u'niculrr  le  dan'  cr,  un  v»»nt 
r'oiijrniro  s'rlAvc».  J)ans  celle  siiualion,  ('()nd)ion 
de  i^'ons  p«u*(lrineul  leur  i>résen('(»  d'es^JiH  !  J.'i»'rr(» 
conserva  toule  la  sienne.  II  i)ril- le  o'ouvenuiil, 
et  o'ouvorna  sou  «\s(|uii'  sur  une*  pelile  de  qu'il 
aperçut  à  qui  Icjues  niilles  ;  lieureus(unenl  lo 
courMul  y  [xiussail  :  «ui  peu  d'heures  ils  y  ahor- 
çlèvont. 

Louis,  nprès  un  pelit  soniine,  se  trouvait  assez 
bioii.  liéveillé  ])ar  la  seiîousse  que  la  chaloupe 
éprouva  (Ui  touchant  la  lerre  :  ''On  sommes- 
nous?"  demanda-t-il.  —  "Sur  une  ile  déserte,  ù 
dix  milles  de  chez  votre  père,"  répondit  Pierre. 
A  ces  mots,  Louis  frémit,  et  lorsque  le  j'eune  pé- 
cheur lui  dit  qu'ils  seraient  oblii^'és  d'y  passer 
la  nuit,  il  se  mit  à  pleurer.  La  pensée  di^  cou- 
cher hors  de  son  lit,  sans  soup<u-,  et  d'être  exposé 
aux  bétes  l'éroces,  lui  semblait  plus  horrible  que 
l'accident  même  qui  lui  était  arrivé.  Pierre  le 
consola  aussi  bien  qu'il  put,  lui  assura  qu'il  n'y 
avait  dans  l'ilo  d'autres  ])étes  que  des  cousins  ; 
et  que  lui,  Pierre,  saurait  bien  les  éloig'uer.  Dès 
que  Louis  fut  habillé,  ils  desceiulirent  à  terre. 

OHAriTEE  IV. 

Le  malheur  rapproche  les  hommes.     La  tente  et  les 

deux  amis. 

Ils  étaient  dans  une  petite  baie,  oii  le  pécheur 
n'eut  pas  de  peine  à  mettre  son  canot  en  sûreté. 
Après  cela,  son  premier  soin  fut  de  trouver  une 
retraite  pour  la  nuit.    A  une  petite  distance  de 
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lonr  clialoiipo,  il  d«'*couYrit  un  lion  très  convo- 
nal)lo  î\  Tobjet  qu'il  avait  on  vno.  CV'tait  nu 
potil;  ospaco  do  iorro  onlonro  d'arbros  toullus, 
dont  los  l)rancho,s  rocourboos  Jbvniaiont  nno 
A'oùto  rpai.sso.  Aprî'S  avoir  pris  ses  potitos  di- 
monsions,  ot  avoir  bion  oxaminé,  Piorro  courut 
à  son  oanot  pour  y  pri^idro  sa  voilo,  uno  pcHito 
hacho,  ot  uno  boilo  à  bri(|Uot,  cjui  s'y  trouvait 
ion  jours;  avoc  cos  x^i'^'cioux  ol)jots,  il  roiouriia 
sous  SOS  arbros.  ot  se  mit  à  l'ouvrag'o. 

Avoc  quolcjuos  grosses  planches,  qu'il  coupa, 
il  arrangea  uno  tonte,  sous  laquelle  il  mit  uno 
grande  quantité  do  leuillos  sèches  pour  hnir 
servir  de  lit.  Aussitôt  que  cette  besogne  fut 
achevée,  il  alluma  plusieurs  feux  autour  do  sa 
tonl(\  à  une  petite  distance  les  uns  des  autres  ; 
ot  il  le  lit  autant  pour  écarter  les  cousins,  que 
pour  attirer  los  regards  do  ceux  qui  seraient  en- 
voyés pour  les  chercher. 

Tondant  que  Pierre  travaillait,  Louis,  plein 
d'admiration,  mais  non  sans  un  peu  do  honte,  lo 
regardait  on  silence.  La  prévoyance  ot  ractivité 
du  jeune  pécheur  le  taisaient  rolléchir  :  "C'est 
lui,"  se  disail-il  vn  lui-môme,  ^' c'est  lui  que  j  ■. 
croyais  au-docsous  d(^  moi.  J'aurais  rougi  de  lui 
donner  ma  main,  ot  pourquoi  ?  kSon  pore  est 
pauvre,  lo  mien  est  riche  ;  mais  est-ce  l'argent 
de  mon  père  qui  m'a  empêché  do  mo  noyer?  Et 
maintenant  que  nous  sommes  loin  des  secours 
des  hommes,  de  quel  usage  sont  toutes  nos 
richesses?  On  m'a  souvent  dit  que  j'avais  ao 
resi'>rit  ;  ah  !  on  me  trompait  î  C'est  Pierre  qui  a 
do  l'esprit  :  que  ferais-jo  ici  sans  lui  ?  Je  no  suis 
qu'un  enfant;  Pierre  est  homme,  puisqu'il  sait 
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lions  prott'gor.  O  Pierio  !  je  aouk  rdv'  votre 
unii,  et  répurer  dé\soniuiiy,  par  iiirs  mi  tentions, 
mon  indigne  condiaie  envers  a'ous."'  i\insi  pen- 
sait Louis,  et  d(^ux  grosses  larmes  eouhiitMit  Mu- 
ses jolies.  ''Tourquoi  pleurez- vous  ainsi  ?  "  liu 
dit  Pierre.  A  ces  paroles  pleines  de  bontr,  Louis 
ne  l'ut  plus  maître  de  son  émotion  :  il  sauta  au 
cou  dii  jeune  pêcheur,  Tembrassa  en  sanglotant, 
rapx^cla  son  sauveur,  son  ami,  son  irère  ;  il  lui 
demanda  pardon  de  l'avoir  traité  avee  tant  do 
hauteur,  et  le  i:)ria  de  lui  accorder  son  amitié. 
Le  l)on  Pierre,  qui  ne  s'attendait  pas  ;\  tant  «le 
reconnaissance,  l'ut  vivement  ému  :  il  rendit 
pleurs  pour  ]>leurs,  caresses  pour  caresses,  pro- 
messes pour  promesnes  ;  et,  dans  les  bras  Tun 
de  l'autre,  ces  deux  jeunes  garçons,  sur  une  jle 
déserte,  sans  souper,  sans  gite,  mais  satisfaits  et 
heureux,  furent  surpris  par  la  nuit.  C'était  au 
mois  d'août.  Ils  se  couchèrent  sous  leur  tente 
et  dormirent  bientôt  paisiblement, 
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Lliommc  ne  peut  vivre  sans  Taide  de  son  sonblablc. 

Pierre  s'éveilla  le  premier,  et  se  leva,  sans 
bruit,  pour  ne  pas  trou])ler  le  repos  de  son  ami. 
Le  soleil  se  levait;  déjà  la  nature  brillait  de  ses 
rayons.  Les  oiseaux,  en  gazouillant,  quittaient 
leurs  nids  pour  aller  chercher  leur  nourriture  ; 
ils  la  trouvaient,  et  l'homme  seul,  hélas!  ne  la 
trouverait  pas!  Pierre  parcourut  vainement  tous 
les  environs,  il  ne  vit  rien  qui  put  apaiser  sa 
faim.  Triste  et  pensif,  il  prit  le  chemin  de  son 
canot. 
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Diiiis  l\'.^p(>ir  (!•'  iiuii\('r  (jU('l([iu's  vii'illcs 
cr()ût<'s  <1(*  pain,  il  liirciîiit  dans  les-  haiics  du 
caiioi.  —  "'lia,  }i;i  !  s'rcric-l-il.  Voici  <jiii  jious 
(loniKTa  pcul-rlrc  à  (Irjcrmci- !  l'jîc  lii^iK^  cl  des 
linïHcçoiis  î  II  liuit,  <juc  je  sois  bien  s<jt  pour  u'a- 
\(tii-  j)as  jx'Usc  à  cela  i)lus  tôt.  Allons,  niions, 
\it('!""  ricrrc  court  clicrclicr  (piclcpu's  \-ci-s  d<i 
terre,  rc\icnl,  arriin«4"c  sa  liiiiic;  la,  jette  à  Teau. 
(Juelcjue  (  liose.  lient.  Tire,  îjarcon.  IJon,  un 
sni)er!)e  brochel  î  lijniii;in<'Z-\ ous.  Jccteui-,  h  joii», 
du  bon  Piei'i'e.  Il  se  crut  au  comble  <lu  bon- 
heur (lo  pouvoir  donner  à  dcjeiiner  à  son  ;inii. 
'•('onmu'  je\ais  Je  sui'i)r<'n(lr(M"  s'éci-ia-1-il  ; 
comme  il  \a,  s<^  i-cn'al(>r  !  "'  Puis,  il  neltoie  sou 
poisson,  il  ;illume  du  l'eu.  l)<''jît,  1*'  brochet  est 
placé  sur  la  braise.  Il  cuit  sur  un  côté  ;  il  le 
retounu',  lo  r«'ti,'ard(3  e]i-(b's.sous,  souille  l;i,  l)raise 
tît  altcnd  ([u'il  soit  parlaitcmcut  cuit,  il  le  tir(î 
du  l'eu,  ou  tiautaui  do  joii',  et  court  éveiller 
Louis. 

('llAriTRE    VI. 

JjC  mérite  rsl  rf^coui/zensé. 

".rai  l)ien  laim,"  dit  Louis,  en  s'évcillant. — 
"  l']li  bien  !  allons  déjeûiu'r,"  reprit  Pierre. — "  jjé- 
j(;riner  !  on? — "  Vcikîz,  venez,"  reprit  le  j^éclu'ur 
avec  couliaiice,  "venez."  Il  entraiiu^  Louis,  qui 
le  suit  ])ar  complnisniice.  ]']n  voyant  le  broclu^t 
l)roproînent  étendu  sur  des  leuilles  l'raiclu'S,  Louis 
s'étonue  et  dout(;  encore.  "  Où,  cjuand,  coinmcjit 
avez-vous  l'ait  cette  trouvaille  !"  s'écrie-t-il.  Vit 
le  jeune  ])écheur  conte  Fliistoire  en  trois  mots. 
Tous  deux  alors,  avec  autant  de  joii^  que  d'appé- 
tit, s'assirent  auprès  du  brochet  ijrrilîé,  et  le  nuxn- 
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<>-r'r('iil   Mv<'<:  un  [)];iisir  fjuc.  Louis  ii'iivîiit  jjiTiiais 
connu  ;'i   l;i  IîiMc  couv^m'I*^  di?  iu<-'l.s  drlicut.s  do 

.sou    \)VA'(\ 

ils  iu;(iic»«';ii«'iil  !<;  (l«'rui<'r  nu)rc<\iu,  lorscju'uue 
t^Taudc  cluiloupe,  plciiK^  do  inoudc,  vint  ahordor 
dans  la  jx'iih^  l>aio.  C'rtnit  1<î  pcro  d<^  Louis 
a\'<'(',  plusieurs  de  ses  îuiiis,  rpii,  alarnirs  du  la 
loiii^iu^  ahsciH'c  du  j»'uru3  liounuo,  olaioui  à  lo 
(■iH'rclH'r.  Ln  pèi'<'-  oni])rassa  toudroinoni  sou 
iiJs,  (pu  lui  rjicoufn,  avec  chalour  (d,  .'•«'usihilito, 
couinicul  l'ioiTo  J'avaii  sauvr,  ci  oommont  il 
avaii  couscrvo  sa  vm  do])uis  fju'il  rtaii  sur  IMlo. 
Lorsque,'  Louis  cul  fini  sa  jiiirraliou,  il  su|)plia 
Kou  [yvYr,  dt;  lui  ])('ruioitro  do,  cousidrrcr  i'iorro 
i'onniH'  sou  IVcre.'  cl  do  partniror  avec  lui  tout  co 
(pul  aurait.  Le  pcro  d(»  Louis,  plein  de  recon- 
naissnuco  ])our  k;  sei-\'ic(!  (pio  l(.\j(UXiU3  ])ocheur 
avait  r<'ndu  à  soji  lils,  Tenibrassa,  on  1(î  priaut 
do  vouloir  bien  devoJiir  lo  corripai^iioii  ot  Tami 
di'  sou  lils.  Il  donna  au  vieux  pèro  do  Pierre 
une  petite  maison,  ot  dos  1  erres  sur  lesquelles 
rhoiuu'îl(5  péclnuir  vécut  dans  Taisauee  ot  la 
tranquillité.  Jjcs  d<'ux  jeuiu^s  Lj'ons  i'urout  de- 
puis élevés  ensemble;  el,  jaloux  do  suivre  les 
exemples  que  Tierre  lui  doniuul,  Louis  se  cor- 
ri^'(*a  de  ses  défauts,  et  deviut  sou  émule,  sain  de 
corps  et  d'esprit. 
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Words   irliich    iirr    (ilihr    in    Frritclt.    and    Kliijllt<li    irill   iml    !»•   i/ivt'il. 


AllIiKKVIAlIONH    l'SKI)    IN    'l'IlIS    \' ()(' A  111,  l,AkY 


.<!.  m.  Siihsliiiil  i\  (•  iii;i-;(iil  ilif. 

y.f.  Siihsliinl  i  vi-  riiniiiiiic. 

.V.  m.  pL  Siibstîiiitivi;  iiiiisciiliiic 

plni'iil. 
•v.  ./.   /'/.    Siibstunlivr.   l'cininiiK' 

pliirul. 
oïlj.  Adji'cf  ivc. 

tnlj,  jioss.  A<l  j<«tiv(!  possessive. 
oi/J.  liera.  Ad j<'(tivc  «l(,ino)ist lu- 
liroii.  l'rorionii.  live. 

'jiron.  pcrs.  rroïKiiiri  persniiîil. 
prou.  pos.'<.    l'iotioiiM    possessi\(;. 
proii.  (Icm,.  J'ioiioiiii   (leniotislru- 

live. 

pron.  rrl.  l'ionoiin  icliilive. 

V.  II.  Vell)  uel  l\c. 
V.  V.  N'ell)  tieliter. 
V.  r.  \'irli  II  lli(  Il  (I   (.1  I  ici  jiioi  ;i  I 


///•r.v.  /////.  or  sijiiply  /'/v'S'.  TrcHciit 

ol   I  lie   I  lifliciltive. 
iin/>.  l  inpei  fect. 
/irrL  ï'ii'tfviU'. 
lui.  l''ill.iir<*. 
ranil.  ( 'omlitjon.'il. 
inipcr.  J  tnpei;it.i  vo. 
.yiilij.  pr/y.  Slllijiilicl  i  ve    présent. 
irn/>.  Hii/iJ.  Jjiipeiieel  of  tlio  Stil)- 

jlllHt  ive. 
/xir/.  près-,  or  /;  prrx.  ruriiciple 

pi(  sent. 
jKirt.  puai,  (jr  siinply  panL.  Parti- 

pl<î  fi.'ist. 
iiili\  Adverl). 
prrj).  l'ieposition. 
cniij.  (  'on  jmiction. 
inlrrj .  I  nterje(  ti(.n. 


A     Ali 

A,    (>r    II    (irilh    II    (jvnr  dccrnlj) 

prep.  /o,  ///,  /'//, 

A,    '//•    .'i,    (iri/lio!//.    (tvjl  (leniil.) 

fliird  person,  preseni  indira- 

live^   <)f  Ihe    V.   li)   itroi'r^    ll'/S. 

Al»ondonn!ii,  prel.  y//'  iiji. 
7\ Icmdoiiner,  y.  a.  In  u'niiiiloii. 


An 

Aliaiis,  s.  m.  trcin  tln-dirn  do/cn  ; 

trrra  rut  dovn, 
s'A  liattit,  prêt,  uliiihlcd. 
Aliatlie^  \'.  a.  to  pull  dmcn. 
Altaltn,    adj.    drjccled^   agiicled ; 

hidlc'yii  d'i/rn. 

Al)îme,   H.  IM.   (ll/l/.SH. 
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Abondance,  n 


ithiivdancr. 
A  liondi  T,  V.  n.  lu  ithunud. 

Al)01(l,  K.  ll>.  arrrss, 

(l'Alionl,    udv.  <if  Jirst.  jir.'^l  ;  nt 

o)ir(\ 
Abordai,  |)irt.  lamld. 
Abordait,  inip.  tirrivrd. 
v\  liord,,ni(  s,  itrt't.  tom  iad^lniidi'd 
Al)Oi(l(.'',  part,  arros/cd. 
Abonk'r,  v.  n.  fi>  Innd. 
A  bordure  nt,  pnt.  li/ndad. 
AhrrLTt',  H.  m.  aiiriilfiiiifiit. 
Abri,  s.  m.  K/icl(rr. 
AltsoJiinniit,  adv.  (/iiilc. 
Absoibt'",  part,  alisor/jrd ;  di'f/). 
Abusait,  inip.  (ook  udoimUtijc 
Alniser,  v.  a.  to  take  ad>unita(jc. 
Acajou,  s.  m.  vuthojuny. 
Acceptai,  jtrct.  acccptrd. 
Accompagner,   v.   a.    to  (irrom- 

Accompli,  part,  iiorformed ;  ao 

rotiiji/is/ici/. 
d'Acc(ji(l  (sont)  (ifjree. 
s'Accorda,  i»ret.  coiiicidi  il. 
Accorficr,  v.  a.  to  granl. 
Accourt,  près,  riins  ///>. 
A(,'C()Urir,  v.  n.  to  rnn  i/j>. 
Accoururent,  prêt,  ran  i/p. 
Accourut,  pr^'t.  ran  vp. 
Accroître,   v.   n.  to  aii(jmi'nt^  in- 

crcaKc. 
Accn(  il,  s.  ni.  n-dcoiiu'. 
Accueillir,  \-.  a.  to  irrlcome  ;  re- 

ceivp. 
Accumuler,  v.  a.  to  (ircionuùtte, 

to  h  Slip  trp. 
Accusateur,  s.  m.  acrusfr. 
Accu.ser,  V.  a.  to  acrine. 
Acbabindéo  (p'cu),   of  Util'-  c.c- 

ti  nt  oj  biif>in/is.s. 
Acbarné,  e,  ,i'';.  rn/'af/rdj/i/rioi/a. 
Acbarnement,  s.  m.  raijc  ;  ont' 

moiiiff/. 
Acbat,  s.  m.  juirchaar. 
K'Achemijui,  prêt,  icaikcd. 


iirAeli<'lixiuai,  prêt,  icrnt. 

Aelutter,  V.  a.  to  bini^  to  purrhase, 

s'Aclu'v*',  sliuuld  fjf  J/nishrd, 

A(  bever,  V.  a.  to  Jini.^li^  to  com- 
plet c. 

Acrjiiérir,  v.  a.  to  nt-i/uirc 

A<'quiescc,  part,  ae'juicscrd. 

Ae(|in"s,   acquit,    pr<t.   (ir(]uired. 

s'A(qui(ta,  i»r(jt.  prifonncd. 

Aerjuitter,  v.  a.  to  acquit. 

Actif,  adj.  (ictirr. 

Aclivrnu.'nt,  adv.  actiiul//. 

Adjn;4ea,  prêt,  (idjudfjcdj  mcarded 

Admiri'r,  v.  a.  to  admire. 

Admis,  ])art.  admittrd. 

Adoplii,  ado[)tèrent,  prêt,  adoj:- 
t^  I. 

Adorer,   v.  a.  to  adore,  v'orshi/>. 

Adoucir,  v.  a.  to  soj'ten. 

Adresse,  près,  addresscs. 

Adresse,  s.  f.  address. 

Adrissa,  ])ret.  addrcssed. 

s'Addresser,  v.  r.  t'^  addre.^'S  one» 
firl/,  to  opplij. 

Adroit,  adj.  dextrroiia,  skil/ul. 

Adversaire,  s.  m.  odversarij^  an- 
tarjonist. 


blir,  V.  r, 


to  grow  v'cak. 


s' A  fiai 

Alfaibli,    part,    xoftcned;    xceak' 

kencd. 
A  flairé,  adj.  ////.s//. 
A  flaire,     s.    f.     bnainesf;,    offair  ; 

f')iyai/e))i(ii\ 
Affamé,  paif.  f!farvf:d,/amifihed. 
n'Affectait  rien,    iras  J'rce  from 

affectation. 
Affecté,  i)art.  afTccted,  moved. 
Affecterai,  fut.  1  yhall  affect^put 

on. 
Alfitctiieux,  se,  adj.  affectionaie, 

kind. 
An'ectuensement,  adv.  affection-' 

atrl//. 
Affermis,  près,  utrenr/tlicn. 
A  ff l'eux,  arlj.  drcadfiil^  frifjlitfuL 
Arni  de,  pre}).  /o,  in  ordcr  to. 


AV     AJ 


Hi) 


AL    AN 


Afin  fjlic,  thnt^  in  oriîcr  Ihtit. 
Alliiiiti'',  s.  f.  ('J'/inihi,  ri'xtiiilil'tm't'. 
A[[\\'^v^  c.  iijjliclrd^  f/itercd. 
H'Al'lli.L^cj',  V.  V.  In  ijrirrf. 

Africain,  Aj'rirah. 
Agu,  s.  m.  <iijt'. 
Agé,  îuij.  a </(■(! ^  old. 
Agenouillai,  pri-t.  kneclcd  dùwiu 
Agilité,  s.  I".  a<jilihf. 
Agissent,  près.  act. 
Il  s'agit,  Ihc  qvrxiion  /.s\ 
Agité,  ('.  part,  a^iitutrd. 
8'Agiter,  v.  r.  to  bc  a'jitalfd. 
Agneau,  s.  m.  Inmii. 
Agréablcnn'iit,  adv.  romforfably. 
Agréments,  s.  ni.  pi.  coin/..,ls. 
Agreste,  udj.  rural. 
Ah  !  interj.  a/i  ! 
Ai,  près,  ofavoii-,  /nirr. 
Ai(l(i,  H.  1.  assi.stdjior^  I  •  'y. 
Aider,  v,  a.  lu  Jieljt. 
Aigle,  s.  m.  ca<jb'. 
Ai  Je,  adj.  wlnf/ed. 
Aile,  s.  f.  U'itig. 
Aiil(;urs,  iidv.  ihewlurc. 
d'Ailleurs,  /H\'<idt!s. 
Aimable,   adj.  <ifjr<'e<ihle^  lorrl//. 
(ninah/c. 


Aimé,  e. 


lavcd  ;     liien- 


mine,    (', 


Air,  K 


bclovcd. 
Aimer,  v.  n.  fo  lovc^  to  lihe. 
Aimeiai,  l'ut,   irill  or   ifJtali  (oce 
Aîné,  alnéi',  adj.  cldcst. 
Ainsi,  adv.  /////x,  yo. 

({ue,  as  well  <ts  ;  an. 

m.  air;    tune;  sk)/ ;  aji 

jienraitcc. 
Aire,  s,  f.    aeric^  ^'lirih 
Ais,  s.  m.  hoard. 
Aisance,  k.  f.  cani^^  comfort. 
Aise,  ijhid ;  rase. 
Aisé,  e,  adj.  eafiT/  ;  iveaUhj. 
Aisément,  adv\  nasi/i/. 
Ait,  from  avoir,  to  Ixtvc. 
Ajouter,  v.  a.  to  add. 
Ajuster,  v.  a.  to  adjitst. 


Alarmant,  e.  adj.  alarminf/. 
Alarma,  jiret,  <i/ar/ni:d. 
s'A  larnia  de,  fofdc  tlw  alarm  fit. 
K'Alarini  nt,  picS.  arc  a'urmvd. 
vMarmé,  e,  part,  alarnied. 
Alentours,  s.  m   pi.  tho  (/rounds 

aroxnd. 
Algèlire,  s.  f.  alyebra. 
Alla,  allai,  weiit.    S'en  vdlix^went 

aivuij. 
Allaient,  \u\\).  verc yoinij  ]  went. 
Allais,    allait,    nuis    'joiny  ;    ivas 

abolit  to. 
.Mlûmc.'S,  prêt,  of  aller,  went. 
Allé,  part,  past,  gone. 
Allée,  S.  f.  icalk. 
iVl léché,  alliircd^  attrantcd. 
Allemand,  s.  and  adj.  (hrinan. 
Aller, /o  git.     S'tii   aller,   to  yo 

a  ira  II. 
Allicjus,  in)p.  ivcrr  ijoinij. 
Allons,  fo/zu' ;  h't  us  (jo.  [éd. 

Alluma,  prêt,  ot"  allumer,  light- 
Allumer,  V.  a,  to  liijht  ;  to  kindUt. 
A  longeant,  p.  i)res.  rcachiny  out. 
Alors,  adv.  thcn,  at  ihut  lime. 
Altér(;r,  V.  a,  ta  aller,  to  chaiige. 
A  Iternativement,  adv.  alternala- 
Amant,  s.  ni,  lorcr.  \bj. 

Aniiisser,  V.  a.  to  amass. 
Amateur,  s.  m,  amatmir,  lover. 
Ame,  s.  f.  soal  ;  miml. 
Am(  ner,  v.  a.  to  Ijrinrj. 
Amènerais,  oond.  nould  bring. 
Amèrement,  adv.  hittrrly. 
Américain,  e,  American. 
Amertume,  s.  ^.  grief,  bitterness. 
Ami,  am\c,  fricnd. 
Amitié,  s.  i.fricndshij),  intimacy. 
Amc^rcc,  s.  f.  bail. 
Amorcé,  part,  baited. 
s'Amortir,  v.  r.  to  abati:,  allay. 
Amoui:,  s.  m.  love;  Cuiud. 
Amuser,  v.  a.  to  amuac,  cntcrtaiiu 
An,  s.  ni,  ?/e«r. 
Ancêtres,  s.  m.  pi.  ancestora. 
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A-iKÙ'ii,  adj.  (iiK'ioil, former. 

Ano,  s.  m.  (inH, 

Anéantir,    v.    a.    la    (/iii)i/ii/(ilc  ; 

Ali^îf,  H.  m.  itih/il  ;   lii-anlji. 
Anglais,  s.  m.  lùnillKhiinin. 
Aii.ulais,  c,  adj.  /\,'/if//tKfi. 
Aii;;l<'t(rrf,  s.  C.  Kiii/ldinl. 
Animaux,  s,  lu.  [il.  a/n'inala. 
Aiiiîiit'-,  jiart.  aniiiKihd. 
A  ni  mer,  v.  u.  to  (niiimitr. 
Année,  s.  f.  ycar. 
Annoncer,  v.  a.  Id  nnnouncc. 
A'^ût,  s.  ni,  AïKjiisi  ;   'i/rrcsf. 
Apaist  r,  v.  a.  fo  aji/    i.tr. 
AjM'icevant,  ^lail    {très.  }irrcciv' 

Apereevoir,  V.  a.  la  pnrcrlrc 
s'Apei(;<>it,  près,  prrm'iws. 
Apur(;n,  c,  paît,    pa^t,  /irrcrii^ffl. 
Aj»er(;nt,  apcrenrent,  prrt.  j>cr- 

rrireil. 
Aplani,  e,  ]>art.  sri//r<J. 
Apparaissent,  i»irK.  (ipjtear. 
A]»pareil,  s.  ni.  disp/ai/ ;  pomji. 
Apparence,  s.  f.  appcnranvc. 
Appartement,   s.  m.   ajMirdncnl, 

room. 
Appai'lennnt,  p.  pivp.  helonginij. 
Appartenir,  v.  n.  ta  hcl.oi)(j. 
Ai)partient,  près,  hclonr/fi. 
Apparut,  prêt,  appcand. 
AppiVt,  s.  ni.  lait. 
.s'Appauvrit,  prêt.  nii/i(iv,Th'h<'(L 
Appel,  s.  ni.  ajipcaf. 
Apjx'ler,  V.  a.  io  ca/l. 
A])polé,  o,  j)art.  callcd. 
s'Appelait,  iinp.  îra.v  called. 
s'Appelle,  près,  is  called. 
Appétit,  K.  111.  appedle. 
Applaudit',  V,  a.  lo  apjd-a/id ;  1o 

approcp. 
A])piauili.sscmcnt,     s.     m.    <ip' 

l  In  II  se. 
A]/jli(iuer,  V.  a.  la  'ippli/. 
Appliqua,  prêt,  applicd. 


.Appointements,  s.  m.  pi.  snlariu 
Appf)rtait,  inip.  hroinjlit. 
Apporté,  part,  jiast,  Inoiujht. 
Apporter,  V.  a   lu  firiii;/. 
Api'itre,  s.  m.  (ip',f:l/f.  [^ciule. 

Apj)ré(  ier,  v.  a.  lojudip  ;  appri- 
A|iprenait,  inip.  harticd. 
Apiireiidre,  v.  a.  1»  htirn;  fiach. 
Ai>prenez,  inip.  /mr». 
A|>]iréter,  V.  a.  lo  jirf/utn'. 
Apprit,  apprirent,  prêt.  Icarnod. 
Appris,  se,  j)art.  past,  Ivarned. 
Appiis,  jiH't.  Icunird ;  iiijonucd j 

lirard. 
Apprivoiser,  v.  a.  /o  t(t)ne. 
s'Approcha,  prêt,  upproached. 
Ajjproeliant,      part.     jucs.     ap~ 

priutrliiiuj . 
.\l)|iroelier,  V.  a.  I)  'ipproarh. 
Ajtprouva,  ]iret.  itfiproevd. 
Appuya,  prêt,  leaned. 
s'AppU3ait,  iinp.  vus  huiving. 
Appuyé,  ])art.  \y,\^\Jc(iiiiii!/. 
s'Appuyer,  v.  r.  lo  nhi  ;  u,  Iran. 
A  prés,  prep.  tr/lrr. 
A(]Uedues,  s.  in.  pi.  (Ujiiediir'l.i. 
Acjuilon,  H.  m.  vn/ih  vind. 
Aiabe,  Arolic ;  Arohian. 
Araij^née  (^toilcs  d')  culnvchs. 
Arlire,  s.  m.  Irrc. 
Ardent,  adj.  Inirning  ;  cnrncuL 
Ardeur,  s.  1".  (iril<>irr,  zral. 
A  rêne,  s.  t*.  (tnint. 
Ar;^^int,  s.  m.  .v/7(vr  ;  'inoneii. 
Argeiiter,  v,  a.  lo  silrcr  v\er. 
Aride,  adj.  arid,  barrer). 
Arme,  s.  f.  arm.     Armes  à  l'eu, 

firr-arms. 
Armé,  armûe,  armés,  part,  armed. 
Armée,  s.  f.  arnii/. 
Arraclier,   v.  a.   lo  pull  off;    lo 

lear/rom. 
Arrangfr,  v.  a.  lo  .'^rt  In  ordrr. 
Arrêt,  H.  m.  dccisiva. — Mirent  la 

lance   en    arrêt,    couc/icd  the 

lance. 
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K'Allrt.n,  s'flllltllit,   sfojifni/. 

AiTi  t<r,  V.  11.  /o  fitnji  ;  arriiit. 
Arrêté,  i>.irt.  stn/ipcd. 
Ai'riv.'ijcuf,  iiiip.  «r/v  fi)>j>rnitr]t. 

in  II. 
Ai'i'ivrc,  s.  f.  iirrifiil. 

All"iV(  1',   V.   II.   ti)  itnii'i'  ;     Itiljijirii. 

Artit  II'  (sur  1')  in  /minf. 
Aiticiili'f,  y.  !i.  fi)  (irlifuldtc. 
Artiste,  s.  m.  uriisf. 
Artisttiiii'Mt,  uilv.  i/ifj>:ni()U.s/i/. 
As-(uV  /m.st  iliùu? 
^.Xssriiilth'i',  s.  j".  Ufiscmlih) ;   cuiit- 

/'""!/■ 
s'Assi-'oir,  V.  r.  fo  sit  duivn. 
Assez,    udv.     cnour/h  ;     rdf/nr; 

/ircl///. 
s'Assied,  prt'S.  iml.  .v//,s'  dnirn. 
Assiège^  pri's.  iiid.  hesirr/rs. 
Assii'^és,  s.  111.  j)l.  fjcsic^cd. 
Assis,  (',  {teati'd  ;  sillinj  ;  f^itf. 
Assises,  s.  pi.  r/.s.v/^v.s  ;  .sessio/is. 
Assister,  V.  1(1  ùo'6<.*)Y  ;    to  f>c  ^ircs- 

eut. 
Assistc'rjii«'iit,    rond,    siimild   lu' 

fi  rené  lit. 
s'Assit,  i)ret.  sat  doicn. 
m'Associait,  made  vv  o  juirtnvr. 
Assommer,  v.  a.  to  knock  down  ; 

to  knock  oui  the  braimt. 
Assura,  prêt,  (tssui'cd. — S'assura 

de,  seeured. 
Assure,  imper,  assure. 
Assuré,  adj.  bnld  ;  sure. 
Asburémeiit,  adv.  a^surcdlji. 
Assurer,  v.  a.  to  assure,  to  ajjirin. 
Assurèrent,  i)ret.  aijirni<d. 
Attaeliai,  prêt.  tied. 
Attaché, y//f;f/;  tied',   Lound ;  a:- 

taclu'd. 
Attaclu-r,  tn  tie,fasten,  altach. 
s'Attaclie.  V.  r.   bcconws  attached 

to. 
Atta(|uant,  ]).  près.  attackin>j. 
Attaque,  près,  iud,  attacks. 
Atteindre,  v.  a.  to  attain. 


AKeiiil,  part,  (iftuinrd. 
Attelage,  s.  m.  f'din. 
Attenant,  co/tt/ijumix,  uut  tu. 
Attend,  près.  ind.  anuiifs. 
in'.Al tendaient,  airaitril  me. 
.\ttendais,  attendait,  inip.  ini/t'^ 

rd,  i.rpected. 
.Attendant,  p.  jiart.  ir<ntiii;i. — Va\ 

îdt'Udaid,    in    l/tc  ninin  tiine^ 

till. 
Attendit,  attendirent,  did  innt. 
.A tt(  iidons,  ht  us  irait. 
Attendre,  V.   to   wait  for  ;  to  eX' 

fret  ;   to  irait. 
Attindri,  part,  so/tmed,  inoved. 
Attentif,  adj.  attru/i/]  /lerdjul. 
Atti.nli\eimnt,  adv.  attcntinlj. 
Attiiiue,  s.  f.  Attira. 
Attii'er,  V.  a.  to  aftraef^  draw. 
.\ltisa,  [Uet.  stirrrd. 
Attraits,  s.  m.  ])I.  charins. 
Attrap(.'r,  v.  a.  to  nitrli,  to  ;/it. 
Attribuer,  v.  a.  to  altriLutc. 
Attribut,  altriinttc. 
.Vt triste,  \>iivt.  tyrieredj  aljlictcd. 
Au,  to  l/ii',  at  thfy  in  the. 
.\ul)e,  s.  f.  diiirn. 
Aidiaine,  h.  ï.auliainc  ;  irindjall. 
Auberge,  s.  f.  inn]  tavern. 
Augmenter,  v.  to  increa^c. 
Aujourd'hui,  adv.  to-dcy  •  iiou- 

a-da>/3. 
Aumône,  s.  f.  atiiiSj  eharit>j. 
Aune,  .s.  f.  yard, 
Au[iaravant,  adv.  leforc. 
Auprès,  j)rep.  iiear;  %;   ivilh. 
Auciuel,  pron.  rel.  to  whic/i. 
Auia,  aurai,  s/ia/l,  or  wiU  hâve. 
Aurais,  aurait,  auraient,  cond. 

shou/d,  could,  or  woa/d  hâve. 
Aurez,  fut.  of  avoir,  shali  hâve. 
Auriez,   aurions,    irould,   should 

liave. 
Am-ont,  fut.  sliaU,  or  u-ill  hâve. 
Aurore,  s.   f.   break   or   daivn,  of 

da;i 
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AuH.si,  ailv.  iibo^  hs^  so. 
Aussitôt,    fulv.   immiuliatrii/ ;  </.v 

800H. 

\iiti'int,  (kIv.  an  nntrJi,  <if<  TUfim/. 

il' plus,  .s'O  /ni/r/i  lin;  mon'. 

Auteur,  h.  m.  auf/i»r. 
Autoiiiiic,  s.  m.  iiiul  r.  iiiitumu. 
Autour  (If,  |tn|».  rotnit^. 
Autre,  julj.  nu<i  pinu.  of/itr. 
Autrefois,  ai\v  /ormcrlii. 
Autriiutnt,  iidv.  otkvxiviKC, 
Aux,  (i)  (lie,  in  tlie. 
Au.\(|Utls,  prou.  ri'I.  /'»  irhirh. 
Avais,  uviiit,  avaient,  liad. 
Avait  (il  y),  iltcrc  iras^  tlirrc  vrrc. 
Avaler,  V.  a.,  fo  Kintllom. 
d'Avance,  adv.  hcùtrclutnil. 
Avan(;ant,  p.  j)res.  ailvanrlmf. 
Avance,  s.  f.  adiumce^  >\[f<'i\ 
Avancer,  v.  a.  to  adrancv. 
s'Avan<;a,  v.  r.  adranrctf, 
Avanci'iiioiit,  s.  m.  /tmiiiofin/i. 
Avant,  avant  de,  .'ivant  ((Ue,  /-,- 

/oro. 
on  Avant, /or«v/n?. 
Avantat^e,  s.  m.  (lUvaniaf/-.. 
Avanta^'cux,  adj.  adiunif'f^/voas, 

profitable. 
Avar(^,  adj.  avancions. 
Avec.  prep.  u'it/t. 
Avenir,  s,  m.  thc future. 
Aventure,  s.  f.  ai/miturc. 
s'Aveiiturer,  v.  r.  to  advniture, 

to  rit^Ic. 
Avertir,  v.  to  vurn;  to  infonn. 
Aveu,  s.  m.  confession. 
Avez,  près,  of  avoir,  hâve. — Vous 

avez  beau,  il  is  in  vain  for  i/ou. 
Avidité,  8.  f.  aviditj/. 

■—  (avec)  f/reedih/. 
Aviez,  inip.  of  avoir,  /ind. 
il  A  vint,  prêt,  it  happencd. 
Avions,  imp.  of  avoir,  had. 
Avis,  s.  m.  advice  ;  opinion. 
Avis.'imes,   prêt.  co7isidered,  deli- 

iicrated. 


Avisée  (s'est),  //./.i  reuturud. 
s'Aviser,  v.  r.  to  think  of. 
Avoc'at,  s.  m.  'au'uir,  adrocale, 
AnoIih-  (piiin  d')  oattako. 
Avoir,  v.  auxil.  to  huve. 
Avons,  près,  of  avoir,  hâve, 
.\vou<r,  v.  a.  (n  ronfe.sSj  to  own. 
Avril,  s.  in.  ApriL 
A)  uni,  p.  pre«.  of  avoir,  hauing. 

Haie,  s.  f.  Ixifi.' 

lîai^nés,  part,  lathed ;  full, 

IJailli,  s.  m.  Imiliff. 

Dailhjn,  s.  m.  tfuff, 

Daïonnettr,  s.  f.  haifonnct. 

Daiser,  s.  in.  /r/.i.v. 

Daisser,  v.  a.  to  ioirrr,  to  Jet  down 

se  Uaissu,  près,  ind,  stoo^js. 

Jîal,  s.  m.  hall. 

iîalai,  s.  m.  Iroom. 

i5alayé,  part,  irhis/ced  ojjf. 

IJaleiniei-,  h.  m.  ivhilcr. 

Halle,  s.  f.  haU. 

lîanc,  s.  in.  hunk  ;  neat,  hcnch. 

iiandoulière,  s.  f.  tthouldcr-belt. 

Hanni,  past  jtart.  bnnishe.d. 

liannière,  s.  f.  banner,  standard. 

I5anquier,  s.  m.  banker. 

Daptémo,  (/7  not  pron.)  bnptism. 

Urrbc,  s.  f.  bcard. 

Uarbûuillai,  prêt,  lesmeared. 

Barque,  s.  f.  bark,  boat. 

Barrière,  s.  f.  fjate. 

Bas,  ])asse,  adj.  iow. — En  bas,  à 

bas,  down. 
Basses-Alpes,    a   dejjarlment   in 

France. 
Bataille,  s.  f.  battle. 
Bataillon,  s.  m.  battalion. 
Bateau,  R.  m.  boat. 
Bâtiment,  s.  m.  ship^  vessel. 
Bâtir,  V  a.  to  build. 
Bâtis,  prêt,  bu  il  t. 
Batiste,  s.  f.  cainbric. 
Bâton,  s.  m.  stick.  [binf/. 

Battement,  s,  m.  beafinr/,  thrôbm 
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BL    BO 


lin;  l);iLt  is,  |)i((  .Joiii/lit. 
Uiittit,  prot.  /><■(//;  rioiil  ;  J'oiiyhl. 
liait  11,  part,  t/iras/écd. 
l'.uniiii',  s,  f.  fin/iii  ;  IxiLvnii. 
l'.iiViirds,  s.  m.  Ixililihis. 
Ww/MY,  S.  111.  fttuadr. 

Ilrillit,  c,  lulj    //"/""//)  "/"'//. 
i'H'Uli,  liiuiix,  adj.  ////r,  li(imlsi)ini\ 

britutil'ul. —  r.llr     <  (Il     ItCîUI,    // 

}r(ts  il)  rain  Ji>r  lier. 
I»t'.lll(M»iip,  ;ulv.  niiii-h^  l'rr/;  iin/c/ij 

inuiuj, 
B(.'C,  H.  m.  l'ill. 
lk'C(|iit'«',  s.  f.  htl!-J'i(ll. 


n.l,  |.(  Ile,  ad 


////",   hi'ilHlil'lil. 


in  g. 
fob» 


r.éll(';tli(.t  i(»ll,  s.   I".  /i/rssi/.\i/. 

l5('iii('S,  past  )  art.  li/rssn/. 

lit'lliiait,  cnlid.  ir<>il/(t  fJi'-s, 
liôiiiidiis,  fui,,  ii'ill  i>riiisi-, 
l>i.'liissc,  Killij.  niiiji  liliss. 
r.rlliL,   [tlTS.  oflirliil,  In  hliKts. 

IUtccjmi,  s.  m.  htiiiu  i\ 

UrTi'cr,  \  .  a.  h)  lorjc^  In  hill  (i.'/n/i. 

l»<'i'gi'r,  s.  m.  iJii  nlitji-ih 

fîcr'iJÎTL',  s.  I".  ^If  jilar'li'yx. 

I>cs()iii,  s.  111.  iicrd^  ira  ni. 

r.<''tail,  bestiaux,  ratllc. 

I>i"tt',  .s.  f.  Iiraxl. 

r.ii'ii,    adv.    iirllj    ''''i';i,     iiiiich  ; 

iiKiini  ;  ftisi/i/, 
lîi'.'U  <iiu',  cMinj.  llioïKjh,  iiltlii>ii<ili. 
r»ii'M,s.  \\\,  (/ooil  •  J'ortuiif  j  c^tdO' ; 

projK  itjf. 
I)iinfait,   s.  th.   hrnrjii  ■  furoHr  ; 

fl<K)il  I  :rn. 
IVu'tifaitiMir,  s.  iii.  hi-iii  fiii'liir . 
lîiciitaitiicc,  s.  f.  hcncfaclreitii. 
liiciitot,  ailv.  .s'ôo//,  vti'ij  yooii. 
Bière,  s.  f.  cnj/iii  ;  lifi'i-, 

BijOM,  s.   m.  JrirrI.. 

F'illrt,  s.  m.  note. 
lîisi',  s.  f.  nniili  irind  ;   n-inlcr. 
lilàinrij  V  .  a.  Il)  hbiDic. 
iJ!îU)C,  idanclic,  adj.  irliitc. 
Blé,  s.  m.  ro/-/,',  irlicut. 


lîlrmc,  adj.  sit/Ziiii',  nalc. 
lîics.sr,  paît,,  iriiiuiiiid, 
JHcSKriTUl,  pf<'t.   U'OUmlfil. 

lîlrssiirc,  s.  f.  ii'ouinl. 

151(11,  f,  adj.  /ilitc. 

iJluiid,  i'^idir. 

l'œiil",  H.  ni.  Ix'of. — l'o'iil's,  oxen. 

lioii'i',  V.  a.  fo  ilrinl\ 

I»(ii.><,  s.  lu.  iroixf. 

Jîiiissttii,  s.  I.  ilràik  ;  h>iu  raje, 

r.dit,  piiM,  (illwdri',  In  ilritik. 

lM)it<',  s.  1".  /inr. 

r.oiti'ii.x,  .^c,  udj.  /itiiir, 

lîdM,    IlOllllC,   adj.  l/n(nl. 

l'.oiiiii'^  .•^.  Wini.sf  ;    sirri/nl'iiitiiil, 
iJdiid,  s.  lu.  hniiiivr^  liniiml. 
I5itiidir,  V.   11.    In    Lijiiuci'j  (n    re» 

hoilllll. 

HnlKlissailt,    /jiniucill;/,  liniiiidinij. 
liollluiir,  .s.  lii.    /iii/'jii/irss  ;    ifGod 
j'oiimif, 

liollté,    s.    I'.   t/iKii/llrXH.  !,i/lil/l'SA. 

r>i>rd,   s.   lu.   i:il;/r  ;   hriiik;   Ixink. 
lîoidi  I,  V.  a.  In  lini'ilir, 
lîoriluri',  .'^.  ï.  f  ifi/i',  f'r.tnif. 
lîoilK  ,  s.  t.  hniiml^  liinil. 
l.)oriir,  part,  hninidnl^  Itiuitihl. 
I>()S([Uit,  s.  m.  ijrnre, 
lîolU'llc,  s.  I'.  iiiniilli, 
lioiulu'i",  \'.  ii.  In  s/n/l  iip. 
15(iii(liiT,  s.  l!i.  Inilrlifr. 
JîoiK  le,  s    I".  riirl. 
lioullvcS,  s.  I'.  |)!.  p(((l'^. 
lion^tT,  V.  11.  /"  .s///',  /"  iiinrr. 
r.oiiillaiit,  adj.  sciidiiii/, 

lîollif,  S.   f.  />il//. 

IjoiiU'Vcrsa.,     pi' t,     orrriurncd  j 

tiûu/jii'il. 
r.oïKiilft,  s.  111.  chisler. 
]\(>nvix*^^'j;]\i',  s.  f.  lUirjiindij. 
Btjursf,  .•^.  1",  jiHi-xc. 
P.oiit,  s.  111.  fii<l\ 


ont, 


venir    ; 
In  brili;i  il/jnnl. 
lU>uteill.'-,  s.  f.  holf/c. 
lioutiquo,  s.  r  x/io/i. 
Ijoutonné,  0,  part,  butioned  iip. 


A« 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


^ 


// 


A 


f/, 


% 
^ 


"^ 


'^ 


1.0 


i.i 


1.25 


2.5 


|50     "^ 

!!:  lia   |||||2o 


1.8 


U    III1I.6 


V] 


<^ 


/2 


/a 


>/ 


y 


/^ 


I^aT^ 


» 


%' 


'% 


n>^ 


1 


9    â/^^ 


BR    BU 


00 


BU    OA 


P.r.iisc,  s,  f,  hiirnlnij  mal. 
liiiiiulissait,  iiiip.   sicitvi/,  bran- 

tJinhi'il. 
P.ras,  s.  ni.  arm;  hanih. 
J'.iiisst'-c,  s.  t".  armful. 
Jîiîivjiit,  iiup.  (!<'jic(I,  hravefJ, 
l>iîivc,  pics.  infl.  rcsiufs. 


TÎVÎIVC,  !Ul 


hrarc  ;  /lonrsf. 


lîv'f,  udj.  .s7/o/-/ 

Hr.iivn;,'»',  s.  m.  driiik,  hcvcr/ir/c. 

r.ridc,  s.  f.  hridir. 

r>iirvcm<iit,  adv.  hrirfiii. 

lii  illiiiit,  i',  adj.  hriulit  ;  brilliant. 

nrillci',  \ .  11.  to  s/iinf,  to  (jliltcr. 

IJriqiift,  s.  m.  linder'hox, 

.*ie  JJnsa,  ?r</.s'  hrokcn  in  pièces. 

Ijii.sô,  Cj  jiart.  hrukcn. 

KO  Briserait,  u-ould  l>e  dashrd  to 

(o  pièces. 
P>ro('Jio,  s.  f.  hni1tin(j'ncedle 
Broche! ,  s.  m.  inke. 
n  rode  vif,  s.  f.  embroidcry . 
Brosse,  s.  f.  hrnsh . 
liroiletti',  s.  f.  v'hevl-horroir. 
Brouillard,  s.  jn./oi/  ;   mist. 
Brouillé,  part,  af.  variaucc. 
Broussaillis,    s.    f.    pi.    huslies^ 

thtcket. 
Bniit,  s.  ni.  noine. 
je  Brûlais,  imp.  [  longed. 
Bn'danto,  adj.  bnrninr/. 
Brûler,  v.  a.  (o  hum. 
Brûlé,  part.  Ivrnt. 
Brûlerait,    eoncl.   icould,    should 

h):r)l . 

Brunie,  s.  f.  mist^fog. 
Brusquement,      adv.      blunthj  ; 

/in.tfih/. 
Bruxelles,  Urussels. 
liruyant,  e.  adj.  noizj/. 
Bruyère,  s.  f.  hcath^furzc. 
Bu,  i^art.  of  boire,  dnink. 
Bûcheron,  s.  m.  wood-cutter. 
Bufl'et,  s.  m.  sideboard. 
Buisson,  s.  m.  biish. 
Burg,  for  bourg:,  bnrt/Ji,  boi'mif/h. 


But,  s.  m.  ùbjee! ;  (ilm. 
Buvais,  itnp.  dntnk, 

C  for  co,  ihix^  fliaf,  if. 
Ça,  ])ron.  dem.  t/iat. 
rà  et  là,  hère  and  iJicre. 
Cabane,  s.  f.  hut  ;  cot  ;   liovel. 
Cabinet,  s.  m.  cabinet;  closcl ; 

studi/. 
Caché,    part,    hid,    Jiidden,   con- 

cc(ded. 
Cacher,  v.  a.  1o  hidr^  conreal. 
Cadavre,  s.  m.  dcud  body. 
Cadet,  te,  younyes/. 
Café,  H.  m.  coJ}ec-huitse. 
Cahior,  s.  m.  copy-book ;  paper^ 

book. 
Caillé,  cvrd. 

Caillou.T,  s.  m.  •çA.fintpebble, 
Calculer,  v.  a.  to  ralcufate. 
Caisse,  s.  f,  case,  box. 
Calèclic,  R.  f.  ealash. 
Calmer,  v.  n.  ta  col/n,  appease, 

setile. 
Camarade,   s.  m.  comrade^  eom^ 

ponion. 
Campagne,   s.   f.   cou7dry  ;    tlie 

Jlclds  ;  campa iyn  ;  land. 
Campé,  c,  psivt.cncamped. 
Canif,  s,  va.penknife. 
Canot,  s.  m.  canoë,  entier. 
Capitaine,  s.  m.  captain. 
Caporal,  s.  m.  corporal. 
Car,  conj,/or;  as. 
Carabine,  s.  f.  rifle,  carbine. 
Caractère,     s.     m.     disj>osition  ; 

character. 
Caresse,  s.  f.  caress. 
Caresser,  v.  a.  to  caress. 
Carnage,  s.  m.  slauyhler,  destruc- 
tion. 
Carré,  s,  m,  square. 
Carrosse,  s.  m.  caTriayc;  coacfi. 
Carte,  s.  m.  7nap. 
Case,  s.  f.  case. 
Casquette,  s.  f.  cap. 
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m   cil 


cane. 


il  ion  ; 


:oach. 


Cassées,  part,  hrolccn. 
C'assfr,  V.  a.  to  (inak. 
Cassette,  s.  f.  cdukrt,  ca.'i/t-ho.r. 
Castur,  H.  m.  hrarcr. 
Cataiombts,  s.  f.  \)\.  rittamiiihn. 
Causait,  iiii[).  occoxioitfd. 
Cause,   s.  f.    rauNe. — A   cause,  à 

cause  Que,  litcdnw,  on  accotait. 
Causer,  v.  n.  to  iu/k,  lo  chat. 
Causeut,  près,  occasion,  cause. 
Causerons,  fut.  shall  talk, 
Cavalièrenu'iit,  adv.  cavalicrbj. 
(^'averno,  s.  f.  carcrn. 
Ce,  adj.  clem.  (hi.^,   that,   il. — Ce 

qui,  ce  que,  ichat,  thaï  îchich. 
Ceei,  pron.  (km.  this. 
Céiia,  prêt,  f/ave  vp, 
('édais,  imp.  yieldcd. 
Cède,  près.  yiclJ. 
Cédé,  e,  part,  yieldcd,  fjiaen  u]). 
Cédera,  fut.  villt/ice  iq^. 
(\''der,  V.  n.  to  yield. 
Ceinture,  s.  f.  yirdle,  ivaist. 
(Jela,  pron.  tlem.  that. 
Célèbre,  adj.  celcbrated. 
Célébrer,  v.  a.  to  celcbratc. 
Celle,  </»//.— Celles,  thosc. 
Celui,  pron.  deni.  that  ;  hc. 
Celui-ci,    pron.   dem.    this;  thc 

latte  r. 
Cent,  uum.  adj.  hundrcd. 
Centaine,  s.  f.  hundred. 
Cependant,  adv.  hoivcvcr,  mcan- 

wJiile. 
Cérébral,  e,  adj.  cerchral. 
Cerceau,  s.  m.  hoop  ;  riwj. 
Cerises,  s.  f.  \A.  chcrries. 
Certain,  c,  adj.  certain  ;  fixed. 
Certainement,  odv,  ccrtainly. 
Cerveau,  s.  m.  brain. 
Ces,  adj.  dem.  pi.  thèse,  those. 
Cosse,  s.  f.  ceasinr/. 
Cesser,  v.  n.  to  ceasc,  leave-off. 
C'est-ù-dire,  that  is  to  say. 
Cet,  cette,  adj.  this,  that. 
Ceux,  thosc. — Ceux-ci,  thèse. 


Cliaruu,  c,  pron.  cach,  cvery  nnc. 
Cl]a;i,^rin,  s.  ni.  y  rie/. 
(Chagrinât,  imp.  subj.  of  ehaf.'ri- 

ner,  to  irx,  yricve. 
Cliair,  s.  i'.Jle.sh. 
Chaleur,  s.  f.  hcnf  ;  eayeruesf:. 
Chaloupe,  s.  f.  Iwat. 
Chambre,  s.  f.  room,  c.hamber, — 

Chambre  à  coucher,  bcdroom. 
Champ,    s.   m.   Jicld  ;    y  round  ; 

room.  —  Champ   clos,     camp; 

li.'<t. 
Chancelaient,  imp.  totlered. 
Changement,  s.  m.  change. 
Changer,  v.  a.  to  change. 
Chanson,  s.  f.  .'fovy. 
Chant,  s.  m.  chant,  sinyiny,  sony. 
Chantant,  p.  j)res.  sinyiny. 
Chanter,  v.  a.  to  siny  ;  to  say. 
Chanté,  past  part.  suny. 
Chanteur,  s.  m.  sinyer. 
Chanteuse,  s.  f.  sinyer. 
Chapeau,  s.  m.  hat. 
Chapitre,  s.  m.  chaptcr. 
Chaque,  adj.  cvery,  each. 
Char,  s.  m.  chariot,  car. 
Charbon,  s.  m.  coal. 
Chardon,  s.  m.  thistle. 
Charge,  s.  f.  charye  ;  appoint  ment  ; 

load;  commission. 
Chargé,  part,  loaded;  laden. 
Charger,  v.  a.  to  put,  charye. 
se  Chargea,   prêt,  took  charye; 

undcrtook. 
se  Chargerait,  cond,  ivould  take 

charye. 
Charité,  s.  s.  charity. 
Charmant,  e,  adj.charminy,  beau- 

tiful. 
Charment,  près.  ind.  charrn. 
Charrette,  s.  f.  cart. 
Chassa,  prêt,  of  chasser,  drove. 
Chassant,  p.  part,  huntiny. 

ont. 
Chasse,  s.  f.  huntiny. — Partie  do 

chasse,  huntiny  party . 


eu  CI  9:^ 

Chaf^sé,  part,  ilriven. 
Chasser,  v.  a.  fn  drive  aicay. 
(Jliau<l,  V,  HclJ.  Jiof,  H-iinn. 
Chaudirr-',  s.  f.  caldron. 
so  ("hauft'cr,  v.  r.  (o  uann  oncsrh'. 
ChauU'ons,  let  iis  tvann. 
Cliaurniiirt',  R.  f.  coll<uj(\  Imt. 
(Jhativos-souris,  bats. 
(.'lit'f,  8.  m,  chiff. 
(  !  lu;  f-(  l'œuvre,  s.  ni .  vi<i»icr-{iirr,\ 
Clieiniri,  K.  m.  ?/.v///,  ro/nf . 
('hoiuinait,  iinp.  iralkrd  <,ii. 
<_'l»er,  chÔK',  adj.  drar. 
C'iu'rclio,  i)res,  cndrarur.t. 
Chercher,  v.  a.  to  srrk  ;  l<>J'<:tc}i  ; 

to  look  for  ;  to  cndeoror. 
Chère,  s.  f.  checr. 
Chéri,  e,  cherishcd,  hrlored. 
Chétive,  nàj.poor;  .sorri/. 
Cheval,  s.  m.  horse — A  cheval. 

on  harse  baclc. 
Chevaux,  r.  m.  pi.  horsm. 
Chevalerie,  s.  f.  chirafri/. 
Chevalier,  s.  m.  kniijld. 
Cheveux,  s.  m.  ]>!.  hair. 
Chevelure,  s.  f.  head  nf  ha i r . 
Chez,  prep.  at  ;  to  /  amon>f  ;  wi/h  ; 

to  otic^s  housc. — Chez  moi,  to 

my   house  ;    chez   elk',   to  lier 

hou&e. 
Chien,  s.  m.  dog . 
Chiffon,  s.  m.  rng. 
Chiffrer,  v.  n.  to  ciplirr. 
Choc,  P.  m.  shock  ;  onset. 
Choisies,  part,  schcf. 
Choisir,  v.  a.  to  choo!<c  ;  sclcci. 
Choix,  s.  m.  choicc. 
Chose,  s.  f.  thing. 
Chou,  s.  m.  cahbage. 
Choucroute,  s.  f.  xour-crout. 
Chrétien,  adj.  Christian. 
Christianisme,  s.  m.  Christianity. 
Chroniques,  s.  f.  pi.  Chnmicles. 
Chute,  8.  i.fall. 
Ci,  adv.  hère,  this. 
Cicatrisée,  part,  blistcred. 


CI   co 

('ir!,s.   m.  (pi.  cieux),  hcaven  j 

!'k>i. 
Cierge,  s.  i:i ,  tcjwr. 
(■ij.;ule,  s.  f.  graxt-hopper. 
Ci.LTogiie,  s.  1".  yhrk. 
Cil,  s.  111.  ri/f-fanh. 
Cime,  s.  f.  t<>/>,  xummit. 
Cinq,  luini.  iuVyJîve. 
('infpianli'j  nuni.  adj.///'?/. 
Citait,  inip.  ijaotvd. 
Citer,  V.  a.  lo  mention  ;  to  rite. 
Civilisé,  jijirt.  ririlized. 
Clairvoyant,  e,  diiiccrning. 
Classe,  s.  f,  r/as'<. 
Clémi  nce,   s.    f    c  le  mène  y ', /or- 

(jicenvKs. 
Cl'ef,  s.  f.  chf. 
Climat,  s.  m.  e/imate. 
Cloche,  s.  f  be/l. 
Clos,  jiart.  ciielosed. 
Clou,  s.  m.  nail. 
Coclum,  s.  m,  pig. 
Cœur,  H.  m.  licart. 
('oflYe-loit,  s.  in.  xtrong  box,  ifafe. 
Coin,  s.  m.  corner. 
Colère,  s.  f.  anger,  passion,  rage. 
Collation,  s.  f.  cotlation,  lunch. 
Collier,  s.  m.  eollar. 
Colline,  s.  f.  hill. 
Colone,  s.  f.  eolumn. 
Coloré,  e,  part,  eo/oared. 
Com])at,  s.  m.  J/g/if,  engagement. 
Combattre,  v.  tojight. 
Combattu,  \ydvi./ought. 
Combien,    ailv.  ho/v  mueli,  how 

Vian  g. 
Comble  (pour),  to  complète. 
Comble  (au),  at  thc  summit. 
Commander,  v.  a.  to  covnnand. 
Commandement,  s.  m.  eomniand' 

ment. 
Comme,  adv.  as,  like,  hoio. 
Commcn(;aient,  imp.  icere  corn- 

mené  in  g  ;  began. 
Commencer,  v.  a.  to  commence^ 

bénin. 
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roniinriit,  îulv.  krxr. 
('ommiSj  i)art.  past,  cnmmUt'nl. 


(  'oiiiini.- 


in.  c/crh-. 


Ir. 

\iand. 
\mand- 


|e  coni' 
\mencej 


(  tiiimiiiii,  »',  adj.  cdunnon. 
('(>iu|)amiit',  s.  f.  cniipo)!//. 
Conipamioii,  s.  tu.  rompan/ov. 
('(>in|>ar;iis(Hi,  s.  f.  roin/Hiri^son. 
( 'diiiitaraitrrj  v.  ii.  fo  tippoir. 
(  Oiupatiiotc,  s.  m.  c'inijKi/rio/. 

( '(>llll)Iili.saiir<',   s.   (".  t'ni/ijt/(/('>'}l('i/. 

(  '«»iiiiiKt(iin  iil,a(lv.  complctuly 
CoinpliiiuMitail,     iinp.     roinj>li- 

mcntuJ, 
KO  ("emporter,  \-.  r.  tu  lu  hnvr, 
('oirii)us(r,  V.  a.  to  coiniio>-e. 
Coin[)r('naut,  p.  i)art,  vndmtnmU 

romprt'udrc,  v.  a.  to  undcrKlitnd. 

(Jt>uii)riincr,  v.  a.  to  c>>»)j)irsf<  ; 
to  put  doicn. 

Compris,  <>.  part,  conceivcd^  vn- 
(ffrsfood. 

Comprit,  comprirent,  prit,  un- 
dcrstood. 

rom[)tal>ilitr,  s.  f.  acmuvh. 

Comptant  (ai'grnt),  readj  vionu'j. 

Compte,  s.  m.  acconnt. 

,    prcs.  ind.  rcbj. 

Compter,  V.  a.  fo  coimf. 

Concernait,  imp.  conccrncd. 

Concevoir,  v.  to  coiiceivc,  bclicve. 

Concluant,  p.  près.  corKluding. 

Conclure,  v.  n.  to  condudc  ;  to 
think. 

Conçois,  près.  ind.  conceivc. 

Con(;n,  part,  wordcd  ;  formcd. 

Conducteur,  s.  m.  driver,  f/uidr. 

Conduire,  v.  a.  to  conduct  ;  to 
drive. 

Conduisait,  imp.  u-as  condiiciing. 

Conduisit,  prêt,  condiicied  ;  car- 
rée d. 

Conduit,  part,  carried]  led. 

Conduite,  s.  t.  cond'tct,  behavior. 

Confection,  s.  f.  exécution. 

Confesser,  v.  a.  to  confcss. 


Conl'idence,  s 
Coiiri<r,  V 


Onliam c,  s.  f  ron/idtucr,  triait, 
f.  sf'rrrf. 
a.  fil  iii.irni^t. 
('onliiina,  pn  t.  runj'inuid. 
S(!  Confond    (Il   excuses,    vutkes 

t ll(Hl::(l nd  (ipoii  ilj  ic.1. 

Confondu,  part,  put  ont  »/  coun- 
tiuitnrr,  aluflind. 

Confus,  (',  adj.  ron/nned. 

(  'oni^i'dié,  d/sc/i(ir;/i'd  ;   d/finu's.'^ed. 

Connais.sanee,  s.  f.  kHnirlcdijc  ; 
jiotion  ;  arqiiaintiinec. — Faire 
connaissam  e,  to  conlracl  an 
(iripiiutiinrr  T:tt/i.  Tomber  sans 
connaissance,  tofainf. 

Connaisseur,  s.  m.  coiuioisscur  ; 

Connaître,  v,  a.  to  know. 

Connu,  e,  part.  Icnoirn. 

C'ounurint,  i»ret.  kncir. 

Conquérant,  s.  m.  conqiirrer. 

f/'onriuérir,  v.  a.  /"  couquer. 

Consacrer,  v.  a.  to  cnnsccntte. 

Conseil,  s.  m.  coiinscl ;  advice. 

Conseiller,  v.  a.  to  advise. 

C^)nsens,  près,  consent. 

Consentit,  consentîmes,  con- 
scvtcd. 

Conséquence,  s.  f.  iwjtortcmce. 

Conséquent  (par),  adv.  conse- 
qncnlbj. 

en  Conséiiuence,  adv.  m  consé- 
quence. 

Conserver,  v.  a.  to  préserve,  to 
keep. 

Considérer,  v.  a.  to  consider  ;  to 
estcem,  rerpect;  to  examine. 

Consolé,  e,  part,  comfortcd. 

Consoler,  v.  a.  to  console^  com- 
fort. 

Constamment,  adv.  always. 

Constate,  jires.  proves,  shoics. 

Construisent,  près,  construcl, 
huild. 

Construit,  près,  constructs. 

Construit,  c,  part,  constructed, 
bu  Ht, 
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Consulta,    prêt,    consulled,    cou- 

sidère  d. 
Consulte,  for  consultation,  ad- 

vi.se^  cuunsel. 
Oonsultrr,  v.  a.  to  comi/ft. 
Consumais,  imp.  u-asted. 
Consumer,  v,  a.  to  consume,  ta 

fjiirn. 
Contai,àeux,  Bc,  adj.  contagions, 

pcstifcrous. 
Conte,  s.  m.  taie, 
Contempler,  v.  a.  to  contcmplate. 
Contenait,    contenaient,     imp. 

containcd. 
Content,  e,  adj.  pleased,  happt/. 
BU  Contenta,  prêt,  'ivas  satif-jicd 

ivith. 
Contentement,  s.  m.  conient. 
Contenter,  v.  a.  to  content,  satixfy. 
Contenir,  v.  a.  ta  contain  ;  kccjj 

hack. 
Contenu,  s.  m.  contents. 
Conter,  v.  a.  to  tell,  to  relate. 
Contestation,  f.  s.  contcst. 
Contient,  près.  ind.  contnins. 
Continuellement,  adv.  continu- 
ail  r[. 
Continuer,  v.  a.  to  continue,  pur- 

sue. 
Contour,  s.  m.  contour  ;  fijure  ; 

circuit. 
Contracter,  v.  a.  to  contract. 
Contraii'e,  adj.  and  s.  contrarii. — 

au  Contraire,  on  the  contrarf/, 
Contrairement,  conirarily. 
Contrat,  s.  m.  contract  ;  deed. 
Contre,  prep.  against;  ncar. 
Contrée,  s.  f.  country. 
Contre-temi^s,  s.  m.  disappoint- 

meni. 
Contribué,     part,      coniributed, 

helped. 
Controverse,  s.  f.  controversy. 
Convaincant,  c,  clcary  évident. 
Convaincu,  conscious  ;  convinced. 
Convaincre,  v.  a.  to  convince. 


Convenaljje,  adj.  necessary  ;  fit, 
suitable. 

Convenaltlt-ment,  adv.  snitahly. 

Convwnaient,  imp.  ayrced. 

Convenir,  v.  a.  to  own. 

Convenu,  i)art.  ayreed. 

Couvoii,  e,  part,  conrer/rd. 

Couviiture,  s.  f.  cover ;  blanket. 

Convient,  près,  suits. 

Corbeau,  K.  m.  raven. 

Corbeille,  s.  f.  hnskct. 

Corde,  s,  f.  curd,  ro/>r,  .s/rmy. 

Cordonnet,  s.  lu.  Utile  hdUrope. 

Cordonnier,  s.  m.  sJioemttkcr. 

Cornac,  s.  nj.  elrphant^dricer. 

(,'orpR,  s.  m.  hody  ;  cor/>!<e. 

Corriger,  v.  a.  to  correct. 

Corrii;és,  part,  rcmored. 

Cosa(jUes,  s.  m.  Cussachs. 

Côte,  s.  f.  declivily  <>/  a  Itill. 

■ à  eôte,  adv.  sidc  hy  side. 

Côté,  s.  ni.  sidc  ;  port  ;  way.-^ 
iJe  eûté,  asidc. 

Cou,  s.  ni.  neck. 

Coude,  s.  m.  clbotc 

nie  Coucbai,  prêt,  laid,  doirn. 

me  Couchais,  imp.  iront  to  bed. 

Couche,  H-  f.  coat,  layer  ;  ulralum. 

Couché,  e,  part,  lyiny. 

Coucher,  v.  a.  to  lie  doivn;  to  set. 

Coudre,  v.  a.  to  sow. 

Couler,  v.  a.  tojlow,  to  run. 

Couleur,  s.  f.  color. 

Coup,  s.  m.  stroke,  bloir,  hnock. 
Tout  II  coup,  tout  d'un  coup, 
suddenly.  Couj)  de  l'usil,  (7?//;- 
shot,  sJiot.  Lâcher  son  coup, 
tojire. 

Coupable,  adj.  guilty  ;  culfirit. 

Coupaient,  imp.  tccre  cuttiny. 

Coupe,  B.  f.  cup. 

Coupé,  e,  part.  eut. 

Couper,  \.  a.  to  eut  ;  to  break. 

Cour,  H.  f.  yard;  court. 
Courageux,  se,  courayeous. 

I  Courageusement,  adv.  jlrmly. 
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Courant,  s.  m.  current  ;  p. près. 

l'IlfUlill'/. 

Courir,  V,  n.  to  nui  ;  Inflnrk. 
Courounô.  e,  j^art.  crowned. 
('outTfjio,  K.  f.  liuUhcr Mrop^  tJinnr;. 
Coiinouri'-,  pnrt.  an(/r>f,  irritaied. 
CouriKUx,  s.  m.  imith. 
Cours,  s.  m.  roursc. 
Course,    s.    1".    cotirKr  ;  journey  ; 

riniiiiiif/. 
Court,  )>r<s.  of  courir,  rum. 
Court,  c,  adj.  Klutrt. 
Coiu't,  •,\i\\.  yliort  ;  stnljciil»/. 
Cousin,  c,  îulj.  coii.sin. 
Cousin,  s   m.  f;iiof,. 
Courtisans,  s.  m.  iil.  courtier^; 

jiuriifi/tcs. 
Couru,  o,  jmrt  of  courir,  io  rvn. 
(Jt>urus,  courut,  coururent,  ran. 

.Coûter,  V.  n.  to  rnsf, 
CouteiiU,  s.  TU.   kllift'. 

Coutelas,  s.  m.  cnt/a.^x. 
Coutume,  s.  1'  ciistum. 
Couvée,  s.  ï.  hrood. 
Couvert,  e,  part,  rnnrrd. 
(Couverture,  s.    i.  hhntkrt  ;  rnrrr. 
Couvrait,  inip.  was  corcririf/,  CDr- 

end. 
Couvrent,  près,  covcr. 
Couvrir,  v.  a.  (o  cooer. 
Craignais,  craignait,  «•//,<!  nfraid. 
< 'riii;;ii;iiit,  p.  \)Vi-i^./,:<rr/iii/. 
Craindre,  v.  a.  (oj'nir. 
(.'rains,  près,  of  craindre,  lofcar. 
Crîiinte,  s.  \.  fcnr. 
Créancier,  s.  m.  rrcdilor. 
Créateur,  s.  m.  Creator. 
Créé,  c.  ])art.  creatcd. 
Crépuscule,  s.  m.  twdight. 
Creusé,  0.  part.  dwj. 
Creuser,  v.  a.  to  dlfj. 
Creusèrent,  prêt.  dug. 
Cri,  s.  m.  rr//,  s^hriek. 
(Jrier,  v.  n.  to  shoiit  ;  cry  ouf. 
Crieur,  s.  m   crier. 
Crinière,  s.  f.  manc. 


Crochu,  0,  croolced, 
Crcure,  V.  a.  (o  hrlirvr^  thlnk. 
Croirait,  cond.  woii/d  hilirrr. 
Croissant,  p.  près,  incrcnniny. 
Croissent,  près.  ind.  yrow. 
(y'roit,  jn-es.  of  croître,  yrovx. 
Croit,   i)res.    of  croire,   hdkvfn^ 

thinks. 
Croquer,  v.  a.  in  devour. 
Croûte,  s.  f.  crrtsf. 
Croyais,   croyait,   inip.   hr/ievcd, 

tlmtyht. 
Croyant,  p.  près,  thinkiiifi. 
Croyez,  froiu  croire,  hviieir. 
Croyons,  imper.  Ict  us  belirrr. 
Croisait,  imp.  crossedj  ititrrio'cicd. 
Cru,    part,   of  croire,  to   Itrlirrc, 

think. 
Cruellement,  adv.  rrurl/y. 
Cruri'Ut,  i)ret.  tfioi/y/d,  hclievrd. 
Crus,  crut,  ]>ret.  Juncied  ;    ro?î' 

Ciir/'il;   l/clàcrd  ;  thoiiyht. 
Cueillir,  v.  a.  tn  yather. 
Cuiller,  s  f,  sjtoon. 
(juir,  s.  m.  l  ml  lier. 
Cuire,  v.  a.  to  cooky  hoil. 
Cuisant,  o   adJ.  hitter. 
Cuisin(>,  s.  f.  kitchcn. 
Cuisinier,  s.  m.  cook. 
Cuisse,  s.  f,  thiyh^  hy. 
Cuit,  e,  par/,  cooked. 
Curée,  s.  f.  booty  ;  yame. 
Cuivre,  s.  m.  coj)per. 
Cultivt'r,  V.  a.  to  cultivate. 
Culture,  s.  f.  culture^  cultivadon. 
Curieux,  adj.  curious. 
Curiosité,  s.  f.  ciiriosUy. 

D'  for  de,  of^from. 
Daigner,  v.  n.  to  daiyn^  to  con- 
descend. 
Dame,  s.  f.  lady. 
Dangereux,  se,  adj.  danyfi'ôus. 
Dans,  prep.  in^  icithin. 
Danse,  s.  f.  dancc,  danciny. 
Danser,  v.  n.  to  dancc. 
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Davîintago,  adv.  more. 
De,  prcp.  o/^from. 
Di',  H   m.  titimiilf. 
Déhiindr',  pur!   tli.yLnndeJ. 
I)(.'bar(iU(r,  v.  (o  Innd. 
DibariassiT,  to  rnh  oj}';  t/ct  lidqf. 
iJi'biittiiiit,  i^irt.  strui/'j/inf/. 
Kl!  IK  Iwittrc,  V.  r.  (o  .sln/</^lf. 
Dtbituit,  ilup.  (l'/ivrrcd. 
Di bliiya,  prit,  rhared  (tivai/. 
Débonii-,  r,  oi'crjloircd, 
Déborilcr,  v.  to  ovrrj/oir, 
Débouclicr,  x.  n.  to  jmss^  to  clear. 
Debout,  uilv.  litandiiKj. 
Dcboutoiiiuiiit,   p.    part,   un/jut- 

tonintf. 
Débris,  s.  m.  pi.  remains. 
DécL'ilé,  0,  di'ciascd, 
Dét'liargca,  prct.  acfuitlrd. 
Déchargi-r,  v.  a.  to  utiload  ;    din- 

charye. 
Décharné.  ]mrt.  h'av,  fan/,,  (hiii. 
Déchira,  i>rct.  tore. 
Décider,  v.  to  décide^  rcsolrc. 
Déchirer,  v.  a.  to  déclare. 
DécoiflVr,  V.  n.  to  di^com/tosr   the 

heud  dress. 
Découpent,  pro.s.  eut. 
Découpe  r,  V.  a.  to  carre. 
Découvert,  inicovered  ;  Jound  ont. 

— A  (k'oouvert,  oin'iihl. 
Découverte,  s.  I".   discownj^  Jind- 
inr/  oui. 

Découvrir,  v.  a.  to  discoocr,  jind 
ont. 

Décrire,  v.  a.  to  descrihe,  ta  depicf. 

Dedans,  adv.  in,  irithin. 

DétiSSe,  s.  f.  goddess. 

Défailhuit,  v^faintinff,  weak. 

KO  Défaire,  v.  r,  to  get  rid  nf. 

Défaut,  s.  m.  dffect.fault. 

Défenciait,  inip./or/x/rft-,  dcfended. 

Défunds,  pres.yb?-^>/(/,  prohibit. 

BC  Défendre,  v.  r.  to  défend  one- 
self. 

Défendu,  p.  \)Q.i!,i^/orbidden. 


Défense,  k.  f.  di/ence  ;  prohihi' 

bit  ion, 
Dt'lViisi'Ul',  de/cnder,  protector. 
Délié,  i',  j),  past,  diatrunted. 
Délihr,  V.  n.  to  dejile,  tojile  ofT. 
se   Dtiit,  près.  diKposscssed  hini' 

Défriciitt,  prêt,  tiîled. 

Défunt,  e,  deccased,  late. 

se  Déj;a{,^er,  to  disc}î;;af/f>  onescif. 

Dé>,niîité,  i)art.  disf;ii.^ted,n'eari/o/. 

Dép;uuti'r,  V.  a.  to  dii^rjuat. 

Degrés  (par),  f/radtialti/. 

Dehors,  adv.  ont  ;  outside. 

Déji^,  îulv.  alreadjf. 

Déjeûner,  R.  m.  break/ast. 

DeJi'i,  au  delà,  prep.  beyond. 

Déhii,  H.  m.  (kfai/. 

Déhiissés,  \)iiYt.Jorsaken. 

Déliai,  i)ret,  untied. 

Délicat,  e,  r/dj.   délicate,  dainty. 

Il  ire. 
Délicatesse,  s.  f.  ddieacy  ;  niée- 

i^CKS  ;  dainty. 
Déliiieux,  se,  adj.  deliciouH. 
iJélivrer,  v.  a.  to  reliere. 
Délire,  s.  m.  drliriinn,  raviny. 
Délu^^',  H.  m.Jiood,  delitye. 
Demain,  adv.  io-morrow. 
Dénia ndaitnt,  imp.  werc  askiny. 
lieniandcr,  v.  a.  to  axk. 
Démarche,  s.  f.  atep. 
Démiidir,  v.  a.  to  y  ire  the  lie,  to 

contra  die  t. 
Démesuré,  c,  adj.  huye,cnormous. 
Demein'e,  s.  f,  dieelliny,  tibode. 
Demt'urer,  v.  n.   to  remain;   to 

live. 
Demi,  c.  half. 
Demi-verre,  half  a  glas.t . 
Demoiselle,  s.  f.  yoiiny  lady. 
Démontré,  e,  part,  proved. 
Démontrer,  to  prove^  to  shmu. 
Denier,  s.  ni./arthiny. 
Dent,  8.  f.  tooth. 
Dentelle,  s.  f.  lace. 
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Départ,  K.  m.  (h'pnriurr. 
Dcp'jclia,     prêt,    of    (irpiclier, 

haxft'Hfd. 
Di'ixndait,  imp.  diponilnl. 
Dc'pf'iiidnii,  lut.  n-itl  or  ^luill  df 

jiict. 
Di'pcns,  s.  m.  pi.  crpoi/^e. 
Dc'pcnsc/,  près,  spiuid. 
Dcploic,  pn-s.  di^idiiiif. 
Déplorait,     iinp.    drploreil,    la- 
ine n  te  d. 
Déplonmt.,    ]\     près,   dfphrini/, 

Idmentimj. 
Déplon-r,  V.  a.  to  drplore. 
Déposa,  pr(  t.  laid  diurn. 
Déposi-r,  V.  (i.  (o  1(11/  dou'ii,  to  set 

dotrn. 
Dép»')t,  K.  m.  deposit  ^  drpot  ;  trust; 

cliaryr. 
Depuis,  prcp.  sinrCj/rom. 
Dcrnirr,  c,  adj.  last. 
Dérouti'j  R.  f.  route  ;  disordtr. 
Dérobé,  •',  jnirate. 
Dérouter,  v.  a.  to  puzzle;  tv  put 

out  qf  one's  wnji. 
Derrière,  prep.  hehind. 
Des,  of  tlie^froni  t/ie,  fome. 
Dés,   prep.  fi'oin. — Dé.s    (jne,   as 

soon  as. 
se    Désaltérer,    v.    r.   tu    quencli 

thirsf. 
Désappointé,  e,  part,  disappoiuf- 
Défiastr(>,  s.  m.  disaster.  [éd. 

en  Descendant,  on  alir/luiug. 
Descendîmes,  prêt,  landed. 
Descendis,  prêt,  came  doicn. 
Descendit,  prêt,  dcsrended. 
Descendit  (qu'on  le)   to  le  set 

down. 
Descendre,    v.    to  /<ill    into  ;  to 

descend  ;  put  down  ;   let  down  ; 

go  down. 
Descend,   près,   descends^  hrinfjs 

doicn. 
Descends,  imp(»r.  corne  down. 
Descendu,  part,  landed. 


Descente,  s-\  f.   drscr:}f,  decliriti/. 
Désert,  K.  m.  désert,  solitudi'. 
Désert,  c,  désert,  solilarp. 
Désespérais,  imp.  dcspuired. 
Désespéré,  c,  jiart.  desptrate, 
Désesi^oir,  s.  m.  despair. 
Déshaliillé,  part.  undre.'<sed. 
Dé.sifTuer,  to  denomi/int'',  mention. 
J)ésirt  r,  V.  a.  to  d^sirr^  wisli. 
Désireux,  se,  adj.   dtsirous,  an- 

y /ON  s. 

Désobéissance,  s,  f.  disohi'dienee. 
Désobéissant,  e,  iu\\,  d<'soh'dirut. 
Désolait,  imp.  desolafcd,  ajjlicted. 
S{>  Désoler,  V.  r.  to  i/rteve, 
iJésornmis,  adv.  at  hist,  hcreafl>ir. 
Desquels,  pron.  ni.  n/whlch. 
Dessein,  s.  m.  desijn,  intention, 

desii/n. 
Dessin,  s.  m.  drawinj. 
au  Dessous,  helmn. 
Dessus,  au  dessus,  olove,  ujion, 

orer. 
Destin,  destinée,  dflsf>'n>/,/,tte. 
Destiné,  o,    part,   desii/ned,   des- 
tine d. 
Destine,  près.  ind.  d'stine^ 
Destructeur,  adj.  destruelire. 
Détacha,  prêt,  nntied,  tin/astened, 
S(ï  Détachent,  près,  corne  out. 
I  Détacher,  v.  a.  fo  untie. 
Détail,  P.  m.  rctail ;  particulars, 

account. 
Détaillant,  p.  près,  detailing. 
Détale,  jires.  seampers  awau. 
Détermina, déterminai,  prêt,  dc- 

terminedj  resolved. 
Déterminer,  V.  a.  to   d- termine; 

tojirevail  upon. 
Détester,  to  hatc  ;  detest. 
Déi       ,  s.  m.  u'indin^  ;  circuitous 

road. 
Détourner,  v.  a  to  turn  aside. 
Détrompoz-vous,  nndeccivc  your- 

felf. 
Détruire,  v.  a.  to  destroy. 
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I)('iix,   niiin.  iulj.  firrt. — A  doux 

de  jctl,  rrrn. 
ntnxirnit',  nnin,  yrcniit/. 
hrvai.'iit,  iiiip.  ni'  devoir,  irrrc. 
I")i'Viii.'»,  di  \nit,  n-t/y,  iniitif,  ii//t//i/. 
DoviUil,  pii^i».  hrforr. 
DcVt'iiii',  V.  M.  ta  /itro/iir. 
hcVfiui,  (',  part,  hrroni". 
h<v<  /,  près,  of  dcX'oir,  nn/sf. 
lie  I  >rvit.'/,  V?}^///  //«/. 
nr-rir,  r,  part,  ihvùilnl. 
DcvicndrMi,  fut.  vill  hccomc  of. 
Dcvifiidni?!,  fut.  //•///  iKCtu/ir. 
I)(;\  inulrdlit,  Inl.  yr///  /j/rii/it''. 
I>!'viinf,  <lrviriincnt,  [)rcs.  iiul. 

f/iro)'ie. 
Dcvinrr,  v.  a.  /<>  f/i/rsfi. 
Di'vin'^/,  iiiipor.  t/urss. 
I>.  vint,  d  vin  mit,  prrt.  /xci/im  . 
l>('voilt^,  pr(^?!.  iiid.  nira/. 
Devoir-,  s.  Til.  fily,'.'  ;   (/>/!//. 
Dtn'oir,  v.  ;i.  /<>  airr  ;   (ù  hc. 
l>('V(^ns,  près.  ind.  hni^t, 
hévort  i',  V .ajif/rmitr ;  tonil  i/j>. 
Dévoué,  c,  |»nrt,  drruh'd. 
Drvrnit,  dcvriox,  oiighl  ;   woiild. 
Diajnnid,  r,  dîamnntf. 
DialioliiiMi',  adj.  iHahoIlraî. 
I >i;intn',  dm'^o, — ( 'oimncntdian- 

ti'i'  !   /.rir-,  ilir  (U'nce  ! 
I'>i('tét',  H.  r.  tlictiilinn.. 
Di(  11,  s.  111.  (iod  ;  dii'ux',  (tmls. 
DiiTuilo,  adJ.  ilifUcult. 
DillirMdté,  s,  f.  "(lijjtciilly, 
Di.Lréra,  ]tr('t.  I>r()<ilc('il. 
l>i,L,nr,  adj.  irorl/ii/ ;  <li;j)iijled. 
Dir^ni",  s.  f.  ilikc^  (Ifi/n. 
Dimnnclii',  s.  m.  Sunday. 
DiniiniUT,  \.  n.  to  decrc(u<r. 
Dîner,  v.  t')  diiif  ;  k.   m.   diiiurr. 
Dire,  V.  a.  fo  naii^  to  tell, 
Dircctfmoii/,    adv.    in   a   direct 

viiniuflr. 
mv  Dirigeai,  pvot.  unit. 
se  Dirigcnit,  imp.  went. 


so  Dirigea,  pn-t.  icruf. 

Dirigé,  c,  fioni  «lirigcr,  to  direct; 

to  \j(i  toirardx. 
Dis,  jirf't.  ofdirc,  aaid^  tidil. 
Disait,  imp.  nttiil. 
i>isant,  p.  lires,  .v/;//////. 
l>isceriieliU'nt,  s.  ni.  dincrminnit. 
|)isroiirs,  s.  m.  disrnurttc,  s^icrc/i. 
Disette,  s.  f.  Krarcitji, 
Di.^grat'e,  s.  f.  dlsyracc  ;  mis/or- 

ttinr. 
Disparait,  pris,  disapprar:^. 
DiR[iarnt,  disparurent,  prêt,  ilis- 

('/i/iritri(L 
|)ispense,  pros.  excmptsi^  dispenses 

inl  II, 
s(!  J)ispersèvent,  prêt,  i^rattcrcd. 
se  Disposa,  pri't.  ;/ot  rcadii. 
sc!  JJis'jiutaient,  \\M\>.coritnided. 
idssijie,  jires.  ind.  dii^prl. 
l»islillir,  v.  a.  to  distil. 
Dis(in(iuer,  v.  a  .to  di^linf/uis/i. 
Disti(|iies,  s.  m.  dislirh;  eoit/dt/. 
Distniit,  e.  adJ.  inattcnliec. 
Distriiire,  v.  a.  to  dirrrt/rom. 
|)istril>ua,  prêt,  distribuled. 
Dit,  prêt,  and  jiart.  mid^  totd. 
Dit,  lires,  of  dire,  •w//.'',  trlls. 
Dites,  from  dire,  .sw/,  tell. 
Div<'rs,  e,  adj.    varioti,'^  ;    sei'rrd/. 
se  Divertir,  v.  a.  t<>  indice  nu-rrit. 
se   divirtissaient,    imp.  dirertnl 

tlte7)iselres. 
Divc-rlissions,  imp.  werc  (DiuisIih/ 
Dix,  niim.  r/dj.  ton. 
Dix-lmit.  num.  adj.  eighteen. 
Docteur,  s.  m.  doctor. 
Doigt,  s.  v\\.  finfier. 
Dois,  doit,  ougldj  inust^  nire. 
Domaine,  s.  m.  domai»^  esfa'e. 
Domestique,  s.  m.  and  I".  domes- 

tir^  serva7it. 
Domestitiue,  adj,  tunie. 
Domination,     s.     f.     dominions 

jioner. 
Dominé,  c,  overloolced^ prevailed. 


direct  ; 

hl. 

rtimnit. 

SJIII  cil. 

nii-yur- 

r<». 

idt.  (lis- 

îif(l>()ist:s 

u'dttcrcil. 

itnuh'il. 
'l. 

inr/u/sli. 
Oll/ihl. 
f, 

'roiii. 
il. 
Inl.l. 

//s. 

i^c'crtil. 
:i-  iiirrri/. 
(livcrlfil 

(iiii/i"-''/';/ 

hUen. 


Dire, 
rsta'i'. 
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Don,  s.  m.  ////7, 

Donc,  c'ouj,  //('  Il  ;  f/n  i<Ji>n'. 

Donner,  v.  a.  to  yic. 

Donna,  prrt.  f/mu^. 

Dont.  pion.  roi.  <>/ ic/iir/i^  ir/mf . 

Doré,  (',  i)tii7.  f/ilf.  ;  f/o/ihn. 

Dorloté,  c,  part.  jutnipirciL 

Dormant,  o,  shiplm/. 

Dormais,   dormait,   im^i  slriiinj. 

Dormi,  <*,  \).  past,  .s/r/;/. 

Dormir,  v.  n.  to  slecp. 

Dorure,  s.  f.  (jiUVuKj. 

Dos,  s,  m.  hiirlc^ 

Double  ment,  adv.  douhhf. 

Doubler,  V.  a.  to  douhlc  ;  to  Une. 

Douce,  adj.  eosi/ ;  f/mt/c  ;  .firret. 

Doucement,  adv.  <jeittl;/  ;  so/lh) ; 

quiethi. 
Douceur,  s.  f.  ddir/ht  ;    mildnrss. 

kindncss. 
Douleur,  K.  f.  grief ^  sorroir. 
Douloureuse,  adj.  pain/iil. 
Douloureusement,     ailv.    jtaiii- 

J'utlil. 
Doute,  8.  m.  dnuht. 
Douter,  V.  n.  to  douht. 
Doux,  adj.  .'Pivert  ;   mild  ;  soft. 
Dou/alne,  s.  f.  dozcn. 
Douze,  iium.  adj,  ticclve. 
Douzième,  nuni.  adj.  tire/ft/i, 
Dragmo,  s.  f.  dnic/im. 
Drai;on,  s.  m.  draf/un. 
Drap.  s.  ni.  c/ot/i. 
Draperie,  s.  ï.  dnijieri/. 
se  Drc.sssaient,  im[).  ruse^  stood up. 
Droit,  0,  r/ff/it  ;  .slrai(//if. 
Droit,  s.  m.  riy/it  ;  claiiii. 
Droit,  adv.  Mraii/ht^  directJii. 
à  Droite,  adv.  on  i/te  ri;/h(  hand. 
Droiture,  s.  f.  iqiriijhlncfss. 
Dn,  of  thejfroin  t/ie,  some. 
Duc,  s.  ni.  dulce. 
Du(iuel,  pron.  rel.  of  whivh. 
Dur,  dure,  adj.  hard. 
Dura,  prêt,  lasted. 
Durât,  subj.  should  lud. 
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Dînant,  prep.  diiriiiif. 
Dun-,  s,  I".  i/rninid.  ;  j/i>ur. 
Duit',  pri's.  (d  (Uirer,  /(/«/f. 
Durée,  H.  f*.  diirn/ji/'ti/  ;  diinition. 
J Jurement,    adv.  Iinri^hlii^  rigor- 

Ilau,  H.  f.  r-itf'r. 
Mbioui,  e,  diuzlid. 

Kboulenient,   ».  m.    trcmblin</  ; 

fallin;/. 
Kearlati',  s.  f.  seurf'  t.  ' 
Kbranle,  pi^-s.  ind.  shakes. 
l'icart,  (ti  1'),  a»idc. 
llcarte,  près,  rcinnvcs, 
l'icarter,  v.  a.  to  rcmore^  dixjiersc. 
Ech;ipi)er,  v.  to  r.s-tv/yv,  lelfillj 
KcliaulVé,  e,  part,  grew  hot. 
KchaulTcr,  v.  to  f/roir  luj'^  ^l'tyry. 
lùbevelé,  e,  dishcvellcd. 
lOchus,  irdvt.fullcn  to  hia  lot^ 
Me  luit,  \)\-vi.JelL  to  /lis  lot. 
l'ielair,  s.  m.  li;jhtnin;f. 
l'ielaircit,  prêt,  dearcd. 
Kelairé,  e,  enlijhtened. 
Eclat,   8.   m.    splinter    of  wood ; 

Imiter  ;  di.yda'/. — Eclat  de  rire, 

hur.st  (f  liiii;jltter. 
Eclata,  prêt,  hurst  ont. 
Ecole,  s.  f.  school. 
E(M)lier,  s.  m.  scholar.  , 
Eeorce,  s.  f.  hark. 
Ecorcliés,  [jart.  raie. 
Ecossais,  e,  adj.  Scotch. 
Ecosse,  s.  f.  Scotland. 
Ecouler,   V.    n.  to  run   ont  ;  to 

jloio  ont  ;  to  pass. 
s" Ecouler,  tojloir  aicaif. 
s'Ecoulèrent,      prêt.     tcciU    hj  ; 

passcd. 
Ecoutait,  imp.  li.ftened,  icere  lii>- 

tening. 
Ecoutaient,  iinp.  wcre  listening  to. 
Ecoute,  imper,  listen  to,  hrar. 
Ecoutent,  près.  ind.  a/ tend. 
Ecouter,  v.a.  to  hcar,  to  liistcn  to. 


treva 


lied. 
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Ecrasi',    «',    i»iirt.    urrriclicluutl  ; 

K(  liisif,  V.  a.  /"  rrnnfi, 

KiTusdiis,  iiup.  Ict  UM  ci'iifh,f/nnd. 

iD'I'.criiii-jc',  J  rxrliilini'il. 

.s'!I(  riii,  jMt't.  f/cUiimi'd  ;  crii'd. 

h*Lt;i'iait,  \u\\).  cri'.il  ont^  criai. 

K'IÀ'rit.',  prt'S.  t'xc/aiins, 

Ei'riri-,  v.  a.  /o  terifr. 

IJirit,  f.  paît  of  rfrirt',  irnftrn. 

J:^*'rlU»iri',  h.  f.  inkxhtud. 

Li  '''tu IV,  ^i.  r.  icrilin//. 

EiTj .  is,  ûii\  it,  prêt.  in'iit,\ 

JOiroclivc;iu<'Ul,     iidv.    rval/if, 

i:iiV't.  s 


</< 


111.   r/?''(7  ;  m   clTctj 


i/," 


l'ïiUtat'c,  Julj.  f'iJicdcioNn. 
Llïorrai,  i>rot.  crul'itrunil. 
ElVoivcnii,  lui.  ici/l  <n</(<n'<ir. 
KlTorc»'',  o,  rndritrorcd. 
EfiVayt  r,  v.  a.  (ofri^ilitrn. 
LlIïVayJ',  c.  \)Ti\-\./ri;ili!<'n(il. 
Eriraj-iuit,  ^\  /ri'jhij'iilj  dnadjul. 
Eg;ik'iiiciit,  iidv  cjuallii. 
Egard,  .<».  ni.  ticcmiiif,  n\'/ard. — A 

ri'garddj,  (r« /').  A  Milnigard, 

(oHUtrd.s  1/111/ . 
K'EL^ara,  pi\  t,  /ost  Ii/'s  /r,ij/. 
Eiraiv'',  c,  part,  /o,-;/  ;  /r//,/ ,-  s\'  tant 

i\i,'ai'i'',  /uu'iiif/  h^<l  /./.s  >'•",/. 
Kp,dist',  s.  f.  c/uirch. 
Kj,'oi\né,  i',  t^f(V/f//i(('rrd,  t/iurd'ird. 
Egoïste,  s.  m.  and  f.  cjotisf. 
Eh  l)ii'ii  !  r,/// 
Elan,  s.  ni.  sfarl,  hup. 
nx'Iïliin(;ai,  i)rL't,  s/iriinj. 
s'Elunct',  piv's.  nj)ri/i'if>\ 
s'Elancrnt  tiiuJi  ;  sV'tait  vlancr, 

/idd  rnxhc  I. 
Eléphant,  ;•.  ni.  elcphant, 
EKm.nt,  s.  m.  efcvutit. 
K'Elova,  pr'  t.  arosc. 
Elève,  s.  m.  pi/pil  ;  schnlar. 
Elève,  près.  ind.  imjyroocs  ;  lifts 

■uj)  ;  r  aise  s. 


Eh  V»',  i\  h  il/ h,  hiftii  ;  f»ri)U;/lif  iip. 
Eh'V»r,  V.  u.  lo  hrai'j  ii}<^  tu  niiKf, 

crcrt. 
Elh',  pioii.  pcr.  .v//',  '/,  h'i'. 

El    h'S,      lltl'lly      tlll'IH  . 

s'Iihiigiia,  prit,  ffcnl  iiii',ni. 
m'Eloignai,  pr«'t.  wm!  dicni/. 
lîloigne,  [ires,  n'inorin. 
Ehiigné,  <•,  adj.  dif!(<inf,/iir. 
'Ihiigner,  V.  a.  /"  r<  imu'c    . 

l!h)igner,  v.  r.  /»>  ijoainni, 
i.nihareation,  h.  f.  Hinull.  Ounf. 
Einharqiu'',  o,  t inhiir/.cd. 
s'EniliaKjUi'r,  v.  r.  to  nii/iurlc. 
Eniharras,  k.  m.  /n'rjdcjifi/  •  dij- 

Jli'tilhi  ;  <//■</ rc^.^  ;  tniiildr. 
Eniharras.sé,  c,  adj. /(^/ccAv/,  ;»•/•- 

fdrxi'd. 

s'Emliarra.sscr,  t<>  froiihir  oiteai'lf. 
llinhiilissent,  près.  <»d>i  Ilitch. 
Enihrasser,  v.  a.  /(,•  tinlMce  ;    tu 

h  i. '<■•<, 
Enihiiseade,     s.      f.    ambnsc(i<îi\^ 

lu rhîii;!  ji'itrr , 
Emnn  lurent,  prtl ,  cirricd  aicn/. 
b'Eni:juvoir,  v.  r.  ta  Le  7nov<:d. 
s'Ei.iparant,  p.  prt-s.  »cizin<j. 
.s'Emparer,  v.  to  nuJidnc  ;  ta  s(;i;c. 
s'i^m[)arerait,    cond.   should  jet 

])OSà'CSSio/l. 

Empêelu'ra,  fui.  i'-///  ^rcrenf. 
Empêehèrent,     prit,    (>f  empê- 

ch.'r,  jn't'ccntcd. 
Empêcher,  v.  a.  t<,  jH-rvcnt. 
Empereur,  s.  m.  cwjn'ror. 
Enipl  'tte,  H.  f.  purc/tasi;, 
Emi)loi,  s.  m.  oOfcc  ;  nsc. 
Emploierai,  fur.  .f/..///  tunplo;/. 
Eniiiloyer,  v.  a.  to  r)iipfi>!/,  to  use. 
Eiiipoi.sonner,  v.  a.  to  /xiitson. 
Emj>orta,  prêt,   carried  (lira;,'. — 

L'emporta  Hur,  f/ot  tlic  bettcr  cf. 
Emporté, e, part.. s//o/  (;//',-  carrit-d 
Emportenii  nt,  s.  m.  tranqjorl  ; 

rarjCi  art'jer. 
Emportent,  près,  carry. 
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i;lht  lifi. 

fit  r<ii.s('j 


'■''!!• 
'ir. 

IjIKit, 

'•iirli, 

lu  •    il'J' 
ilr. 

\tce  ;    ti> 

f/ltSCHil'', 


viftura;/. 

iiovrd. 
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(it  .vv'/;r. 

oulil  jet 
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mt;>Ii)li. 
/,  lo  une. 

(tira;,', — 
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KmiKMtir,  V.  l'i.  f'i  riinovi\ 
Ijniiurtfrait,  lonil.  u-uulil  r<in;i. 
LiM.Hdti  i\iil,  |>ri't.  l'iirru'il  ii'l\ 
n'liiii|)ii\s.>.airnij  iiiip.  A./.s/» //../. 
l'Jii;MT.s.s(''fj  ml),  lojir. 
Liiii))'cisM'iiii'iit,  s.  m.  iii/irii'''<.'<  ; 

hiiuff'. 
M'l'lm|ir*'.s.si  r,    v.  r.  lu  /i<i.-<(in  ;  {<> 

ht!  I  II '/>'/', 
Kin|iii.si)iiiiaj  part,  iiiiftrisduid. 
liiiij)!  isiiiiiuTj  V.  il.  /((  iiiijiri.s'iii. 

I'ilil|>l   IIJ  (iiiMj  s.  f.  l'iD/'rijn'rr. 

linm,  (',  part.  /i/o'>,l;  aipcUl. 
liimilc,  s.  1)1,  riiiil,  roz/iji'/itiir. 
lllii.  pi'i'p.  /// ;  ///.t',-  [(ittij.  </ if, 

KluiiiUlii  lillt,  [lift,  rlutiii'  d  ii'i, 
Eiitlijiiit»'',  ///(/'/  ;  (A  lijIiUnl, 

JilK'luiCj  V.  il.    lyj    inclu.'<ij  lu/iitCi 

in. 
Eiuort",  julv,  //'/,  <t;i(iin,  Ktin,^'ho. 
KncoUiagtT,  V,  a.  tu  i  nconnij.'. 
Kncii',  s.  r.  tiik. 
Kndoiini,  i)ait.  /i///'//  (i.-<h-ci>. 
Eiidurmi.s    (jo  m),    i»ii,t.   I  l'cll 

K'Eutloniiif,  [nct./fll  aslccp, 
l'îiidroit,  s.  ni.  pldcc  ;  !>^><>'. 
EiK'i'i^it',  s,  f,  l'th'rii}!. 
Enhiucc,  s,  f.  i)f<tni';i^  cUiUlhoitil. 
Entant,  f,.  m.  ami  i.  chihl. 
s'Enioiint",  shutH  h i mue  1/ in. 
Enlin,  adv,  injîjir,  in  .sliorf,  <i(  lust. 
Enfonce,  pic'S.  ind.  siiiks, 
n'ijnluir,  v.  r.  to  ruHaway. 
b'Enfuitjy/^e.»'',  runs  awai/. 
Enj^iij^o,  \Miii.  boit/id ;  induccd. 
En;i,aj,^«'r,  v.  a.  to  enijajr^to  inducc 
Eny:lt»uti,  part,  swailoiced  iip. 
Engloutir,  v.  a.  to  swallow  up. 
s'i^nguiadisscnt,  becoiue  benunib- 

ed. 
Enjouement,  s,  m.  checr/ii/ncsi^. 
Knii'va,  prcl.  carried  ;  took  ojK 
Enlève,  près,  car  ries  oj'.         [op'. 
Enlevé,  part,  carried  away  -^  swept 


Enlever,  v.  a,   tn   ritrr'i  a')':  take 

aii'iiif, 
Enluuiinaii-nl,  imp,  eùlured. 
E:ui«  Uii,  s,  ni.  <  tu  m;/. 
ui'Lnnuii',  pr<s.  ///«//.-   mr  ir<iiri/. 
in'Ennuyiii,  pi'  t. ///'«•  ictiin/. 
.s'Iinnu}  t  r,    ■»  b>  nnti'),  or  lircil. 
Enorme,  adj,  i/Kiniiuits,  hn;i<'. 
Enrichirent,  prêt,  enrie/fd. 
Ensciniicr,  \.  a.  to  tear/i. 
jjjsi  inMe,  adv.  tojetlier. 
iiust  v.'lir,  v,  a.  to  hnni. 
llnsuili',  iid\ .  ihc.tt^  ii/tern'ard». 
n'I ensuivit,  \)\\'{./itlloii'<'d. 
l'^nlannr,  v.  a.  lo  make  the  Jirst, 

dit  ;   to  b,;/itl. 

EntasM*',  part,  /icaped  itp. 

liutind,  tiitcndcnt,  pre.s.  «>t"en- 
tiuilrc,  to  hxtr. 

Kuti'iuhiwnt/uni). ilidi/tiderstaml 

liiitrndais,  imp.  itnder.'itood. 

l'intendant,  p.  près,  /inirinj. 

Euteudnenl,  prêt,  h  :ard. 

Entendis,  entemlit,  prêt,  heanl. 

l'entendre,  Wd.to  hear,  unilcrstand 

Ijit'.  mis,  près.  Inar;  mrati. 

Entendu,  utiderslood  ;  bien  en- 
tendu, lo  be.  sure. 

IhiterrAt,  trom  eutt-rrer, /o  iiiter. 

Enterrement,  s.  m.  banal, Jutie- 

Entêté,  lidj.  ob^litiate.  [rat. 

Entliousiasme,  s.  m.  enfliuniasin^ 
ra/ttnre. 

l^ntier,  e,  entire,  complète^  ivhole. 

Entièrement,  adv.  entircli/. 

lOntourer,  v,  a.  to  sarround. 

Entra,  entrâmes,  [)ret.  e/iteretf, 
came  in. 

Entrai,  prêt,  cntered;  came  to. 

Entraîner,  v.  a.  to  draj  aloivj, 
enrnj  (tivaij. 

Entre,  i)rej).  betwceti  ;  in  ;  amony. 

EntreeuU[)é,  o,  part.  itUersectcd, 
in'errupted. 

Entréi',  s.  f.  cntrance. 

EntrcmetSj  sidû-dishes^  entremets. 
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Kntrc'prciKlrc,  v.  a.  /o  imihrldkp. 
l'îiilrcr,  V,  n.  to  enter^  fo  r/o  in. 
Mntrevoir,  v.  h.  fo  /tare  a  ij/t)iijis> 
Kntrovuc,  s.  f.  iiiffn'iiur.         ['y. 
l'hiti'ouvii",  fo  n/x'ti  paii/if. 
JOiivi.'loppji,  juct.  wrujijifd  iif). 
l'iiiviîîoppi'',  j»;irt.  irrtjijx'd  np. 
l']u\rri;ii^  Int.  .^/i(///  .<r>iil. 
l'jiivcrs,  pri'p.  /oiranlit. 
l'hn  ic,  s.  f.  «'/.y//,  (Ic.siir.  ^ 

Envirv,  V.  Ji.  lo  t'iir//,  /»  ft'.sh/or. 
Miiviritii,  îiclv.  (ihoiit. 
i'iiivirons,     K.     111.     pi.     <?irir(tiis^ 

H''i<iJilt<irh<uiil, 
Environur,  c,  [larf.  cncoivpitfinril^ 

,^un'onn(h'(l. 
P^iiviroiiiKTont,  [iret.  nurroHmlcd. 
Envoi..',  près,  of  envoyer,  tannin. 
s'Envola,  prct.y/r</'  aica;/. 
s'Envolant,  p.  [trca.Jh/inr/  i(>'->ii/, 
s'I'lnvolo,  pri'S.y/?V.s  utnii/, 
s'Mnvolor,  v.  v.  foj///  airrti/. 
Envoyait,  iiiip.  ints  Xinulinj. 
Envoyer,  v.  a.  to  scnd. 
l]|)aî;ncnl,  s.  ni.  apanit'l . 
E[).ti;',  se,  adj.  tltlck. 
lïjiargnor,  v.  a.  to  xparcj  to  .idre. 
Epars,  e,  atlj.  (lis/icve/led,  scattered 
E[»auh:',  s.  t'.  .shon/der. 
l'ipi'C,  s.  t.  sœord. 
lOpt'lor,  V.  a.  to  siK'll. 
Epcliiîs,  imp.  of  épolt-r,  icus  spcl- 

linif. 
Eperdu,  e,  adj.  dismaycd. 
Epervicr,  s.  m.  hawk, 
Ei>ingles,  ,s'.  f.  pl.y>//K*. 
E[)k)rée,  in  fears,  u-e('inn<j. 
Epoque,  s.  f.  pcriod. 
Epouse,  s.  t".  wi/e. 
Epousé,  })art,  marricd. 
Epouser,  v.  a.  to  marri/. 
E[)0ux,  s,  ni.  husbcm.d. 
Epreuve,  s.  f.  s/tock  ;  trial. 
Eprouver,  v.  to  expérience  ;   try. 
Epuisé,  part,  cxhausted. 
Equilibre,  s.  m.  equilibriun 


Equipage,  s.  in.  crcio. 

Erreur,  s.  f.  error  ;  mistake. 

Es,  près,  of  être,  art. 

Escalirr,  s.  m.  .staircase. 

Escarpé,  e,  adj.  steep. 

Es(;lave,  s.  m.  and  t'.  slave. 

lOspaee,  s.  in.  .sj,ace. 

Es[)è('e,  s.  f.  lùid  ;  nature  ;  monet/^ 

Espéranc»',  s.  f.  hope.        ^speciea 

i'Ispérer,  v.  a.  to  hope  ;  to  expect. 

Es[irrons,  iniiier.  (et  us  hope. 

l^si)ion,  s.  m.  xpij, 

Es[)oir,  s.  ni.  hope. 

Es[)rit,  s.  ni. //v'^  ;  mind  ;  .sv//,vc-,<{  ; 

I^squif,  s.  ni.  f^ki/K  [sjnril. 

Esquisse,  s.  f.  sketch. 

Essai,  s.  ni.  experiment  ;   attempt. 

lOssayait,    inip.    was    attemjjted ; 

wan  sirivin'/. 
Essayai,  essaya,  prêt,  atfemptedj 

tried. 
Essayant,  p.  ])rcs.  strivinf/. 
Essayer,  v.  a.  to  tri/. 
Essentiel,    essential  ;    tlw.    main 

■point. 
Essuyai,  essu3'a,  prêt,  iviped. 
Essuyer,  v.  a.  to  tripe,  dry  iq». 
Est,  près,  of  être,  is. 
Estime,  k.  f.  estceni  ;  respect. 
Estimer,  V.  a.  to  esteem. 
Estomac,  s.  m.  stomach. 
Et,  conj.  and. 

Etablir,  v.  a.  to  establish^  to  srtde. 
s'Etablit,  prêt,  settled ;  began. 
Etage,  s.  m.  story. 
Etais,  était,  icai^. — Etait-nt,  icere. 
Etant,  p.  près,  of  être,  beiny. 
Etat,  s.  m.  state  ;  dominion  ;  con- 

(^'ïi),  able.  [dition. 

Eté,  part,  jiast.  of  être,  been. 
Eté,  s.  111.  summer. 
s'Eteignaient,  imp.  dicd. 
Eteins,  près.  ind.  extinguish. 
Eteint,  près.  ind.  puts  ont. 
m'Etendis,  prêt,  laid  dotun. 
Etendit,  étendu,  extcnded. 
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)ted. 


■If.lc. 


rcerc. 

U- 
con- 

\Uion. 
i. 


Ëtondii,  part.  Itiid  don'n,  t^prcatl. 

Ktvrnv],  \v,  iulj.  f'i>'rn<i/. 

Etornelh'nicnt,  julv.  chma/li/. 

Etes,  an-, — Etions,  werc. 

Etoile,  s.  f.  sffir. 

Etonnant,  c,  adj.  amazlmj. 

Etonné,  part.  past.  aslonia/icd. 

EtonnL  inrnt,  s.  m.  (ifttonlshmcnt. 

Etonner,  v.  a.  1o  axtonish^  fo  mir- 

Etoulïés,  part,  sd/ied.  yirisr. 

Etran,'':^'.',  adj.  stninge  ;  forcigi), 

Etranj^'T,  t^l ranger  ;  foreujntr. 

Etre,  V.  auxil.  to  le. 

Etre,  s.  m.  J'ciinj,  créature. 

Etroit,  i',  adj.  close  ;  uarroir. 

Etnde,  s.  f.  stiitfi/. 

Etudier,  v.  a.  tu  Ntud//. 

En,  eue,  part.  past.  JtaJ. 

Eûnu'R,  eurent,  prêt.  had. 

Eus,  eusse,  eussent,  eussiez,  had 

Eussions,  l'rom  a\x>ir,  fo  luicc. 

Eut,  prêt,  of  avoir,  //,/.(/. 

Eux,  ])ron.  pers.  ///^//,  tliem  ; 
thez  euv,  at  home. 

Evaluait  (on  1'),  U  iras  rahied. 

Evanouissement,  s.  ni.  siroon  ; 
/aintinr/  Jit. 

Eveilla,  prêt,  aivolcc. 

Eveiller,  v.  a.  to  awakc. 

Evénement,  s.  m.  cvent. 

Eviter,  V.  a.  to  avoid. 

Evo(|ué,  part,  eeoknl^    eallcd  iij>. 

Exactwment,  adv.  exaclli/y  accu- 
rate/}/. 

Exactitude,  s.  i.  jmnctualiti/. 

Exagérer,  v,  a.  exaffgeratc. 

Examen,  s.  m.  examinatioii. 

Examiner,  v,  a.  ta  examine. 

Examinons,  ht  us  examine. 

Exciter,  v.  a.  to  excite. 

Excuse»,  excuse. — Faites  excuse, 
excuse  wr,  pardon  me. 

Excuser,  to  excuse^  to  apoîoyize. 

Exemplaire,  s.  m.  copy. 

Exemple,  s.  f.  example,      [form. 

Exécuter,  v.  a.  to  exécute,  to  per- 


Exercer,  v.  a.  to  exercise. 
Exhalent,  près.  ind.  exhale, 
Exiiorter,  v.  a.  to  exhort. 
Exige,  près.  ind.  demands. 
I:^xigeait,  imp.  vnslied, 
Ivxil,  s.  m.  exile. 
Exister,  V.  n.  to  exist, 
Kxpirer,  v.  n,  to  expire^  die. 
Expliquer,  v.  a.  to  ex/>iain. 
Ivxitoser,  ^'.  a,  to  expo'^e  ;  erlnhit. 
Exposition,  s.  f.  rxhiliition. 
l^Xjirimei-,  v.  a.,  to  ex/trrss, 
l'.xtast',  s.  f.  <cstaci/y  raplure. 
Extérieur,  e,  adj.  cxterior,  exter- 

nal. 
Extraordinaire,    adj.    fxtranrdi' 
Extrayons,  pns.  cxtrart.     [nari/. 
Extrêmement,  adv.  exiremclii. 
Extrémité,  s.  f.  exltei/iiti/. 

Fabricant,  s.  m.  inanii/aeti/rer. 
Fabrique,  s.  f.  maini/actori/. 
Fabri([Uer,  v.  a,  to  manu /'(tel  are. 
Fabuleux,  se,  •M\\._fal>uliiiis. 
Faco,face  ;  en  face,  ojiposile. 
Fâché,  adj.  snrri/  ;  ainjnj. 
Facile,  adj.  easn. 
Facilement,  adv.  easili/. 
Façon,  s.  f.  manner. 
Faible,  adj,  recale. 
l"';)! blesse^  s.  f.  treakness. 
Faim,  s.  f.  hunijcr. 
Faire,  v.  a.  to  do^  lo  ,iiahe. 
Fais,  près,  do,  mahc. 
Faisaient,  mode,  cansrd  fo. 
Faisan,  s.  m.  phra^Dit. 
Faisant,  p.  près,  mikinfj,  doin;/. 
Faisons,  imper,  let  us  do. 
Fait,  près.  ind.  r/'ir.\,  makes^e/ires. 
Fait,  part.  })ast.  done,  made. 
Fait,  s.  m.fact,  aet,  case. 
Faite,  s.  m.  top  ;  ridge  of  a  house. 
il  Fallut,  prêt,  it  was  neeessari/. 
Fameux,  cuse,  ïn\}./amous. 
Familier,  e,  {iû}./amiliar. 
Fané,  part,  dried  up. 
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Fiiiifaron,  adj  iurlinrd lo  Iioni^tlnrf 
Fantôme,  s.  in.  iilianlom^  spectre. 
Vwxd  an,  s,  m.  Ininh  )). 
Faronrlic,  adj.  icil<f,JÎ<'rr''. 
J''asiinc,  k.  ï./tgot^J'uHcinr. 
Faste,  s.  ni.  osf('/i/atio/(ii  >ilin>i\ 
Fati{:;ué,  e,  adj.  tirtil. 
FanssetV',  s.  \.j'(ilseli(t()(l^  it/i/n.Jt. 
il  Fant,  //,  7,  i/o>f^  irr^  mufff. 
Fante,  s.  ï./(iii/l.  ;  for  ira/if. 
Fanteuil,  s.  ni.  ai m-r/ia/r. 
i'aiix,  iu\}./a/.:r. 
l'^iveur.  s.  i'./acor  ;  aid. 
Fée,  s.  f./(iir7/.  \'slial. 

Feltl-niarécliiil,  r-,  m.  fichl-nuir- 
Kéliritait,  imp.  nniifradilated. 
Feinine,  s.  I".  troinan  ;  vif?. 
Fendait,  iinp.  ri/f^  clmci'il. 
Fenêtre,  s.  t',  ici/i(/oii'. 
Fi!i',  s.  111.  iro/i. 
Ferai,  l'nt.  s/ui/l  ■nur'.'e. 
Ferait,  Hliould  or  would  iikiJcc. 
I"\'rine,  adj.  _///'//?,  ntcinhi. 
Fi'riné,  part,  past,  finit. 
Fermer,  v.  a.  to  shiit^  close. 
Fermier,  s.  m.  fariner. 
ï-'\'rmière,  s.  ï./ariiier\'!  vufi'. 
Féroce,  <i^[].  Je  rodons^  irild^  ernel. 
Ferons,  sluiU  do. 
Ferré,  part,  sliod. 
Férule,  ^.i'.fenila  ;  haiid clapjinr. 
J^'en,  s.  m.///v',  hcdt. 
Feuillage,  s.  ni.  foliage. 
Feuill<"^  s.  f.  leaf. 
Fi'Uilletais,  iraa  tuniiny  neer  thc 

leaves. 
Feutre,  s.m./7/;  old  but. 
Février,  s.  ni.  Feliniarii. 
Fidèle,  iu\}.J<(itli/iil^  tnie. 
Fidèlement,  adw/altlif/illi/. 
Fidélité,  B.f./à/tV/7//. 


se 


Fier,  V.  r.  to  t 


riist  to. 


Fier,  e,  adj.  prniid^  hiuii/htn  ;  '"^^ 
FièrenK^nt,  in\\.  proKdhj.      [Ue. 
Fièvre,  s.  f.  fecer  ;  lièvre  céré- 
bral, hrainfever. 


Figuier,  s.  m.fn-trec. 

l'igure,  s.  f.J'ace  ;  Jiijure. 

Figurez-vous,  y/_y//;Y'  to  ifourseff. 

File,  s.  f.jlle,  roir. 

^'ilet,  s.  ni.  iietliii^f  s(rin<j ;  vet. 

l'ilial,  iu\}.  Jtlùil. 

Fille,  s.  f.  (hiuylifcr;  ijii'l. 

Fils,  s.  m.  SOI). 

Fin,  s.  f.  end. 

Fin,  e,  iuV^.Jinc^  thia  ;  runninfj. 

V\n\jJ;nished^  eiided,  donc. 

Finir,  v.  to  Jinish. 

Finiraient,  eond.  vo'ild  end. 

Finis^;a;t,  imp.  was  Jinisldnrf. 

Finissant,  p.  \nx'ii.i/,ni,'</iitif/. 

l'Ms,  fit,  tirent,  iiuide,  did. 

Fixement,  adv.  Jlxedl'i. 

Fixer,  v.  a.  tojix;  attnicf. 

Fixés,  \r,ivt.  Jîxcd. 

J-'Iamnie,  s.  f.flame^fre. 

Flamlre   s.  f.  Flanùcrs. 

Flatter,  v.  a,  toflitUer;  caress. 

Flatteur, adj. //'7/^'t'/  ;  s.  a  Jlatter- 

Fléau,  s.  m.  srourjc.  ^er. 

Flèche,  s.  f.  arroir. 

Fleur,   s.   f.  Jlowcr;  à  fleur    de 

terrCj  on  a  lercl  iri/lt  the  f,  round 
Fleuri,  e,  ndylloicerij. 
Fleuriste,  /7o/-/.v/. 
Fleurit,  jires.  hlossomi^  groics. 
Fleuve,    s.   m.    a    rircr^  a  (/reot 

rieer. 
Flots,  s.  m.  pi.  vuircs. 
Flott;i,  flottai,  \\xvi.  Jlonted. 
YloiUiWtjjlodtliii/. 
Fluet,  adj.  h'iDij  thiii. 
Foi,  s.  f./aith;  ma  lui,  vpon  mji 
Foin,  s.  m.  ha;/.  [^  fait  h. 

r'oire,  s.  i'./air. 
Fois,  s.   f.   iimc.      A   la  fois,  af 

oih'c  ;  tout  à  la  lois,  ail  at  once. 
FoIl;',//)rt//.s7/,  vmd  ;  fool. 
Fond,  s.  ni.  tiottom  ;  extremiti/. 
Fondis,  nankjfell  in,  dtssolvcd. 
Font,  i>res.  of  faire,  make,  do. 
Fontaine,  s.  f.  f^prinrj^  streani. 


irself. 
:  net. 


Il  ni  ni/. 

nd . 

in'j. 

i)if/. 


ajlatler' 


I  ur    do 
ij  round 


rron'K. 
a  (jreat 


itrJ. 


i/non  mjf 


[foitli 


fois,  at 
7  at  once. 

rcniK;/. 
i.iolocd. 
ce,  do. 
'ira  m. 
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Forc'Cj    p.    f.   ,'<finif/l/ij  pniri  r  ;   ù 

furt.»'  (!•',  bjj  ditif  cf. 
FoivlI',  V,  il.  to/orcc,  to  rumi»/, 
l'orC't,  K.  i.  Jurent. 
Forma,  prêt.  y^>;*mr'f/.  ['",'/• 

.l'\)niiiut,  inii».  H'a.fturniiiii/  ;  tiik- 

Fol'lllC,    s.    f.  ji(tttCIH,lvl    ",  fl/l</pl\ 

Formel  II',  acij.  ï.full. 
l'^ormcr,  v.  a.  tojnrni. 
Formidiililc,     u»lj.    Jonnidnldi:  ; 

drcadjul. 
Fort,  (',  îulj.  f</ron;/  ;  fidv.  rrr//. — 

Fort  (si).sM  loin/. — Au  tort,  i/i 

thc  heijiit. 
Fortcjiiuîut,  iulv.  ^tron'il]i,Tirmhi. 
Fortilié,  part,  Jvrtijlcd,  stroijtU- 

ened. 
Fortuné,  iu\\.fortHnatc^  fi"PP!/' 
Fosse,  s.  f.  fjravc. 
Fou,  s.  m.fool. 
L'ou,  iid],  vKid  ;  foullsli. 
Fouet,  s.  m.  whi/K 
Fouette,  l)ress.  of  l(.)Uettrr,  ndiij'S. 
Fou;^Mie,  ^.ï.farn  ;  i>anxiuiio/if. 
Fou,i;ueux,  se,  adj.  jh'rii,  vnnilij. 
Ft)ule,  s.  f.  croirdj  /ii>/l/iliidc. 
Fourchette,  s.  f.joric. 
Fourmi,  s.  1".  an  ont. 
Fracas,  s.  m.  crash  ;  hiisilc. 
Fraîche  (f.  of  frais), //viV/,  raie. 
Fraîcheur,  s.  f.  coolness. 
Frais,  mlj./res/if  snrcl. 

,  K.  m.  expcnscs. 

communs,  ./o//«^/y. 

Franc,  8.  and  acij.//v/«c. 
Fran(;ais,  e,  s.  and  atlj.  French. 
Francliise,  s.  f./raiik/iCKx,  .sùircr- 
Fran(;ois,  s.  m.  Francis.        lit//. 
Flanelle,  s.  ï.Jlannel. 
Frappa,  prêt,  struck. 
Frappant,  p,  près,  tapping,  clap- 
Frappé,  part,  struch  [ pi-ng. 

Frapj)er,  v.  a.  to  strikc  ;  tu  lut  ; 

to  knock. 
Frayeur,  s.  f.frii/lit.       [l*russt<t. 
Fl'cUériCj   Frédéric^   a   klnj   v/ 


rrr,i;ate,  s.  i./ri'jote. 
l'ri'-mir,  v.  n.  aliudder. 
Fréquriiter,  V.  a.  to/reiiucnt  ;  to 

hiiiiiit. 
Frère,  s.  m.  hrotlier  ;  friar. 
Friand,  e,  adJ.  daiiiti/  ;  (jrcedy. 
l'riand  ses,  s.  pi.  daintlrs. 
Frivole, ïidyfrivolous ;  dcsultory. 
l'roid,  s.  and  adj,  cold. 
l'^'oiilcur,  s.  f.  cold/icsSj  indijTcr- 
l'roma,:,^!',  s.  \n.  c/uisr.         ^cncc. 
l'ronient,  s.  m.  iclwat. 
l'roid,  s.  m./orc/uiid. 
F  rot  tel',  V.  a.  to  rub. 
l'ruititrs  (arl)res), //•<///-/' /rcv. 
Fui^nlif,  ve,  s.  m.  ï.fiijitive  ;  de- 

sr.rlcr. 
FuH',  V.  n,  to  run  aica>/. 
Fuite,  s.  i'.Jlifjhtj  escape. 
r'umant,  e,  adJ.  ainokinj. 
l'unire,  s.  f.  sinoke. 
l'Wmes,  })r('t,  of  être,  urrc. 
r'unèbre,  adj. funeral  ;  diamal. 
Funérailles,  s.  f.  \d.J'iineral. 
l'uneste,  ndy/atai  ;  doirful. 
Fur  (au  fur  et  à  mesure),  as/ast, 

a,i  soon. 
Furi'nt,  prêt,  of  être,  vere. 
P'uretait,  imp.  scarched  ont. 
Fureur,  s,  i'./urif,  madness. 
Furieux,   adj.  J'urious;  fierce  ; 

rajiiij. 
]'^us.  prêt,  of  être,  was. 
Fusil,  s.  m.  muskcty  gun. 
Fusillade,  s.  ï.Jiring. 
Fusse,  from  être,  icas  ;  had. 
Fut,  prêt,  was;  had;  icent. 
Fuyait,  imi^.jlcd. 

Ga,ij^es,  p.  pi.  icages. 
Gagnâmes,  [)ret.  rcachcd^  came  to. 
Ga.ijner,  v.  a.  to  gain,   to  get^  to 

rcacli. 
(jai,  aflj.  gaijj  livclif. 
Gaiement,  adv.  ganlg. 
Galerie,  s.  f.  g  al  1er  y  ;  passagç, 
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Gaieté,  s.  f.  f/fUff//,  mirtli. 

Gfilon,  s.  m./rùi;/c. 

Galop,    K.   m.    i/(i/loj>  ;     grainl 

^tcalop,/'///  f/u/fnp. 
Galopant,  i/al/d/ii/if/. 
(Jarroil,  H.  m.  hnj/  ;  /ml. 
Guv(lo,i<.i.ffiifir</;  cure:  kn-j,iii(f; 

\)\\jïn\vv  garilo,  ohxcrri'^  notice. 
Gardr,  prcs.  uf  [;aitlcr,  kcc/'fi. 
Garde-c liasse,  8.  m.  ffamc/cccpcr. 
(Jardc-ujt'ublo,   s.  m.  nlnrc-rovin. 
(Jaiflo-iol»»,',  s.  f.  7rari/roljc. 
Gardrr,  v.  a.  to  kerp. 
Gardien,  s.  m.  kecper,  gnar<li<in. 
(larnij  c,  part,  triinmal  ;  furnish- 
Gûté,  adj.  s  poil  éd.  ^rd. 

Gûttan,  s.  ni.  cake. 
Gâter,  V.  a.  to  spoit. 
Gauche,  adj.  IrJ'l  ;  airlirard. 
Gazouillant,  i)res.  part,  trarb'ing 
Géant,  s.  m.  j/iant. 
Gelé,  i)art.  ])ast,//-o^r/7. 
Géniissemcnt,  s.  iw.ijroaning. 
(Jendrc,  H.  ni.  son-i/i-faiv.      ^crs. 
Gùue,  H.  f.  straitened  circuvintaii- 
Hu  Gêner,  v.  r.   to  put  one's  self 

about  ;  to  trouble  onc's  self. 
Gênerait,  wouldput  to  inconrrn- 

ience  ;  to  incommodatc. 
Général,   gênerai  ;   en    général, 

generallij. 
Généralement,  ndv.  gcncralhj. 
Généreux,  se,  adj.  generous. 
Génie,  s.  m.  gcnius. 
Genou,  x,  s.  m.  knec. 
Gens,    s.   pi.   pcoide ;    servants; 

attendants. 
Gentilhomme,  s.  m.  gentleman. 
Germer,  v.  n.  to  spring  vp. 
Geste,  s.  m.  gesture^  action. 
Gilet,  s.  m.  loaistcoat. 
Girotiéo  jaune,  icalUJlower. 
Gîte,  s.  m.  covert,  home. 
Glace,  s.  f.  ice  ;  glass  ;  plate-glass 
Glacer,  v.  n.  tofreeze^  to  chill. 
Glapissant,  c^  adj.  sltrill. 


Glas,  s.  m.  knelt. 

Glissîi,    i)r(t.   of  glisser,  slept  ; 

conoeged  aecretly. 
Glisser,  V.  n.  to  slide.^  to  slip, 
(Jonllé  de  wni,/ull  bloirn. 
se  Gonllir.  v.  r,  to  swell. 
Gorge,  s.  f.  f/iroat  ;  bill. 
(Josi(M',  s.  m.  throat. 
Goût,  s.  m.  tastii. 
Goûter,  V.  a.  to  taste  ;  rclis/i  ;  en- 
Cioutte,  s.  f.  drop.  [Jo!h 

Gouttière,  s.  f.  guttcr^  rain-spout, 
(Jouveruii,  prêt,  governed. 
CJouvornail,  s.  m.  rudder ;  helm. 
Grâce,  s.  f.  <irace  ;  fa  cor  ;  thanks. 
GramI,  e,  adj.  great  ;  large  ;  tall  ; 

groirn. 
Cirandeur,  s.  f.  size  ;  greatness. 
G  randir,  v.  n.  to  groxv  tall  or  big. 
(iratiliait,  imp.  gratijied. 
Gravenitîut,  adv.  gracelg. 
Gravir,  v.  a.  to  climh  vp. 
(^•avité,  s.  f.  graiHlg. 
Gré,  s.  m.  will  ;  liking. 
Grellier,  s.  m.  clerk  of  the  court. 
Grelotter,  v,  n.  shiver. 
(jrencjuille,  s.  ï.frog. 
Grès,  s.  m.  sandstone. 
Griffe,  s.  f.  claie. 
Cfrille,  s.  i.  g  rate;  iron-gate. 
Grille,  part,  broilcd. 
Gris,  adj.  gray.  [grunt. 

Grognement,  s.  m.  grunting  ; 
Gronder,  v.  n,  to  groicl,  to  scold. 
Ch'os,  grosse,   big;  large;  stoui. 

En  gros,  wholesale. 
Grossier,  e,  adj.  coarse  ;  uncouth^ 

vnpolished. 
Grossir,  v.  a.  to  încrease. 
Groupa,  prêt,  grouped. 
Groupe,  s.  m,  group. 
Guère,  adv.  but  little  ;  not  niuch; 

seldom. 
Guéri,  part,  cured^  healed. 
Guéridon,  s.  m.  stand  for  candie-* 

sticks  ;  round  table, 
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((lu'rit,  rccorcrcd ;  rccovers. 
Guerrier,  s.  m.  warrior, 
(incttt  r,  V.  a.  lo  walrJi. 
(Juenic,  s.  f.  mou/ h. 
(iuidcr,  V.  a.  fo  yitith'. 


ÎTa!  lui! 

Habile,  adj.  river;  slci/lnl. 

Habilité,  s.  1".  .s/r/7/. 

Habillât,  would  dirss. 

Habillé,  p.  ]iast.  dn'fyed. 

Habillrinciit, s. ]u.  suil o/clothcs ; 

clof/iàif/. 
Habillerai,  fut.  fihafl  dress. 
Habit,  s.  in.  mat  ;  dress. 
Habits,  s.  j)!,  clotlics. 
Habitaient,   liabitait,    iinp.    in- 

hahitrd  ;  lircd. 
Habitant,  s.  ni.  inlailitant. 
llabitation,  s.  f.  /munc. 
lïnbitude,  k.  i.  JuiLlt. 
tlabitué,  part,  arcuti/oincd,   ns^rd. 
Hache,  s.  t".  axc^  liatchct. 
Haine,  s,  f.  luttrcd. 
Haïr,  V.  a.  to  haie. 
Hait,  hdir.fi. 

Halte  (faire),  to  stop,  to  stand. 
Hameçon,  s.  \\\.fiHhing-hook. 
l[aiip:ar,  s.  m.  shed. 
Hanlcs,  s.  jd.  clothes;  haijijarip. 
Hardi,  adj.  hold. 
Hanliment,  adv.  hoWa. 
Hasard,  s.  m.  chance  ;  Itazard. 
Hasarder,  v.  a.  to  venture.      [^nd. 
se  Hâta,  prêt,  madc  haste,  luist&n- 
H:(<',  hastr, 
Huter,  V.  a.  to  haaten. 
se  H;iter,  V.  r.  to  niakc  liaxte. 
Hâtif,  vc,  adj.  earli/. 
Hanssîi,  prêt,  incrcased. 
Haut,  s.  m.  top;  ha'fjht. 
Hanl,  e,  adj.  hif/h^  tall;  loud. 
Hantain,  e,  proud,  haur/M}/. 
Haiitetn(  lit,  adv.  openli/. 
Haiitenr,  s.  f.  /ic/'/fit. 
Heini  !  interj.  IJein  I 


Hélas  !  interj.  alas! 

Henri,  s.  m,  llenrii. 

Iî<'rbe,  s.  f.  Jicrb  ;  t/rass. 

Hérité,  part,  inlierited. 

Héritier,  s.  ni.  heir. 

Hésiter,  v.  n.  to  lusitate. 

Heure,  s.  f.  hour;  o'eluclc. — Tout 
Il  riu'ure,  iini/iediate/i/. — \  la 
bonne  heure,  ?tT//  and  t/ood. — 
De  l)onne  heure,  ear.'i/. 

Heureusement,  adv.  na/t  />/  ;  Jiap- 
jàhj. 

Heureux,  se,  adj.  liappu^/ortiniale 

Heurta,  prêt,  orert/mic,  knocked. 

IHer,  adv.  i/esferdai/. 

Histoire,  s.  f.  /li.s/or//  ;  stori/. 

Hiver,  s.  m.  n-inUr. 

Homme,  s.  m.  ivan. 

Honnête,  adj.  Iioue.^t,  décent,  civil. 

Honnéti'té,  s.  f.  c/rilil;/. 

Monneur,  s.  m.  honor. 

ITonorablrment,  adv.  honora /j/i/. 

Honoraires,  .s.  m.  pl.yt'CA'. 

Honte,  s.  f.  shanie. 

Honteux,  se,  atlj, //?«<>/;  ashamcd, 
xjiameful. 

Horde,  s.  f.  horde. 

Horreur,  s.  f.  horror. 

Hors,  prep.  o)it. 

Hospice,  housc. 

Hùte,  liost . 

Hotte,  s.  f.  dorscr  ;  dorsel. 

Hordjlon,  s.  m.  the  hop. 

HuiJ(>,  ."î.  f.  oil. 

Huissier,  door-keepe.r  ;  iipstaJT. 

Huit,  mim.  adj.  eii/ht. 

Humain,  e,  adj.  human. 

Ilumbleim.-nt,  ativ.  l^iinihl}). 

Humide,  adj.  ivct. 

Hurlement,  s.  m.  howling. 

Hyène,  s.  f.  Injcua, 

Ici,  adv.  hère  ;  d'ici,  hence. 

Ici-bas,  this  icorld. 

Idée,  idca. 

Ignorer,  v.  a.  to  Le  iynoranU 
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Tl,  prnn.  hr^  if  ;  \)}.  ils,  flifi/. 
1  le,  s.  f.  ii^/d/iff,  is/f. 
llluKtri-,  ii'IJ.  ithiKlrinnu. 
Inifi^^iliiiit,     /'■irnicil     ■/•nij'ff.^  ; 

t  II  on  II  II  t. 
lni!i;^Mn('/-vons,  /nui;// ne  l<>  yonr- 
Irnbtcilc,  iic\}.sillif^rrnzy.     [*^'//. 
Imiter,  v.  n.  to  nitiititc 
iinm;iiif(uul)li'nu'nt,   adv.   itiftl- 

lihbj. 
InimédiutcnK'nt,    adv.    Irnmr- 

(liiifcl/f.  ^modoiilt  ss. 

Tmmoliilc,    adj.    immorrahl''  ; 
Iintnoltilitr,  r-,  f.  iinninJiHitii . 
K'lm])alient(.'r,  v.  r.  (d  l-r  hiiimiunt 
Iini»(''iit'nx,  adj.  hni/ijlihj. 
Impétrcux,  s<',  ad J.  ai/^niuom^. 
Importait,  imi>.  t^i'jnijiefl. 
Importunant,  p.  près,  irouhlinrj. 
Importuner,  v.  a.  tn  jnconmoile. 
Iin])ortunité,   s.   I".  ui/svasutiithlc- 

Imposant,  adj.  romimnidinr/. 
Imposer  (en),  to    dcrc/c,    la  vii- 

j/ose. 
Impossibilité,  h,  s.  f.  /mposftîh/'tif// 
Imposteur,  s.  m,  rinponfor. 
Imprévu,  adj.  iinforcsce}/.         [Ii/. 
Imprudemment, adv.  impriident- 
Inattcndu,  adj.  unloohedfor. 
Incarnat,  s.  m.  carnation^  rcd. 
Incendie,    s.   m.    conjl/i/j ration  ; 

great  fire. 
Incertain,  e,  adj.  /inrcrtnin. 
Incommode,  adj.  tro/ihh'f^oinr. 
Inconnu,  nnlnoicn. 
Inconnu,  s.  m.  strangpr. 
Incontinent,  adv.  immcdiatcJu. 
Inconvénient,  s. m.  inronvcnioicr 
Incrédule,  adj.  it/creduloiis  ;  nn- 

l)clievir>fj. 
Incroyabli-,  adv.  incredihîe. 
Inde,  s.  f.  Jndia. 
Indécis,  adj.  vndccided. 
Indien,  s.  m.  Indian. 
Indifférent  (d'un  air),  careîessly. 


rndi.^ènofi,  viifii'ci>. 
hidi^n'',  ailj,  /hisp^  ftliamrfiil. 
Indiiiuait,  \u\p.  j'ointrd  ont. 
rndi(|uer,  :■.  a.  tu  indiratc. 
Indistinctement,   ailv.  indisrri- 

viina!'  Il/, 
Individu,  s.  m.  individual. 
Incbistrieux,  îulj.  indiistriom^. 
IiKXprimabb',  adj.  inrxjirrssihif, 
J /if.iilli]>l(  ni'iit,  adj,  injallibli/. 
Infanit-rie,  s.  f.  i/i/uiit"//. 
rnrati;^sil)le,  adj.  ivdefatifjnhle. 
Infcté,  e,  i)art.  iv/ccted. 
InlVsté,  p.  past.  tnfi'sted. 
Inlini,  e,  adj,  iiijinite. 
Infiniment,  ailv,  injin/tclif. 
Infinité,  l'ciiA  qiiantitics^  mn/titiide 
Infirme,  adj,  infirm. 
Infirmité,  s,  f,  injlrmiiy. 
Inlliyé,  part,  i/ijlirted. 
Inlluriit,  adj.  injnicntial . 
s'Informer,  v,  r,  to  inqnire. 
InfortuJiCj  s.  f.  mi-'>fortnnr. 
Infortuné,  îifiJorl)inaffl. 
Injjénieux,  se,  adj.  ingénions. 
Ijijure,  t!.  f.  nhvar^  wrong. 
Injurieux,  atlj.  ofensivr,  nh/isivp. 
Inquiet,  <«,  adj.  i/ncasi/ ;  alarmed. 
Il'  luiétude,  s.  f.  vnca sinisa  ;  dis- 

qiiict. 
Insensé, ad),  s^pm^plm?^  wad^foi^lisli 
Insensil)b'ment,  adv.  insensihly. 
Inspirer,  v.  a.  to  in-ydir. 
Installer,  v.  a.  to  i natal. 
Instituteur,  s.  m.  tiitor,  tracher. 
Institutrice,  s.  f,  (cacher. 
Instruin^,  v.  a.  to  ins(ruct,inform. 
Instruisiez,  ircrc  instriicting. 
Instruit,  ircll-groinided,  informed. 
Intéressant,  adj.  intcresting. 
s'Intéressât,  took  an  interest. 
Intéressé,  part,  intcrcsted.- 
Intérêt,  s.  m.  interest. 
Intérieur,  interior  ;  inncr  part. 
Intérieurement,   intcrnally  ;  iri' 

wardhj. 
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irons,   iix'Z,   .s/n///,  or 


Intcrvojîor,  v.  a.  ft»  q^icstiov. 
Intirronipit,  prêt,  intemiptrd. 
Interrompre,  v.  a.  (rt  in(crnij>f. 
Inlime^  iidj.  inltintitt'. 
Introfliiirt',  v.  a.  (o  introducc. 
Introduisirent,  prêt,  ushcrod. 
Introduisit,  prêt,  oi"  introduire, 

introili/reil. 
Introdiit,  part,  introduccd. 
Inutile,  ad',  nscfess. 
Inutilement,  adv.  unelcsshi  ;  in 
Inviter,  part,  iavifed.  [cain. 

Inviter,  v.  a.  to  inrite. 
Ira,    irai, 

%lUI  (jn. 

Irais,  eond.  of  aller,  vould  jo. 
Iront,  fut.  shall^  or  ivill  i/o. 

Jacques,  Jumcn. 

Jadis,  adv.  in  old  iimes  :  former! j 

Jaillir,  v.  n.  tojlow  ont. 

Jaillirent,  \n'>^\. .  jleiv  ont. 

Jaillit,  i)ret.  squirted. 

Jalou.sie,  s,  f.Jra/oiiKi/, 

Jaloux,  adj.  ambitions. 

Jamais,  arlv.  ncrrr,  rver. 

Jambon,  s.  m.  liain. 

Janvier,  Januanj. 

Jardin,  s.  m.  gardtn. 

Jaunûtrej  adj.  j/cllou-ish. 

Jaune,  adj.  j/cllow. 

Je,  j',  pron.  pcrs,  /. 

Jean,  /o/j??.— -Jeanno,  Jaa?!. 

Jetai,  prêt,  titrev  ;  lay  doicn. 

Jetait,  imp.  of  jeter,  uttered. 

Jetant,  p.  près,  castinfj  ;  throwitjr; 

Jeter,  v.  a.  to  throv\ 

Jeu,  s.  \\\.  plarj  ;  sport. 

Jeune,  young. 

Jeunesse,  s.  f.  yovih. 

Joie,  s.  f.  joy  ;  plcasurc. 

Joignait,  joignit,  joincd. 

Joindre,  iojoin. 

Joint,  Q^Joined. 

Jointure,  s.  i.  joint  ;  articnhttion 

Joli,  jolie,  adj.  pretly. 


Jouer,  V,  to  play,  to  net. 

JoU(>,  s,  clicrk. — Coucher,  mettre 

en  joue,  (o  ai  m  at. 
Joueur,  s.  m.  plnyr. 
Jouii,  V.  n.  to  enjoy. 
.Iiuiis  de,  près,  cnjoy. 
Jouissance,  fi,  f.  cnjnyment. 
Jour,  s.  m.  day. 
Jour  d<'  l'an,  jVi'ii'  y,'(ir\i  day. 
Journalier,  adj.  d<ti!y. 
Jounu'-f^,  s.  f.  d(iy  ;  liylif. 
Joyeux,  ad j.,/o '/('/;  mcrry. 
>h\^o,  s.  m.Jnilyf  ;  justic'. 
Jugement,  s.  m.  smlcnri'  ;  Jtidy- 

vicnt. 
Juger,  V.  a.  to  Jndyr;   to  décide. 
JiH'isconsulte,  s.  ui.Jnr  yronsull^ 

la  IV  lier, 
Jnsqu'ù,  prep.  as  f,ir  as. 
Jusque,  preji.    td/,    untif^   t"  ;   tin 
Justement,  adv  Jast.       [/-'>'  (J^, 

L'  for  le  or  la,  tlie  ;   him.  lier,  it, 
La,  art,  f.  s.  thc  ;   pron,  Jier^  it, 
L^,  adv.  tliere.   LiWlessus,  thcre- 

vpon.     Là-haut,  i/p  tliere^  vp. 
Labourai,  pr(.'t.  jdouyhcd. 
LaboureiH',  s.  \\\. plouyhnian. 
Lac,  s.  m.  lake. 
Lacet,  s,  m.  îace^  snarr,  nnose. 
Lâche  (on  le)  t/iey  ht  him  loose. 
Lâcher,  v.  to  Ict  yo. 
Lâcheté.  R.  f,  cowardice. 
Laid,  e,  adj,  vyhi. 
Laideur,  ?•.  f.  tiylincsf^  turpitude. 
Laine,  s.  f.  wool. 
Laissa,  prêt,  ht,  left. — J?e  laissa 
tomber,/).'//, 

Lnissai,  laid,  ht. 

Laissaient,  imp.  left. 

Laissant,  p.  près,  leaving. 

Lai.sser,  v.  a.  to  leave  ;  ht  ;  allow. 

Laissf.-rai,  fut.  shall  Icace  off. 

Lait,  s.  m.  mille. 

Lance,  v.  to  dart  ;  to  start. 

Langage,  ?!.  m,  tonyiie^  lanyuage 
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Lnquollo,  pron.  r<l.  w/iich. 
Large,   hroad  ;  iriilc. 

(^ii.i^iii'iliifS  le)  />ii/  h)  sni. 
Lard,  s.  m.  Iunl^lat. 
Luriiif,   s.    r.  ti'di'. —  Plcnivr   ^i 

(  Iiiiiidcs  liirint'S,  to  cru  f'iUi'i'^H- 
Ht-    I.asscr,   V.  r.   tu  i/nnr  tireil ; 

Iran'  <iO'. 
Laurier,  s.  m.  Idtircl. 
liavcr,  \ .  il.  lu  ndn/i. 
J.c,  art.  ii\.  s,  l/ir^  [trcli.  ///*//?,  //. 
JiCrdll,  S.  r.    /l's.soii. 
JiC'ctt'Ur,  s.  m.  rcailrr. 
Ijcctiirc,  s.  f.  rcdilitif/. 
Lé.ucr,  r,  adj.  ///////  ;  slii//iL 
1j('^vhu\vii\,  adv.  l/i/lil/i/. 
Lruitiiiif,  adj.  hiit/id. 
J-r'^ilimcinciit,  adv.  hiir/nlhi. 
Lrnd( main,  s.  m.  thc  iwxl  daif. 
Li'iitciir,  s.  I".  sloicncss. 
Iifiitriiun/,  adv.  uluii'h/. 
I.e(|iud,  i)r<>!i.  ri'l.  v'/uc/i. 
Les,  ar(.  pi.  ilic  ;  prou.  //uni. 
L(;ltr<',  s.  t".  lettre  ;  pi.  liferdtinr. 
Leur,  t/u'ir;  ihcnij  lulhon. 
ficva,  levai,  rusc^  i/ut  >,'/>. 
Jifvais,  le\ai(,  rc.sr,   ti/fril  up. 
lievant,  p.  i)res.  of  lever,  rdisii}//. 
Levant,  s.  m.  Eust  ;    t/ie  Lemint. 
Ley<'r,  v.  to  risr^  to  rnisr  >ip. 
liOver  du  soleil,  siitin'.fe. 
Leyde,  s.  f.  Lci/deii, 
Lèvre,  s.  f.  h)). 
Lia,  liai,  tird^  lionnd^ /ds^lcved. 
Liaison,  s.  f.  dcqudiiUdncf^frlrnd- 

sliip. 
Libérateur,  s.  tu.  (hlicfircr. 
Liberté,  s.  f.  /i^x  rti/. 
Libraire,  s.  m.  hookfirllcr. 
Libi-e,  adj.  J'rec. 
Licen((>,  s.  f.  licrnrc 
Liens,  s.  m.  pi.  IjohUk^  c/idi/ifi,  tics. 
Lieu,  place.     Au  lieu,  instcad. 
«!o  Lier,  v.  r.  to  bc :intimdte. 
I  ieno,  s.  f.  h.dguc  (tliroc  miles). 
Lièvre,  s.  m.  lairc 


filgno,  s.  f.  Une. 

liinnte,  s.  f.  lirait. 

Lion,  s.  lu.  tini. 

Lifjueur,  s.  r.  liqdoT 

Lire,  V,  n..  to  rcdd, 

Lis,  s.  ni.  /////. 

Lis,  près.  rcdd. 

r.isait,  inip.  of  lire,  to  rcdd. 

Lit,  s.  ni.  ticd. 

JJt,  près,  of  lire,  rrada,  jicnisc.t. 

Livrait,  inip.  deruted;  (pire  up. 

Jj/vre,    s.    ni.   hook  ;    f.   j>oiiiid  • 

franc. 
Livrée,  s.  f,  Uverji. 
so  Livrer,  v.  r.  to  (/ire  oiiese// Kp. 
Logeait,  iiup.  lodipd^retiided. 
Loeutjiire,  s.  m,  tenant. 
Logement,  s.  m.  lud//inf/  ;  hoitsr. 
Logis,     ('mon)     hume^    direilin;/^ 

liouse. 
Loi.  s.   f.   ldu\  —  Homme  de  loi, 

fairif  r. 
lioin,  adv,/(/r. 
Loisir,  s.  m.  ledsare  ;  t/'mc. 
Londn.'S,  s.  m.  London. 
Long,  longue,  /on[/. — Le   long, 

alon(j. 
Longo,  s.  f.  loin. 
Longtemps,  adv.  long^/or  a  long 

tiine. 
Longueur,  s.  f.  hnijth. 
Lorsque,  lorsqu',  conj.  when. 
Loue,  près,  of  louer,  to  praise. 
Loué,  ]>.  past.  praised. 
Louis,  Lewis. 
Loup,  s.  m.  v'olf. 
Lourd,  e,  adj.  fieavi/. 
TiU,  e,  part,  read. 
Lueur,  s.  f.  f/Ummcr. 
Lui,  pion,  he^  hiîn,  to  fiim,  to  her. 

— Lui-même,  himscJf, 
Lumière,  s.  f.  liglit. 
Lumineuse,  atlj.  laminons^  clear. 
Lune,  s.  f.  moon. 
Lunettes,    s.    f.     pi.    .'ii>ectacles, 

(//as-ses. 


I 
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loi. 


long, 


Lus,  lui,  prêt,  of  lir»',  tu  ira  I, 
huttai,  [tict.  slni'jiilfd. 
Lultfj  s.  1".  irnsf/i'n;/,  slno/jfc. 

M.  or  Mr.  Monsieur,  Sir. 
Ma,  adj.  jioss.  t>ïU'^.  I'.  nu/. 
Jl.iclioirc,  s.  f. ./(/«'. 
Maiiamc,  iiunliDii. 
Ma.n'asiii,  s.  m.  ir'fn/njt/sr. 
Ma';iuli(jUCj     adj.     iinii/niiirml; 

.ij)li/iiliil. 
Mai.i,a'r,  tulj.  Ir/i»,  f/u'n. 
]\Iaiii,  s.  f.  /id/nf. 
]\Iuiiit<iiait,  inip.  iiif'i.id'd. 
Maiutiiuuit,  ailv.  noie. 
M.iis,  conj.  //lit. 
Maison,  s.  1".  /luit.v. 
Maître,   innsttr;    iiiaitressc,  mif^- 

trcss  ;  sii'iclhiurt. 
M'ijestc  (Sa)  Ilis  moJcnt)j. 
Majistiuux,  Si»,  adj.  vKtJrxitc. 
Major,  état-major,  fii(tfJ'-oi/ictrs. 
Mal,  s.  m.  cril  ;  hunn  ;  tUjJicuilif  ; 

jKiiii  ;  adv.  IxiiUtj,  ill. 
Malade,  a<lj.  yick^  ilf  ;  /xif/fuf. 
Maladie,    s.    f.    m<(l(hbj^   HI/d'ns  ; 

inaKutic  dti  J^ays,  /i(jiiiasic/iHfs.^. 
Mak'nfontreu.\,  adj.  ill'/dtrfl. 
Maladroit,  adj.  c/innf<>/,  im-skil/uJ. 
Malgré,  jv <-■{>.  in  sjule  o/]  luiainut 

onc''s  wdl  ;  notwilhstundinf/. 
Malheur,  s.  m.  inis/ortiaie  ;  mis- 

cry  ;   vnhtippincss. — Par   mal- 
heur, xinfortunatcli/, 
MallK-'ureuscmont,  adv.  imhap- 

pilf/,   uri/ortunalcii/j  unJackihj. 
Malheureux,    bo.  adj.   unluqtpy^ 

îoi/oiit/natr,  icrctchcd. 
Mâle,  s.  m.  7na'e. 
Malhonnête,  adj.  tincivif-  rude. 
Malice,  s.  f.  tricks^  itieccs  of  icufj- 

ycry. 

Maligne,  adj.  royixh. 
Maman,  s.  f.  vunnma. 
Manche,  (La)  thc  Enylish  Chan- 
nd. 


i 


Mangeij  V.  a.  to  tut. 
Mangctiit,  inip.  ntt;. 
Manie,  s.  f.  imi/iirt. 
IManiir.  v.  a.  fo  Imndl''. 
Manière,  s,  f.  inantifr^  't'f'.'/|  •"'.'/'«'. 

—  i)i'  manière  «pic,  .v'>  tlutl. 
Manqua,  iirt.  l'uhil. 
Man<juaient,   i)n[).  Jitilc.<l;  urre 

irilllUll;/. 

.Man(|iie,     manquent,    pr«\s.    of 

manquer,  to  inil^  (<>  du\ 
Manque,  s.  m.  vunt. 
^lanciuer,  v.  a.  tn  hill^  to  miss. 
Manteau,  s.  m.  rluiik. 
Marais,  s.  m.  marsh. 
Maibre,  s.  .  marbre. 
Marrdiai,  iralk'd,  vr/if,  tnivdled, 
Mai'(  liand,  o,  k.  iiirrckaiit. 
Marehant,  ]».  pre«.  walktiiy. 
Marche,  «.  t".  marche  ;   caralciide. 
]\Iarché.  s.  m.   iiuirki't  •  /jari/ain. 

A  meilleur  marché,  clieo^cr. 
Marcher,  v.  n.  to  iralk. 
Marcherai,  lut.  sIkiII  ri<It', 
IMaréchal,  s.  m.  mara/ntl. 
Marge,  s.  m.  inan/in. 
Margelle,  s.  1".  ci(rb-!-'tonc. 
j\farguerite,  Maryarct. 
IMari,  s,  m.  hushand. 
Marier,  v.  a,  to  marry. 
Marin,  s.  m.  sailor, 
^[arine,  s.  f.  nnvy. 
Marmite,  s.  f.  2>ot. 
Marque,  s.  1.  mark  ;  pronf, 
]Marquer,  v.  a.  to  s/ioïc  ;  to  tell  ; 

to  mark. 
Marqueterie   (table   de),   inlaid 

ta  Lie. 
Mars,  s.  m.  3Iarch. 
Marteau,  s.  m.  hammcr,  mallct. 
Masser,  v.  a.  to  dii<poHe  in  mass3S. 
Masquer,  v.  a.  to  mask. 
Massue,  s.  f.  dub. 
Matelot,  s.  m.  sailor. 
Matière,  s.  f.  substance^  mattcr. 
Matin,  s.  m.  mominy  ;  adv.  carlyf. 
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h\ 


^îatiiitM-,  s.  f.  mornin[i, 
-M'iiivais,   Se,  udj.    b(i<l  ;  j>onr. — 
'l'roiivt  r  iiiauviiis,  iitliiki>iimli<!< 
^liuix  (pl.ol  iuiil),<'i,v7.v;  ilitujerif. 
.M«',  m',  pnm.  pcr.  ;/</',  /o  ;/u'. 
Mi'-fliiint,  i',  adj.  u-icked. 
.M('(  Iniuiiuiit,  adv.  n'ic/o'ilh/. 
Mt'daill"',  s.  J".  )nril(il. 
Mt'tlc'fiM,  s.  m.  j>lif/.sici<ai, 
.Mitlcciuc,  s.  f.  j>/ii/'<i<',  niriliciiir, 
M(.'«li«>cn',    ailj.    oriliiiiir'j,    inilj- 

/<■!•(  ht. 

]Mt''<lil.vtif,  a<lj.  vicdilatù'f'^  f/iiiifi- 

Mrilitt'i",  V.  r.  (o  mriUditi'. 
M'ilkur.   adj.   belle  r  ;  le    incil- 

leur,  thc  IjckI. 
Sf  viciaient,  iinp,   lo^rc  cnnaycd. 
Alrlan,L;t',  s.  m.  mijilurc. 
Ml  1er,  V.  a.  lo  join^  to  mir. 
AIiin1)cr,  H.  in.  mendier,  tiinh, 
Alriiu-,  Kitmr^  ye'/;  ete/i. — Alitlre 

à  iiicMK',  to  vudltle. 
Mûnciito,  s.  lu.  mcmcnto  ;    ap- 

peal. 
Mémoire,  s.  f.  memorf/. 
Mena,  ])r(.t.  /éd. 

Mi'iKirait,  iinp.  was  (hreatc/u'n^, 
iM('iKU;ant,  e,  ailj.  l/ircuteninj, 
Menacer,  v.  a,,  to  t/ireaten. 
Mv'nagcait,  iiup.  ma/uijed. 
Mvuiv^conti,  imp.  let  its  save. 
Ali  nagt'rait,  coud,  voiild  save. 
Ml  nai,  (eil.     Menait,  iool\ 
Mendiant,  e,  s.  m.  f.  begjar. 
Alendior,  v.  a.  to  bcj. 
Alené.  t\  part.  Icd  ;    carried. 
Aleiisonge,  s.  xa.fulsehood. 
Mons,  ieii  a  lie. 
Alenti  ur,  s.  m.  Uar. 
Alenteiisc,  s.  f.  Uar. 
Mentir,  v.  n.  to  lie,  to  tell  a  lie. 
Mer,  H.  f.  the  sca. 
Merci,  s.  f.  t  ha  nie  y  ou. 


Mère,  s.  f  mother. 
Mérite^,  s.  in.  vicrit. 


Merveille,  s.  f.  u'ondi  r. 
Mr'rveiliiiix,  adj.  Ui.ndfr/itl. 
Merveilleusement,    irondi  i/ul/f/. 
Mes,  adJ.  posrt.  pi.  m;/. 
Aleh.'.ieurs,  s.  m.  pi.  iji'utlmnen. 
Alesiu'e,  s.   r,   meamir'', — A    me- 
sure, (t. 9. 
Met.  J)reS.  ^»>/Av;    .let.s  j    lifjins, 

]\Iets,  près.  put. 

Métier,  K.  m   trade. 

Jlets,  s.  m.  pi.  proi'iniDii!*;  di.'du's. 

se  Mettaient  à,  lnifnn. 

Mettant,  puttiuij,  ]darin(/. 

Mettre,  II)  put  ;  to  place. —  Mettrtî 
i\  même,  to  e  lia  Ole  ;  se  luettro 
à,  /■>  he^/iii. 

Meuble,  s.  m.  houxehold  Jurni- 
turc. 

AI  e  u  M  ée,  ]  )ar  t .  ///  rnished. 

Meii  s,  nunrent,  die. 

Meute,  s.  f.  pack  0/ /lo'/nds. 

Midi,  s.  m.  noon  ;  .sonth. 

Alien,  mienui',  pron.  pus.s.  mine. 

Mieux,  adv.  better,  beat. 

Milieu,  hiiddle ;  a>ni<lsf. 

'^UUiiùvv , inilila r!/ ;  niilitury  man, 
sablier. 

Mille,  num.  adj.  thousand. 

Ali  lie,  s.  m.  mile. 

AlilUir,  s.  m.  thousand. 

Alinci',  i\.(\].sle',.der  ;  thin. 

Aline,  s.  f.  look,  ahow. 

Alineur,  g.  f.  miner. 

Ministère,  s.  m.  ministnj. 

Ali  nuit,  s.  m.  midni^/ht. 

Aliraeuleux,  adj.  iconder/ul,  a<l- 
in  ira  hic. 

se  ^V\m\('\\\.,vicived  themsclees  in. 

Alirent,'  prêt,  jiut  ;  uejan. 

Aliroir,  s.  m.  mirror  ;  ylaKS. 

Alis,  mise,  i^tixi.jnit;  set  ;  dressed. 

Alisérable,  adj.  villain. 

Alisère,  s.  f.  iiiiseri/. 

issionnaire,  s.  m.  missio 


AI 

Alit,  prêt.  ;^;//;  bcyan  ;  set, 

se  Mit.  prêt,  bejan, 


nary. 
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Mme.  .V/.s.  Mitiiiin, 
ModiTi  r,  V.  il.  In  moihrot/'. 
.M<Mlt'.stt.rn»iit,  adv.  timil'ullii. 

Mndt'lc,  N.  lu.  liKiilif^  .tillH^ili'. 

Mtiurs,  s.  f.  i»l.  vuinncrs. 
Mui,  pidu.  piT.  A,  wr^  fit  inr. 
Moiiitlii-,  adj,  /^M,  /t'ua/. 
Moins,   adv.    A'.v.'*   ,•    au,    <</•   du 

niuiiis,  ut  ti'iist. 
IMoiSj  s.  II.  moiit/i. 
Moitii",  s.  f.  //(///";  ù  moitir,  adv. 

!\Ioii,  adj.  [K^ss.  siu;j:.  ;////. 
Monde,  s.  m.   world  ;    rninpa»'/ ; 
jH'oph:. — Tout  le  moinU'j  rccrj 

liixlif. 
^lonnaif,  s.  f.  monc'i. 
^lonsicur,   h.  ni.  nr  ;  ycntlcman. 
Jlonstrc,  H.  in.  vionsh  r. 
Monstrueux,  adj.  vwtislrotis. 
.Mont,  H.  ni.  moiiHf,  hill. 
Monta^'iio,  K.  f.  mountainyhiU. 
Montai,  prêt,  cllinlxd. 
.Montait,  inip,  ol"  monter,  lo i/tl 

vj),  ascenil. 
x\\()  I\lonto  au,  rw^hcs  into  mu. 
Monte,  f/('/.s  vp. 
Monter,  v.  a.  lo  oaccnJ,  jet  iqf, 

set  >//>y  moUnt. 
Monterai,  fut.  ^luill  icalk  vp. 
^Montèrent,  prêt.  row. 
Montre,  s.  f.  watch. 
Montrer,  v.  a.  to  sliow,  exJtibit, 

tcacJi. 
Montrèrent,  prêt.  .■7io<'"«;r/,  poinlcd 

to. 
PO  ]!,Ioquant  de,  lini;ih>nj  <;(. 
Moqu'',  e,  part,  madc  f/ame  o/. 
f50  Mo(iuer  de,  to  InvjJi  af^  voch. 
Moraux,  pi.  of  moral,  moral. 
Morceau,  s.  m.  mnrsel^  bif^jiicce. 
Mordre,  v.  a.  to  litc. 
Morno,  adj.  daU^  j'cKtiny. 
Morn,  s.  m.  Ut. 
Mort    s.  f.  dcoih  ;  part.   dcad. — 


A  mort  io  death, 


Mort  il,  adj.  luiirtof. 
Mortiliante.  adj.  nHirli/jiing. 
Mortili»'",  i',  i»art.  murtljicd,vext>d, 
MiMtuain',  udj./<//uTt//,  hurial. 
Mot,  F,  m.  irorti. 
Mou,  adj.  so/t  ;  weak. 
Motif,  H.  m.  motit'f^  caunr. 
lAToui  luron,  s.  ni.  f/nnf. 
MoiK  liojr,  s.  m.  Itandkit'chif. 
Mouillé,  part.  wi'l. 
Moulus,  p.  past,  u'ouiidcd. 
Mourant,  d;fin;/. 
iMourir,  V.  n.  t»  iU<\ 
Mourut,  prêt,  di,  d'. 
Mous(|urta]re,  s.  m.  mKskvtrtr. 
Mouvement,  h.  m.  moUon^mocinj, 
Mouvoir,  V.  u.  to  movt\ 
Moyen,  a.  m.  iiuans^  jiv?//. 

,  adj.  iiiiildlr. 
.Mu,  [)ait.  of  mouvoir,  movcil. 
Muet,  adj.  dumh. 
Multi[)tié,  part,  miillijdli'd. 
Muni,  part.  /urn'A/tcdf  jn-ovided 
2i\;fi. 

Jlur,  s.  m.  u'dff. 
?.Iûr,  e,  adj.  rijn'. 
Mûrissent,  should  ripen. 
.Murmura-l-il,  vmrmurcd  Iw, 
rilurmurai,  ])ret.  muttercd. 
^Murmurer,  v.  n.  to  xcarule^  puH. 
?dy;.ti"  re,  s.  m.  jivjslerjf. 
rdy^lûrieux,  adj.  mjslcrious, 

Xa^Te,  pref.  siiùmi^. 
XaL,\  r,  V.  n.  !•>  Kwim. 
Xa^'eoire.  s.  ï.Jln. 
Xa,:reur,  s.  m.  xirimmrr. 
Xaltn^,  (o  Le  boni  ;  to  rtrise. 
X'aquit,  prêt,  was  boni. 
Xasse,  .s.  f.  net, 

Xationaux,  pi.  of  national,  nc- 
Xatte,  s.  f.  mat.  [^tional, 

Xaturcl,  le,  adj.  natural  ;  native. 

,  .s.  m.  tempcr  ;  disposition. 

X'atureliement,  adv.  natnrally, 
Xaufrai;x'  s.  m,  sltipwreçli^ 


l^ 
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Nuvilt',  s.  Il),  "/liji,  vrn.irf, 
Nuvir,     jniit.    (t  «iiir  iiavir), 

hrnhrn  li'illti  il. 

Ni',  II',  (witli  y/f/v,  or  ftiiiiii,)  iin^ 
fiot  ;  (ln'luri;  Il  vi'il»   l(ill<»\vt'(l 
l»y  f/iif',)  oiifif,  iiitt/iiii;/,  fuit. 
Nr,  pai'l.  fiii/n  ;  iniloiicil. 
Nûmiiioins,  n<i'fiilif/r 
Né<'c.sNiiiif,  adj.  iiir<;nft(iri/, 
Nt'CMrssairi'iiu'nt,  a«lv.  nrcit^mirifi/ 

N(''<'<'ssitr,  S.  r.  iii('i'xsi/_>f  ;    icdlti. 

Ni\uli,!;('',  pari,  n''<jtcctc(l. 

}sv\i\\'^i\\u\^  pr<^'t.  urijlrclrtl. 

Nri^ociaiit,  s.  in.  nirrc/nnit. 

Ni-j^ocicr,  V.  /->  Innlf. 

Noif^c,  H.  r.  siioir. 

Nc'tLi'iucnt,  adv.  filniidif.  • 

Nettoie,  \)\\'H.  c/idiin. 

Kcttoyei-,  V.  a.  fo  clcan. 

Neuf,  ni  lie  ;  ucw. 

Nez,  noac. 

Ni,  eonj.  ;if)r,  neillwr. 

Nid,  s.  lu.  nc.sl. 

Nièce,  8.  f.  Du'cc. 

Nitée,  s.  f.  K'Itoli'  nrst   qfhinh. 

Niveau,  s.  in.  h  tul. 

Noblesse,  H.  1".  iii)l)ilit>i  ;  nuOlciictsa 

Nœud,   s.    m.    /c/iaf,    lia. 

Noierais,  cnnd.  oi" noyer,  todrown 

Noir,  e,  adj.  hiack  ;  ihirk. 

Nom,  s.  m.  namc. 

Nombre,  s.  m,  iDiinhrr. 

Nomlireux,  se,  adj.  numoronx. 

Nominn,  i)ret,  nmitcd ;  opjxjénicd. 

so  Nouiiuait,   inip.   wus  named ; 

call:d. 
Nommé,  i)art.  luiiurd 
Nomment,  i)res.  inil. 
H(^  Nommer,  to  be  namcd. 
Non,  adv.  )to  ^not  ;  non  pas,  not  sa 
Nonehalaininent,  adv.  Iiecdlcssl// 
Nonobstant,  prep.  iiulicU/inlanc'- 

Non  seulement,  adv.  not  onhj. 
Nord.  s.  m.  vorih. 


tiiiinr^  cuil. 


Nos   i 


)os.s.  at 


Ij.  1>1, 


vnr. 


Notaire,  s.  m.  tnttun/. 
Notre,  udj.  posM.  vitr. 

Noiirriee,  h.  I".  nurxr. 
Nourrir,  v.  a.  tu  ininrudi,  to  mnin- 
.Nourrit,  près,  cultiriitm,      [tuât. 
Nourriture,  h.  t'.Jhod. 

Nous,  pioli.  pers.  »r,  its^  tn  us. 
Nouveau,  noiixil,  nouvelle,  adj. 

7irir, 
de  Nouveau,  n'/iiiil. 
Nouvelle,  .';.  I".  //r/r.v,  tidiii'/S, 

Nouvellement,  adv.  /icuiij,  (uicly 

Noyé,  part,  id-uinud. 

N(»yer,  v.  a,  t<t  dmim. 

se  Noyer,  tn  //rt  <lro>cnt:d. 

Nu,  adj.  nu/il  (/. 

Nua,L;e,  s.  m.  vloiid. 

Nuanct',  s.  f.  cu/i>r  ;  x/iudi:, 

Nuéi-,  H.  f.  r/oiid  ;  sioarm. 

Nuire,  v.  n.  to  hurt. 

Nuit,  s.  1".  nijht. 

Obéir,  \ .  n.  la  oln>i. 
Oliéis.sant,  e,  adj.  uhcdicnt. 
Obéit,  prit,  oht'yed. 
(  )bji'rta,  ]»art.  nind'-  t/ir  ohjtction, 
Obji  t,  s.  m.  otijccl  ;  article. 
Obli^u:é,  [lart.  ohli;icd, 
Obli.u'eant,  adj,  «lilininij^  kind. 
01)1  iger,  v.  a.  to  oltijv. 
s'Ubseureit,  hecame  darkcned. 
Obscurité,  s.  f.  darkncss. 
Oliser\('r,  V.  a.  to  ohaerve. 
Obtenir,  v.  a.  to  obtdin;  ijet. 
Obtins,  obtint,  prêt,   ohlaincd; 
Obtenu,  part,  ohlaincd.  [f/ot. 

Occasion,  s.  f".   occasion  ;  opiior- 

tuni!>i. 
Occasionné,  caitscdy produced. 
Occupait,  occupé,  occupicd,  biif>>/. 
Odeur,  s.  Ï.Jrafjrancc;  smcll. 
Odieu.\,  adj.  odious  ;  hatcful. 
Œil,  s.  m.  cije. 
Œuf,  s.  m.  cri  g. 
Œuvre,  s.  f.  vork, 
Oli'eiisant,  adj,  ojTcnsii'e, 


1 


hicd  ; 

Intsy. 
'l. 


urdiii  'ri/j  rnnnudii 


op  otr  11 

Oflli  icr,  R.  m.  ojVi'rr. 

otiriij  V,  II,  /'»  np'ir  ;  ti>  ^>nsrnf. 

Oiseau,  s.  m.  hinl. 

•  liKiilclir,  /iiniiniim/'/tii'J. 

Oisif,  vc,  udj.  ijiiiil  ;   iiUe, 

(  )liil>iaj;(',  K.  lu.  xluidi', 

Oialtrc,  H.  f.  n/uiih'f  s/itidnir. 

On,  l'on,  |iron.  ///<//,  /ni, !>/>•,  vr^ 

Olidi-,  s.  m.  inirir.  |  inir^  il, 

OihIc,  (•    f.  inirr^  iin/i  r^  sti'ntiii. 

Oii^rlc,  H.  lu.  mtt/. 

i  )iit,  près,  of  avoir,  /ittrf. 

(>|i|»oSc,  (>p/iiisri/.   ii/i/iiititlt'. 
Or,  <(»ll.i.  imir. 

Or,  S.  m, .'/"/'/. 
Onliiiairc,  ad 

à  riiidiMiiiri',  adv.  //■■^  iisiial. 
(^rdiiiair(iiu'nt,//«;»r;v/////,  w.v//<///// 
OrdoiiiuT,  V.  a.  to  i<rili  r. 
Ordre,  H.  m.  ord»  r. — Les  ordres, 

liidif  ordi'i'.t. 
Oreille,  s.  I".  t/n'  tu/r. 
<  )reill(  )•,  s.  Il),  itilliiir, 
Or;^^aiiisé,  part,  (in/nnizfd. 
OrLi:ileil,  s.  111.  jn-idt\ 
Ornait,  ornaient,  imp.  adorund. 
Orné,   e,    part,    ndunicd  ;    orm/- 

inriiled. 
Ornement,  s.  m.  iinnniirnf,  hraiihi 
Oser,  V.  n.  /'<  darr  ;   tn  ^ircsifiiH'. 
Osier,  s.  m.  irirhrr. 
Oter,  V.  a.  to  taha  turiiii  ;  pull  (iO\ 
On,  conj.  (if\  t  itiirr. 
Oîi,   adv.    V  li (')■(' ;    pron,    rel.  In 

ii'/iic/i. — D'un,    ic/icnc. —  i)\)ù 

vient,  lioir  coiiirs  il?  iv/ii/ ? 
Oui  il  i,  s.  m.  (dtliciim. 
OnliJier,  V.  a.  In/nrytf. 
Ouest,  s.  ni.   IIV.sV. 
Oui,  »/c.f. 
Onï  dire,  linird. 
Ouïs,  prêt,  of  ouïr,  Imard. 
Ours,  s.  in.  hnir. 
Ourse,  s.  1".  .'•7,1^'  hfiir. 
Ourson,  s.  ni.  ùrai'fi  nib. 
()utre,  en  outre-,  hcsiiha. 


or  PA 


<  >UV<M't,  e,  n/,nird,  oprn. 
Ouverture,  s.  I'.  monl/i,  lndf\ 
Ouvrage,  h.  m.  imrk  ;  /tn.tintKS, 
Ouvrais,  iiup.  ajn  tu  d. 
.s'(  Mirrf-nt,  \\yvh,jI;i  opu). 
nnvrier,  s.  m.  u-orkman  ;  luhun'r. 
Ouvrir,  v.  a.  to  oprn. 
s'(  Mivi  it,  pret.yA  //•  ii/>rn. 
Ouvrit,  ()ret.  ojniiftl, 

l'ai,'*',  s.  m.  prff/f,  iillfudiinf. 
l'ain,  H.  ni.  Iimul  ;  huit. 
l'aisilde,  adi.  //<  iin  iihlv. 
raisildeiueiit,    adv.     praccahhi  ; 

(inii  thi. 
l'aissait,  imp.  irns  f/ni:ini/. 
l'aitre,  /<>  ///v/r*'  ;  Jud, 
Puix,  s.  f.  /icarr. 
Palais,  s.  m.  puhirr  ;  finhili'. 
Pille,  adj.  /Ki/f. 
Palette,  s.  f.  juilitfr. 
Pa!issadi>,  s.  t".  jniliKadr. 
Pâlit,  près,  ot"  p.iiir,  //ro;/*."*  yi^//*. 
Palme,   jiiiliit. — Pulmie'rs,  jkiIhi- 

t  rrrs. 
Palititant,  p.  près,  firnlini/. 
Panii'r,  s.  m.  ha.^krl. 
Pantalon,  s.  m.  iroitsn-s;  /ninliil- 
Pa|)ier,  s.  m.  jmjirr.  [nous. 

Paquet,  s.  m.  Itiindle. 
Par,  prep.  A//. 
Para,,  pnt.  declccd  ;  put  on 
Paraissent,  apprar. 
Paraisse/,  près,  oppror. 
Parait,  i)res.  (ippcitm. 
Paraitr»^,  v.  n.  to  apjicar  ;  to  aeein. 
Parbleu  !  interj,  v:cU  l  ;  Idenn  me  ! 
Pare,  s.  m.  pork. 
Parec  que,  eonj.  hrcatise. 
Parcourait,    im[».   Inircl/rd,   vaf^ 

trarrllinu  ;  ?iv/.v  goiuij  ihrouijh. 
Parcourir,  v.  a.  tn  fjn  ort'r,prr  'sr. 
Parcourut,  l nivllcl. 
Pardonner,  v.  a.  to  J'arrive. 
Paré  de,  drcssi'd  ont  vith. 
Panil,  le,  adj.  n^\iitl^  f^imilar^  such 


II' 


-a^ — ^1.1-rxv. 


"^c-rSBsrsBOs: 


PA    l'A  lie 


Î>A    Î>É 


/    I 


,    îkIv.    jit'rj'cclhj  ; 
adv.    occitxiiriitilhi  ;    of 


Parossf,  s.  f.  idimess'^  /iizinrss. 
ParcKsriix,  vlltr  ;  /azi/. 
l'jirlait,  (',  afl  j.  prr/rrt. 
Purfiiiti-incnf 

iri'/l. 
Parfois^ 

J'arfimi,  s.  m./rd^rr/urc.      f^t/'mes. 
Parler,  V.  a.  aud  n.  h)  sj>c(tk. 
Parmi,  prcp.  (nnotuj. 
Parole,  k.  f.  ivonl ;  l'poeoh. 
Parsemé,  part.  Klrcired. 
Part,  s.  f.  jKirt  ;  aide  ;  ultaro  ;   in- 

tere.st. —  yiU'l(|iK'    part,    fiome- 

where. 
Part,  près,  of  j»!irtir,  .v/.s  ouf. 
Partage,  e,  part,  dindcd. 
Partage,  s.  m.  shar»^  Int^  division. 
Partagea  avec,  joinvd  in. 
Partager,  v.  a  to  i^harc^  to  divide. 
Partait,  imp.  came. 
Parterre,  s.  m.  bcd  ;  yartvrrf  or 

Jlower-garden. 
Parti,  i>art.  (jone. 
Parti,    K.    \i\.  parly  ;    resolution; 

match. 
Particulier,  e,  particiûar,  privatc 

■  ("'^))  ""  indioidual  ; 

a  perso n. 
Partie,  s.  f.  part  ;  qiiarter  ;  parti/ 
Partir,  v.  to  set  ont,  go  awaij. 
Partout,  atlv.  evenjwhcro. 
Paru,  parut,  parurent,  ajipeared, 
Parure,  s.  f.  dress.  [y-crmed. 

Paru.-serii,  mir/lit  or  did  appcar. 
Parrenu,    e,    attained  ;  nached  ; 

succedtd ;  handed  down. 
Parvi(i>ndrai,  fut,  will  snrcced. 
Parviennent,  près.  ind.  succced. 
Parviens  à  les  eflaccr,   al  Icnjth 

efface  them. 
je  Parviens  à  détruire,  Idesfroi/. 
Parvient,  près,  succeeds. 
Parvint,  prêt,  succeeded. 
Pas,  adv.  jiot. 
Pas,  s.  m.  step^  pace. 
ee  l'assa,  prêt,  was  jjasscd. 


Passable,  adj.  tolorahle. 
Passablement,  adv.  tolerahhj. 
Passager,  s.  m.  iiussenijer.. 
Passai,  prêt,  spent. 
Passait,  imp.  iras passin/j. 
Passant,  passing  ;  passenger. 
Passé,  part,  paased  ;   brramr. 
Passé,  s.  m.  t/iings  jKist. 
Passe-partout,  posti-kei/. 
Passer,  v.  to  sj>end  ;  gct  ont  ;  pass. 
S(î  Passer  de^  fo  dispense  with. 
Passerait,  cond.  would  jiass. 
Pâté,  s.  m.  piCj  jnistg. 
Paternité,  s.  ï.  putcrnitj/. 
PiUi,  part,  of  ])àtir,  siijj'cred. 
Patienter,  v.  n.  to  hace patience. 
Pâtissier,  s.  m.  pastnj  cook. 
Patrie,  s.  f.  countrg. 
Patte^  s.  f.  pjau'jfoot. 
Pâturage,  s.  ^n.j'tst  urage,j)(isture- 

land. 
Pâture,  s.  f./ood. 
l'au|)ière,  s.  f.  e;iclid. 
Pauvre,  adj.  poor. 
Pauvreté,  s,  f.  povcrty. 
Pa3-a,  prêt.  paid. 
Payer,  v.  a.  ta  pag. 
Pays,  s.  m.  country. 
Paysa'-n,  s.  m.  pcasant. 
Peau,  p.  f.  skin  ;  hide  ;  felt. 
Pêche,  ».  i.jisiùng. 
Pécbé,  s.  m.  sin. 
Pécbeur,  s.  va.  fishcrman. 
Peignait,  peignaient,  paintea. 
l'eindre,  v.  a.  to  paint,  to  draio. 
Pein",  s.  f.  pain^  trouble^  dijjicultg 

i\  i^'ine,  adv.  hardly^  scarcely. 
Pi'intre,  s.  in.  painter. 
l'einture,  s.  t.  painting. 
Pelle,  s.  f.  ii/ioVel. 
se  l'eurhait,   imp.  iras  leaniny  ; 

stooping. 
Pend,  près,  of  pendre,  hangs. 
Pendait,  imp.  ivas  hanging. 
Pendant,  prep.   during. 
que,  conj.  7/7;<7*7,  tvliile^  as. 
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fnl!^S. 


rcndnli',  H.  f.  rjork.' 

I'én(''trt'r,  v.  n.  /'<  [lit'rrr,  to  i>i-t)p- 

tratc. 
Pénible,  adj.  pnin/ii/.        [tuiiicf. 
réliitf'liec,  s.   I'.  piniis/nnetit  ;  ]>r- 
}*<-'nnsylv!mi(',  /'cnny'/'runid. 
INjnsc,  i»îii't.  ihoiifjht. 
renséc,  s,  f.  tli()(i;/lit. 
IV'Uscr,  V.  11.  (o  iliink^  fo  ht'lierr. 
Pi'iisif,  udv.  tlioiifilitjul^  jtnixirc. 
l'onsidii,  s.  f.   atlowancc  i  board- 

inr/  Hchool. 
rfUsioiiMiiiri',  s.  m.  /icm^ioncr. 
rcv(;a,  hrol^f, —  Ponîiit,  veut. 
Pcrc/aiit,  adj.  inerr.inij. 
IV'rcer,  to  jyierce. 
Pcrcllé,  l>ait.  pasT.  /'rrr/icd. 
rcrehiT,  V.  n.  (operc/i. 
Perdant,  lo^ihir/. 
Perdis,  itcrdit,  perdîmes,  lost. 
Pcrtlre,  v.  a.  (o  losr^  (o  min. 
Perdu,  e,  [tart,  /osf. 
Père,  s.  m.  fat  lier. 
Portectiomier,  v.  a,  to  perfect,  to 

improce. 
Périlleux,  se,  adj.  prrilouu. 
Périr,  \.  to  pcri^/i.  ;  to  tic  /ost. 
Périssable,  adj.  pcris/Kiblr. 
rerniettait,  iinp.  sufferol. 
Permettez,  itlloir^  pirm'it. 
Permettre,  v.  w.  /<>  prrmit^  iiHmr, 
Permis,  ]kiv\.  /imnif/ril ;  (tllun-cl  ; 

allotfitlilf. 
me  Permissent,  n-oul,!  mahlp  ivo. 
Permit,  ]»ret.  jit'rmittrd^  alloircd. 
Perron,  s  m.  stcpi^  tipfnvc  a  Iious'f. 
Perse,  s.  f.  J\'r^ia. 
Personni',  pi'rson  ;  noltodij. 
Personneilt-ment,    adv.   />ci\'^o:i- 

olht. 
Persuadé,  i>art.  ronvinced. 
Perte,  s.  f.  /o.s'.f. 

Péruviens,  s.  m.  pi.  Perurians. 
Pesait,  imp.  >rci(//i''d. 
Pesant,  adj.  heacy. 
Pesanteur,  s,  f.  heaviness  ;  weif/ht. 


Peso,  près,  oï  poser,  wri(jhii. 

P«ste,  s.  f.  ])l(upif. 

Pétillant,  adj.  sparklinf/,  crack' 
litif/. 

Petit,  e,  adj.  litth' ;  svutll  ;  S. 
li'lle  oiir. 

Pétrilié,  jiart.  pctrified. 

J'en,  adv.  little  ifew. — Peu  i\  peu, 
hti  deijrec^^  yradually  ;  à  peu 
lires,  neart)/. 

Peu,  s.  m.  lutte  hit. 

Pelii)Ie,  s.  m.  penpie  ;  natiw. 

Peuplé,  e,  populouSy  penpled. 

i'eur,  s.  f.  /car. 

Peut,  près.  f)f  [)OUvoir,  carij  may. 

Peut-être,  pcrhapx. 

Peuvent,  près,  of  pouvoir,  «an. 

i*hoque,  K.  m.  scal. 

Pie,  H.  f.  nuifjpie. 

Piéei!,  s.  i.piccc. 

Pied,  s.  m.foot. — A  jiied^  onfoof. 

l*ié,ui',  s.  m.  .sfHiv'jtrap. — Tondre 
nu  piège,  /«y  h  .inare. 

Pierre,  s.  f.  sfOî)c. 

Pierre,  Peter. 

Pierreries,  s.  f.  \\\.  prccinus stones. 

Piéton,  s.  m.  p''deiitrian. 

Pilln^^e,  s.  m.  pliinder. 

Piiott',  s.  m.  pilot. 

Pi(iuer,  V.  a.  to  prick,  to  spur. 

Pit|Uel,  s.  TU.  ftalcp. 

Pis  (l»ien),  jiiucli  n-orfte. 

Pitié,  s.  i.  pifj/^  ro/njias.si<)?u 

JMtoyable,  ad},  tameîitaljie. 

PittoresqiK^,  adj.  pictiirefique. 

Plaee,  s.  f.  place,  seat, 

Plaeer,  v.  a.  to  place^  to  nef. 

Plaideur,  s.  m.  liti(jant. 

Plaidoyer,  s.  m.  plea,  pleadinjf. 

Plaie,  s.  f.  n-êund. 

PlMJicnait,  iiui».  was  pityimj. 

l'Iai.Liiiani,  p.  près,  lamentiiig. 

se  Plaignirent,  prêt,  complained. 

se  Plaignit,  complained. 

Plaindre,  v.  a.  to  piiy  ;  se  plain- 
dre, to  complain 
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riaino,  R.  f.  ;///////, 
jik;  l'iiiiiis,  co/iiji/iiin. 

riainte,  s.  f.  coiiijilniiit  ;  exclama- 
tion. 

IMaiiitif,  V(>,  iidj.  plairiUJ]  ilolo/nl. 

JMiiir»',  V.  11.  lo  /)/i'(ise. 

riîii.sant,  0,  adj.  pleanatil  ;  niuiis- 
intj. 

]*]aU,  ])n>s.  of  plaire,  /t/casrs. 

Plaire,  V.  a.  to  /ihutic. 

Plaisant,  adJ.  plcanaiit  ;  'nniiNt/if/. 

P]aisani(;rie,  s.  Ï.Jcst. 

l'iaisir,  pleasurr. — Plaisirs,  />h;a- 
.wre  i/roun(f.s. 

Planche,  s,  f.  phnik,  Inxinl. 

JMancher,  s.  uï.J/oar. 

l'ianer,  v.  n.  to  horrr. 

J'ianté,  o,  part,  jildiitcd. 

Planteur,  s.  ni.  />/<nil('r. 

Plat,  s,  m.  dif</i. 

Plateau,  s.  ni.  tahU-laml. 

Plein,  pleine,  adJ.  ,/"////. 

JUeijiement,  •m\v./i//Ii/  ;  oitinlji. 

IMeura,  prêt,  «r/y/,  critd. 

Pleurant,  ]).  près,  wecplng. 

Pleurait,  imp.  icas  cryiiv). 

l'ieurer,  v.  n.  to  ^veep^  to  cri/. 

ricur.s,  s.  m.  pi.  tears. 

IMia,  prêt,  foldcd. 

Plié,  e,  part.  lent. 

Ploml»,  s.  m.  Icad. 

Plongeant,  phtngmg^ 

Plongé,  ptangcd-    ocerwlielmed  ; 
hathcd. 

pe  Plongeait,  diccd. 

Pluie,  s.  f.  min. 

Plume,  s.  f.  J'cathcr  ;  jien. 

la  Plupart,  most,  thc  greatestpart. 

lUurent,  prêt,  of  plaire,  pleased. 

Plus,  adv.  ?/H>/'e  ;    le    plus,  most^ 

^  thc  most  ;  do    plus,   morcover  ; 

,    de    plus    on    plus,    more    and 
more. 

Plusieurs,  adj.  several,  many. 

Plut,  prêt,  of  i)lalre,  ^/('(fi'e(7. 


Plutôt,  adv.  rathcr,  sooner. 

Poids,  s,  m.  ircight. 

l'oclie,  s.  f.  pockt't. 

Poindre,  v.  n,  to  dmcn. 

Poil,  s.  m.  hoir  ;  coloiir  ofa  beast. 

Poing,  s.  n».  Jist. 

P(Ugnant,  e.  adJ.  poignonl^  kecn. 

Poignet,  s.  ni,  icris^t. 

Poignée,  s.  f.  /uind/r. 

Point,  adv.  ni>,  ni>t. 

Pointu,  e,  adJ.  s/un-ji. 

poisson,  H.  m.fish. 

Poitrine,  s.  f.  hrcasf  ;  c/tcst. 

poivre,  s.  m.  prppcr. 

i\Me,  .s'.  m.  ])<di\ 

Politesse,  s.  f.  politenss. 

Pomme,  s.  f.  apple. 

Pompeux,  ;idj.  statc/g. 

l'ont,  s.  m.  bridge  ;  deck. 

l'ort,  s.  m.  port^  harbor. 

Portai,  prêt,  carricd ;  turncd. 

Portant,  p.  près,  carrging. — Bien 

portant,  in  good  hcalth. 
Porte,    s.   f.  donr  ;   gaie. — portes 

il     deux     l)attants,      foJdiiv'- 

doors. 
Portée,  s.  f.  rrach  ;  range. 
Porter,    V.    a.    to    carrg  ;    hcar  ; 

tvear. 
Posa,  prêt,  phiced,  set. 
Pose,  places  or  placed. 
Poser,  V.  a.  to  place  ;  lai/. 
Posé,  e,  ]iart.  ^daced^  laid,  set. 
Posen,  J^oscn,  a  toirn  of  Poland. 
Positivement,  adv.  pofsitivclg. 
Posséder,  v.  a.  to  ponscsi^. 
Possesseur,  s.  m.poi^sessor,  maMer. 
Possible  (son),  lier  best. 
Posté,  e,  i)art.  2->osted. 
Pouce,  s.  m.  iiich  ;  thiimh. 
Poudré,  i)art.  powdereil, 
Pomîroie,    ihroivs    dust  ;  dazzles. 
Poule,  s.  f.  hen. 
l'oulet,  s.  m.  chicken. 
Pour,  prep./o/-,  to^  in  order  to. 
I  Pourquoi,  adv.  ichy. 
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Pouriii,  fut.  ici//  /»'  a/j/''.'' 

Punirait,  pourraient, coud. co<//f/. 
mijht. 

Pourrions,  conrl.  rov/il^  )in;i/if. 

Poursuivi,  c,  /nirxKftJ. 

PuurHuivis,  poursuivirent,  prêt. 
/)i(rs//r<l. 

Pour.Nuivons,  iui]).  /çf  iis  pursiic. 

Poursuivre,  v.  a.  to  pursKc. 

Pourtant,  eonj.  hoivcocr. 

Pourvoir,  v.  ta  proriilf. 

Poussa,  prêt,  u/tered ;  drove. 

Poussai,  prêt,  uftered. 

Poussait,  imp.  drove. 

Poussant   \).  i)VVH./('tc/i/f)f/. 

Pousser,  v.  a.  to/e(c/i,  ta  ittler. 
Poussière,  s.  f.  dust. 

Pouvais,     pouvait     pouvaient. 

cou/d,  mijJit. 
Pouvant,  1).  près.  Ijein^  ab/e. 
Pouvoir,  s.  m.  poicer. 
Pouvoir,  V.  lo  /)e  ab/e. 

l'ouvons,  près,  of  pouvoir,  c(tn. 
Prairie,  s.  f.  moadow. 
Pratique,  s.  f.  praclicc. 
Prati(jué,  i)art.  cont rival. 
Précédent,  'dû],  former. 
Précepte,  s.  m.  prccept^  marim. 
l'rêcher,  v.  a.  to  preach. 
Précieux,  se,  t\.(\].  prccious,  valu- 

ab/e. 
Précipice,  s.  m.  précipice  ;  abyss. 
me  Précij)itai,  prêt,  rusfied. 
Précipitamment,  adv.  ha&ti/y. 
l'récipitant,  }).  près.  rus}iin>j. 
Précipiter,  v.  ii.  precipifa(e. 
se  Précipitaient,  imp.  rushed. 
Précisément,  adv.  precise/>j. 
Prédit,  part,  predicted. 
Premier,  première,  //?•*■/,  former. 
Prenais,  prenait,  tooJc,  was  takinrj. 
l'renant,  p.  près,  talàiuj. 
Prend,  près.  ind.  ialces. 
Prendra  (s'en),  ^vlli  lay  the  l)lamc. 
Prendre,  v.  a.  to  tali:c  ;  catclt,  ho/d, 
i^rernons,  imp.  iccre  takiny. 


Prcuon.^,  prennent,  inkc. 

Préoccupation,  s.  t.  an  idat. 

i'réoccnpé,  part,  a/j^nrhed. 

Préparer,  v.  a.  I<>  prépare, 

i'iés,  prep.   near. — A   peu  i)rès, 
ttiiuut^  near/ij. 

Prescrit,     [)art.    prencribed^    ap- 
poiitted. 

l'résenté,  presented^  intrndiiced. 

Prési'Uter,  v.  a.   to  prei^ent^  offcr. 

\*y:(i^om\)i\\vn\^'M\].presuinptuvuii 

Pres(|ue,  adv.  fi/most. 

Pressant,  o,  ad j.  prcusing. 

Presser,  v.  a.  to  press  ;  to  squeeze  ; 
to  urye. 

se  Presser,  to  />c  in  a  hurr;/. 

Prêt,  adj.  readji. 

Pressentiment,    s.    m.  sunnise  ; 
forci^iyht. 

Pressé,  i)art.  ur<jed. 

Prête,  près.  iud.  (jives,  lends. 

Prétend,  près.  ind.  lauintaim. 

l'rétendait,  \m\).prctcîulcd,  main- 

tained. 
.je  Prétends,  près.  I prétend. 

Prétendu,  atij.  prclended. 
Prêter,  v.  a.  to  tend. 
Prétexte,  s.  m.  pretcxt^pretence. 
Prévenance,  s.  f.  kind  attention. 
Prévoyance,  s.  f,  foresight,  care. 
Prévenir,  v.  a.  to  prévenu  ;  to  in- 

form. 
Prier,  v.a.  io^my;  rcquest  ;  dé- 
sire. 
Prierai,  fut.  shall  or  toiil  pray. 
Prière,  s.  f.  prayer,  request. 
Printemps,  s.  m.  spriny. 
Prit,  prirent,  prêt,  took, 
Vn'fi^took;  taken;  scizcd. 
Prise,  s.  f.  hold. 
Prisonnier,  s.  m,  prisoner. 
Priver,  v.  a.  to  deprive. 
Prix,  s.  m.  price  :  value  ;  rate. 
Probablement,  adv.  proba/dy. 
Probité,  s.  f.  probity^  inteyrity. 
Procès,  s.  m,  lav-^siiit, 


VR    l'R 


120 


PU    QU 


m 


Procliiiin,  o,  adj.  iir.nf. 
l'rnclaiiK'r,  v.  a.  to  proc/inin. 
riocurcr  V.  a,  to  jn-ucure. 
l'rocurt'ur,  s.  m.    altonu'H  ;    sali- 

cifor. 
IM'odiiT'',  K.  m.  )tro(Jifiji. 
Pio(ligi«niS(  liu'iit,  jirodinionslij. 
Prodi^aio,  pri'S.  la  ois  lies. 
Pro(li;;u(',  adJ.  prixlii/dl. 
J'nnlif^Ui'S,  \)i\\i.  /iir/,s/u'<L 
Proilnirtij  v.  a.  /<>  j/roduer, 
Profi'vw,  V.  a.  (o  ii/tfrj   /o  l'jhiik. 
Pri>fit,  s.  in.  hcncjil. 
Profitai,  took   (idrantai/r. 
ProfitL'i*,  V.  n.  lo  profil. — Profiter 

do  l'occaKioii,  tu  seize  llic  vp- 

j)orlunily. 
Profond,  c,  adj.  dcep  ;  pr(>>foniul. 
Profondeur,  s.  f.  depth. 
Progrès,  s.  m. projress. 
J'roic,  s.  f.  prf}/. 
Proji't,  8.  ni.  projrr/.;   scIk'ih''. 
Prolongé,  0,  \)iu'\.  proiongcd. 
Promenade,   «.    f.    wallc  ;   ride  ; 

drive. 
Promener,  v.  n.  lo  lead  <ihuiit. 
se  Promener,  v.  r.  to  icallc. 
Promesse,  s.  f.  jjroinisc. 
Promettre,  v.  a.  (o  promise. 
Promets,  près,  prumiae. 
Promit,  prêt,  jnomised. 
KO  Promit,  determiued. 
Promj)t.  adj.  specdi/,  quick. 
Promptement,  iristanil'j  ;  fjwcdi- 

ly  ;  quieklf/. 
Prononcer,    v.  a.    to  projiounca  ; 

XI  t  ter. 
ù  Prt)i'>os,   s.   m.   scasonahlencss ; 

a  propos. 
Proposer,  v.  a.  to  propose. 
Propre,  nû].  proper  ;  oicn  ;  fit. 
Propriétaire,    s.    m.  pro2)rieiùV  ; 

owner. 
Propriété,    s.  f.  property  ;  estate. 
me  Prosternai,  felL  on  mj  knces. 
Protège,  près,  protects. 


Protéger,  V.  a.  fo  jiroteet. 
l'rotégé,  s.  m.  pmte'p'e. 
Pli,  part,     f  pouvoir,  to  lu'  abie. 
Pllldié,  e,  \iiivt.  Jii/hlished. 
I'iilili(iuemeut,  adv.  puhliclij. 
l'iiis,  adv.  then  ;  v.  nin. 
l'uis-je?  cm  J / 

Puiser,  V.  a.  /o  draw,  to  draw  vp. 
Puisque,  coiij.  sincc. 
Puissance,  s.  f.  poiver. 
Puissaiil,  e.  mV).  poire i fui. 
Puisse,  Irom  j^nivoir,  euii^  inaij. 
I*uissic/-vous,  nuiy  yoa. 
i'uits,  s.  m,  iccll. 
Punir,  V.  a.  to  }ninir. 
Punition,  s.  f.  pu/iishmcnt. 
Pur,  e,  adj.  jiure^  clear. 
Purent,  pr«i.  of  jiouvoir,  could. 
Pus,  put,  coiitd^  mijht  ;  iras  able. 
Pyrénées,  l'yrenees. 

C^uai,  s.  m.  quaii^  wharf. 

Qualité,  s.  f.  qualitif  ;  noble  birth. 

(juand,  ndten. — Quant  à,  as  to. 

Quanlilé,  s.  f.  quarUitij. 

Quarantaine,  s.  f.  aboutforty. 

Quarante,  nuin.  adj. /or/y. 

Quart,  quaner. 

Quartier,  s.  m.  quartcr ;  ward. 

Quatorze,  num.  ndy/ourteen. 

Quatre,  num,  adj./owr. 

Quatre-vingts,  num.  adj.  eijhti/. 

Quatre-vingt-dix,  ninet>/. 

Quatrième,  fourth. 

Que,  pron.  Ihatj  lehich^  lohom^  xohat 

Que,  qu',  conj.  tkat^  but,  than; 
lest;  let  ;  (al'ter  a  verb  pre- 
ceded  by  ne)  onlij,  notliing,  but, 
however. — Qu'est-ce?  wkat  is 
l/ie  matter? 

Quel,  quelle,  adj,  tchat. 

Quelconque,  adj.  whateuer,  what- 
soevcr. 

Quelque,  somc  ;  a  feio  ;  hoicever ; 
le  ha  te  ver. 

Quelquefois,  adv.  sometimes. 
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Quelqu'un,  prou,  somehody  ;  sortie 
onfi. 

Quelques-uns,  pron.  ."^w  ;  feir. 
Querelle,  s.  1".  (juarrc/  ;  dixjiufc. 
Quereller,  v,  to  qnarrfl. 
Quérir,  v.   Ji.   io /,:(c/i  ;  envo^-er 

quérir,  lo  snidjur. 
Queue,  s.  f.  Idil. 
Qui,  prou.  rt'l.  irlm^   ir/ioi»,  thtif. 

qn*',  H'horrtr.  yichirh. 

Quintaux  (|»I.  of  (piiiitul),  A'/w- 

drt'd  ireiijkt. 
Quinzaine,  ahoitt  Jî/U'en. 
Quinzt'j ////r£?«, 
Quinzième,  y//'^rc7?///. 
Quittùniev^  prêt.  Icjt  ;  fjot  ont. 
Quitter,  V.  u.  la  <jnit  ;  Itdcf. 
Quoi,    icltat^    ichtch. —  De     quoi, 

irlicrcwit/t. 
Quoique^  <-'<-'nj.  ihouyli,  (tUhoinjJi. 

Raconter,  v.  u.  to  relate. 

Kiiisin,  s.  lu.  yrni»\ 

Kai.son,  s.  f.  reu^o».. — Avoir  rai- 
son, tu  bc  in  the  riyJit. 

(comme  de),  vf  courre. 

Kaisonnemunt,  s,  m.  irasonin;/. 

Rajeunissons,  lot  us  (jr(nc  ijoiiii<j 
iKjain. 

Rallier,  v.  a.  to  mil;/. 

Ralluma,  jjret.  rckindlcd. 

Ramassai,  prêt,  collected tO(jetlier 

Ramassait,  imji.  was iiichiinj  vp. 

Ramasser,  r.   a.  to  pick  uj>  ;  tu 

Rame,  s.  f.  oar.  [collcrf. 

Rameiuu,  prêt.  cuJulHctrd^  brouijld 
back. 

Ramenant,  p.  pi'es.  brini/iug  borl- 

Ramoiu'',  e,  j)art.  bromjht  l>(ick. 

Ramer,  to  rmr, — Rameur,   roircr. 

Rang,  s.  m.  rank. 

Rangé,  part,  ranjed  ;  pttched. 

Rangée,  s.  f.  roii\ 

Ranime,  i)res.  iud.  maires. 

Rapide,  adj.  rapid^  swiff. 

Rapidement,  adv.  rajiidli/jfasf. 


Rnppeln,  prêt,   rcstorcd^  remem- 

bered. 
Rappeler,  V.  a.  to  rail  back  ;  re~ 

vu  mlicr. 
me  Riaiipelle,  rcmind.f  inr. 
Rapport»,  prêt,  produced. 
Rapportais,   iras  brin;iivij  nuuii/, 
ftapi.orlait,  iui|t.  bro//f/ht  back. 
Rapportant,   ]».  prex.  brinijimj. 
Rajtporte,  rclatr, 
Rapportei",  v.  a.  lo  brln<j  bark,  to 

r'  laïc. 
R;ip|iroelii',  ])res.  brinjx  itrar. 
Rare,  adj.  /vz/v^  xcarcc. 
Itarciiicnt,  adv.  rarclii. 
Uasoir,  s.  m.  razor". 
Rassasiés,  .^ul/alfd. 
se  Rassrnibliiit,  près,  reassemble, 

(/■syernblr. 
Rîissura,  prtd.  n^a.'^sured. 
Rassure/-v(>nSj  r/wer  uj>, 
lîaltrai)i'r,  v.  a.  to  catch  aijain 
iLavi,  e,  adj.  charined;  orcrjoi/ed. 
Rayon,  s.  m.  rai/. 
Rayonnant,  radiant  ;  sln/iimj. 
lù'Tilité,  s.  C.  rtaliti/. 
Uebelli  s,  s.  m.  pi.   rebeh. 
Relioiidir,  v.  n.  to  reboioid. 
Rebrousser,  v.  n.  to  ;py  back. 
Rebuter,  v.  a.  lu  dtskeartev. 
Recevait,  im|).  iraa  receioin<j. 
Réctiunieut,  adv.  recnitli/. 
iti'ce\'oir,  v.  a.  to  receive. 
Itécliauller,  v.  a.  tu  beat  it/i  ayaiii. 
se  Réchaulf'T,  v.  r.  tu  icar/n  up 

aijain. 
Recberclie,  s.  C.   rcarcli. 
Recliircliée,  part,  cuarted. 
Récipiendaire,  neir  member. 
Récits,  s.  >ii.  pi.  .s'ifo /•/■<;.>.•. 
Réclamait,  inip.  rmnmanded. 
lîéclamation,    s.   f.    elai/n^    cuin- 

plaiiit. 
Récolte,  s.  f.  croj)^  harvetif. 
liecomnumder,  v.a.to  reconvnenâ 
Retommença,  beyati  a/rash. 
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Ilo<"mnni('nr;!ut,  A^y/an  nfrc».h. 
KtC(jniiiK'ii(;()ii.s,    Ici     un    hvijin 

ngain, 
Urconiitcnsc,  s.  f.  rcward. 
Kcconniiiss.'iit,  inip.  rrciujnhvd. 
Ivt'coiiiijussiiiu'o,  K.  1'.  t/nitifiilnenH 
llt'conîiaissant,  adj.  groteful. 
KccynUiiitrc,  v.  a.   to  rccoijnise ; 

lo  (lisrorrr. 
lU'conniil,    icconmirt'nt,    prêt. 

Tfcoijnhcd. 
llccoiiiins,  \vv^^\\\\\'à. ^  fi^und  ont  ; 

arkmin'ledycd  ;  kiwii:  djain. 
liccoiirbi',  hent  hack. 
lleconrs,  s.  ni.  nroi/rsf. 
llcc'oiivtit,  (',  part,   coiurnl. 
llc'couvrcr,  v.  a.  to  rccovrr. 
Ki'c;ii,  part,  rcceived;  adrniltcd. 
Ilt'c'lU'ilIir,  V.  a.  to  (jather^to  irap 
se  KcciU'illir,  v.  r.  to  virditatr. 
Itcciila,  prct.  dirio  Ixtvk. 
llecuk'r,  v.  n.  to  recède^  tofllncJi. 
ItO(;USj  r('(;)it,  rerrirrd. 
Il(!<l(nian(la,  j)r('t.  domindcd. 
Ilctlingolc,    s.  f.    Tidi)i)j-lutbit  ; 

grent-'cout. 
Redonblci',  v.  to  rcdoiihh^   to   in- 

creasc. 
rtcdoiitaltlc,  adj  formidable. 
Kcdnirc,  v.a.  to  rediicp^  to  ol)li;/p. 
1;  (M  luit,  part,  rcdiierd. 
liéi'l,  r«':fllr,  adj.  />•(//,  triie. 
V\C  licmciit,  adv.  really. 
Il  ferai,  fut.  t<li(tll  hcgin  again. 
Keft'rma,  prt^t.  i^hnt  up  again. 
-Refermer,  v.  a.  to  s/n/t  ogain. 
iîélli  elii,    par.   thoiight  ;   rejtected 
Kéflécliir,  V.  to  rejlect.  [tipoji. 

lu  llct,  s.  m.  rpjtcciton. 
K  former,  v.  a.  to  rrforw. 
Kefrain,  s.  m.  />urden  (qf  tt  tiong). 
Kefroidi,  part,  cooled. 
Kefiiser,  v.  a.  to  n'/ntic. 
lléfutcr,  V.  a.  to  rcfnte. 
Kegagnais,  regagnait,   imp.  was 

Tetur7ting. 


Régaler,  V,  a.  to  régale. 
Regard,  k.  in.  look. 
Regardait,  inip.  looked  «t. 
Regarde,  près.  < )f  regarder, /oo/c.f 

a  t. 
Regardi-r,  v.  a.  to  look  al  or  on. 
Règle,  s.  f.  rule. 

Régler,  V.  a.  to  setth'^  to  regnlale. 
Regretta,  i)ret.  regrettrd. 
Régulier,  e,  adj.  rcgu/ar. 
Régulièrement,  adv.  irgiil(trly. 
Reine,  s.  f.  qtircn. 
Reins,  s.  m.  pi.  iMick. 
Rejeton,  s.  m.  tcndril. 
Rejette,  près,   of  rejeter,  tlirowa 

a  g  (tin. 
Rejoindre,  V.  to  mect^  tojoin. 
Relation,  s.  f.  relation  ;  narratioe. 
Releva,  ])ret,  raised,  '-eoived. 
sc!  Relève,  arose. 

Remarqua,  prêt,  ohcsrvcd^  noticed 
Remar(iuai,  prêt,  ohserved. 
Remarciue,  s.  f.  retnark. 
Remar(iuer,  V.  a.   to  oitscri'e  ;  to 

take  notice. 
Rembarquer,  v.  to  re-embark. 
Remède,  s.  ni.  remedg. 
Remerciait,  imp.  thanked. 
Remerciant,  p.  jires.  thnnking. 
Remercie,  près,  thank. 
Ri'tnercier,  v.  a.  to  thank. 
Renierciment,  s.  m.  thankf!. 
se  Remettait,  imp.  tjegan  again. 
se  Remettant,  replacing  hinise/f. 
Remettez,  to  de/er,  to  put  oJT. 
Remettre,  V.  to  deiiverj  to  recover. 
se  Remettre,  v.  r.  to  compose  one- 

ffelf  again. 
Remirent,  prêt.  ;>iî//  o/)'. 
Remis,  prêt,  recovered;  returned. 
Remise,  s.  t,  delay. 
R'init,  prêt,  put^  placed  agaÏA. 
Remonter,  v,  a.  to  get  vp  again. 
Remords,  s.  m.  remorar. 
Remplacent,  mipplg  the  place. 
Rempli,  (},/iill ;  jUled. 
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Ilt'iui>lir,  y.  il.  tojUI  ;  to  jlll  iip, 
K  ■iiiporti-,  part,  (jained^  ohiaiwd. 
lîciuiicr,  V.  to  uioi'f^  to  stir. 
Uciiurd,  s.  xw./ox. 
lîi'iu.oiitlil,  prêt,  virt,  foinid. 
KciKoutrâiiits,  int:t  ;  JcU  in  irit/i. 
ilcncoutir,  s.  1'.  incutiiif/. 
lU'iuontriT,  V.  a.  to  ntfct.  tojimf, 
M'  lîciiculitri' If  lit,  prêt,  met. 
llvuiliiïvni,  iiup.  rcndtred. 
SI'  lîrndait,  imp.  irpaired  ;  «v/.s- 

llciuiautj  part.  j)r«\s.  rrturm'iif/. 

sv  lîciuk'iit,  prc8.  rciKiir.  (jo. 

JU'iuk'z-vous,  s.  m.  rcndczvous^ 
meeting  apiioititcd. 

nie  Kciulis,  prot.  repnirrd^  tcent. 

lÎL'ndi.sso,  t'rotn  rendre,  gave. 

Rendit,  prêt,  restored^  returned. 

se  llendit,  prt't.  trciif. 

nie  Kt'ndrai,  tut.  s/ta/l  repair. 

llendre,  v.  a.  to  render^  ,'/"''^, 
inake^  return^  go^  pog. 

Kendu,  i)art.  rendered^  rextored, 
returned,  ?««.!,  pronounced. 

Kenferme,  près,  ind,  contains. 

Uen fermé,  part,  contained. 

lîenon{;ai,  \)Vvi.  gave  vp. 

lienoneer,  v.  to  renounce. 

llenouveler,  v.  a.  to  renew, 

de  Keiite,  0/ incorne. 

Uentrai,  prêt,  returned. 

Rentra,  prêt,  returned. 

Kentrait,  imp.  was  returning,  en- 
te ring. 

Rentrant,  on  mg  return. 

Rentrer,  v.  to  return  ;  to  hring  in. 

Renversa,  prêt,  overthrcw. 

Renversâmes,  prêt,  knoekeddown. 

Renverser,  A',  a.  to  overset,  over- 
turn. 

Renversés,  overturned. 

se  Renvoyaient,  f^ent  hack. 

Renvoyer,  v.  a.  to  dismiss,  send 
awag. 

Répand,  près,  bestows. 


se  R('|»aiid,  près,  .yiread.i. 

Réi)andaiit,  p.  près.  x/ii//ing. 

S(.'      Répandit,     /aunr/ied  Jorth, 

spn'(til. 
Itépandii,  [)art.  spread. 
Réparer,  v.  a.  to  repair. 
Re[)artir,  v.  n.  to  go  hack,  to  set 

ouf  again. 
Reparait,  reappearn. 
Repas,  s.  m.  repast  ;  lueal . 
Jtepasser,  v.  a.  to  repas^,  revolre. 
se  ilepentaient,  imp.  rejiented. 
Repentir,  s.  m.  re/ientauce. 
Répétai,  répéta,  prêt,  rejieafed. 
Ré[)étés,  part,  repeated. 
Iîépli(ina,  i)ret.  rep/ied,  am^wered. 
Répondit,  réixtndirent,  replied. 
Réj tondre,  v.  to   ansirer,  to  rejdg. 
Réponds,  près.   rep/g.—Jo  vous 

en    réponds,  gon  mag  be  sure 

o/t/iaf. 
Riéponse,  s.  f.  an.snrr. 
Repos,  s.  m.resf,  repose, peare. 
lîei)osait,  imp.  lied. 
Reposer  v.  n.  to   rest  ;  to  lie;  to 

settle. 
Repoussant,    p.    près,    pus/iinr 

hack. 
Reprenait,   dtd  résume;  u:as  re- 

taking. 
Reprenant,  resuming. 
Reprendrait,   cond.  would  take 

again. 
Reprendre,  v.  to  recover  ;  to  take 

back. 
se  Reprenant,  recollecting  onesfdf. 
Représenter,   v.  a.  to  rejiresent; 

to  draw. 
Réprimander,  v,  a.  to  reprirnand. 
Reprirent,  prêt,  took  again. 
Repris, 7-c/(/Â-vn;  blanied;  rejilied; 

recovered. 
Reprit,   prêt,  replied;  resumed; 

took  again. 
Reproduit,  e,  part,  reproduced. 
Requin,  s.  m,  shark. 
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Rcrpiis,  part.  ///■«•.v.vc»/. 

Kt'-SC  TVHlt,   illip.    //.>>>(/  Ii>  h'i  t>. 

R('K<'r\(',  <',  ntnerred ;  /.>/'/. 
Ursid.'iit,  imp.  riKtiliil. 
Il(''sist.  r,  V.  It>  ri  fit. s t  ;    to  .siijifiDit. 
lU'solu,     ].iut,     rcKiilviil  ;  tictrr- 

Ki'sohit,  ]>itt.  ns(,/ri',l. 
Ki'.'.solinrr,  V.  11.  h)  /■(■■'■■"uii  /. 
Késoiulrt",  /il  ri\sii/rr,  In  ili  'i  riiiiih'. 


pe  lU'soïKlri 


r.  lu    rcKi'/rc  ;   /n 


hc  }irccailc<l  ii/mn. 
Ivc'spi'ctcr,  V.  a.  tu  rcftj'i  r'. 

IlOSpOHSUbU',  JkIJ.     I-i  ■'<}iini.'<inli  , 

lU'Ssuisit,  \\ï(i.  Hi'.i^t'd  iiijiiiii. 
liessomblcr,  V.  li.  ti>  l'i  semlilr^  In 

l)C  like. 
llcKSt'ntir,  v.  a.  (o/i/,  rutnui. 
lît'ssourcc,  s.  f.  rcfiniirci'. 
licstc,  K.  111.  niiKUii  ;  minrimltr  ; 

remnant. 
Ut'btor,  V.  11.  tu  remain,  kIhh. 
Kt'stitiH'r,  V,  a.  to  rcflori-. 
Kc'Siilté,  part,  rcsiillcd. 
Kétablir,  v.  a.  to  rcKtorij  nconr. 
Retenti,  part.  Tcsovuded. 
Retentir,  v,  n.  to'^rc.'ioinid,  tn  rinj. 
Retinrent,  prêt,  reserrcif. 
Retint,  prêt,  itopped,  kept  hnck. 
Retirer,  v.  a.  to  retire;  to  icilh- 

draw  ;  to  draw  eut. 
Retomber,  v.  ii.  tofall  ayain. 
Retour,  s.  in,  return. — De  retour, 

back. 
se  Retourna,  prêt,  tiirned  round. 
Retourna,  i)ret.  reti/rned. 
Retournai,  prêt,  turned^  rcturned. 
Retourner,   v.     n.    to  nturn^    <jo 

back. 
Retraite,   s.    f.   reireat  ;    retirinj 

place. 
Retrouver,  v.  a.  to  fmd  a^jain;  to 

Jind. 
Retrouvaient,  imp./owncZ  back. 
Réunir,  v.  a.  to  assemble^  to  com- 
bine. 


Iî(  IlNSl,  p.  \y,iA,  siirvi'i  d,d. 
iû'iis.^i.ssait,   inii).  ol'  réussir,  to 

lit'  Vf,  S.  m.  tin  uni. 
lu' N  '''.lia.  pri'l.  ini\iki  nul. 
ni''  llévciliiii,  |iii  t.  Il  n'a  kl- lied. 
liéveillé,  l'iill.  iiiriikencd. 
l!«•Ven(l;li^,  i;ii|i.  yiild  ilf/aiii. 
lifvenir,  \  .  n.  /"  riiarn. 
llcVeliiUit ,  rniiHii'/  liiirlc. 
iîevendri',  /'/   xill   a;/iii/i  ;  In   ,sell 

in  rditil. 
Kéver,  v.  n.  /"  ihuhc  ;  la  iiinlildle. 
]îé\  éreiiei-,  s.  r.    ri'i'en  nrc  ;  I/qw. 
lîéverie,  s.  f.  rereri/  ;  vicdilution. 
ilcvena,  irill  or  .i/ioll  .see  again. 
Rfvétii,  ]»art.  clollady  dressed. 
lîeviintlrai,  s/iall  corne  back. 
Ittviiis,  i^ret.  retnrned,  rccovered. 
Revint,  prêt,  returncd, 
Ki'vi-*,  prêt,  itiiw  it'/ain. 
ItfVoir,  v.  a,  to  sec  again. 
Revt»is,  pre.s.  sec  again. 
Revu,  ,'iL'i-n  again. 
liiant,  e,  adj.  smiling. 
Rielie,  adj.  riche^  ivealthy. 
Riehesse.K,  s.  f.  pi.  riches. 
Rideau,  s.  m,  cnrtain. 
Rien,  s.  in.  nothing  ;  ang  thing. 
Riez,  iiup.  laiigh. 
Rigoureux,     se,    a<lj.     rigorous, 

cold. 
Rire,  s   m.  hwghter. 
Riie,  v.  n.  to  laugh. 
Risque,  s.  m.  risk. 
Rivage,  s. 111.  bank  ;  shore  ;  beach. 
Rival,  i-,  rirai,  compelitor. 
Rivière,  s,  f.  river. 
Robe,  s.  f.  govvn. 
Robuste,  adj.  robust,  hardy. 
Roc,  s.  m.  rock. 
Roche,  s.  f.  rock. 
Rocher,  s.  m.  rock. 
Rôder,  v.  n.  to  roam  ;  to  prowl} 
Roi,  s,  m.  king. 
Rompre,  v.  a.  to  break. 


RO    SA 


125 


SA    SS 


;  beach. 


Kompii,  p.  pn.st.  In-oki'H. 
Uuilgt',  udj.  ml, 
lt()u;,'('iir,  s.  t.  hhisli. 
lî()ii;;ir^  v.  u,  lo  hhish, 
Itoii^issiiit,  iiup.  hliisli,-,!, 
lîotihun,  s.  m.  r<ill. 
llouItT,  V.  il.  to  mil. 
Koiilait,  imp.  rolliil;  riirrlnl. 

lluuliUlt,   /••illtll'j. 

Kullti',  H.  f.  ?tv///j  riiitil  ;  Joiinirif. 
HO  Uouvniit,  iuip.    Djiciied  injuin. 
lt()ii\,  musse,  iitlj,  /•(./,  .M/// < l'y. 
lîoyiitiiut',  s.  lu.  Liii;iiliiiii. 
lluil'',  {ulj.  roiiiih  ;  violent  ;  Jlorcf. 
lîuilcuicut,  iitlv.  vioUiilt'j, 
lîiii',  s.  t'.  ittr't't. 
llu^ir,  V.  11.  to  roar. 
Ku^isstiurnt  ;  roarinj  ;  roar. 
liuiuc,  s.  f.  min. 
Ruiner,  v.  a.  to  rui»,  to  ilfutro'/. 
KuisseîUl,  K.  111.  xtrcdifiy  hrook. 
se  iluèreiit  sur,  ruaheU  upon. 

tSa,  iidj.  poss.  f.  A/.Vj  //'T,  ii'K. 

Sable,  s.  m.  .viin/. 

Sablé,  e,  mndy^  laid  wilh  sand. 

Sabut,  s.  m.  wooden  s/toc  ;  hoc/. 

Sabre,  s.  m.    broadsicord ;  t^abrc. 

Sae.  s.  m.  hir/. 

Saeliuut,  [).  i)res.  knowin^. 

Saclie,  iiu[»er.  kuoiv. 

Sachez,  iiiu.st  knotv. 

Sagacité,  H.  f.  sar/aciti/. 

Sai^e,  ivisc  j  i/ood  ;  sajc  ;  ithiloso^ 

pher. 
Sagcssi-,  s.  f.  irisdorn. 
Sain,  a(,lj.  icholcsoiuc  ;  aoiind. 
Saint,  adj.  lioly. 
Sais,  près,  ol'  savoir,  to  knotc. 
Saisi,  i)art.  caui/ht  hold;   sciwd. 
Saisir,  v.  a.  to  seize,  to  take. 
Saison,  s.  f.  .•>easo)i. 
Sait,  près,  of  savoir,  to  k/iow. 
Salaire,  s.  ni.  reicard. 
Salle,  s.  f.  hall;  room. — Salle  à 

manger,  dining-room. 


Salon,  s.  ni.  draiciii>f-ronm 
Saluant,  p.  près.   Imu'iii;/  ta. 
Saluer,  V.  to  )i(iikr  a  bnir^to salvte. 
Salut,  s.  ni.  hoir. 
Salutaire,  adj.  salutary. 
Sang,  s.  m.  blond. 
Sang-froid,  cmdni'SK. 
Sanglante,  adj.  f.  bldodi/. 
Sangiirr,  s.  ni.  icihl  boar. 
Sanglot,  s.  m.  nob^  /fijh. 
Sanglotant,  »ijhin'j. 
Satisl'aire,  v.  a. /o  aatiiif'ii,  iiatifij. 
Saule,  K.  m.  irilloiv. 
Saura,  l'ut,  will  or  shall  knoir. 
Sauiai,  fut.  irill  or  shall  know. 
ne  ^'>aurais,  cannot. 
Saurait,  ran  ;  iroiilil  hc  ablr. 
Saurez,  fut.  of  savoir,  to  kiioii\ 
Sauti  1-,  V.  to  lv(i}iy  to  Jiiiiip. 
Sauva,  prt't.  l'.scojn'd^  nni  airai/. 
Sauvage,   adj.    and.    s.    sacajc  ; 

ivilil. 
nie  Sauvai,  prêt,  niadf  un/  mcape. 
Sauvé,  e,  1  art.  cscti/icdj  ran  away; 

t<(ic(d. 
Sauver,  v.  to  run  aœa.ij  ;  mve. 
se  Sauver,  to  cscupo. 
Sau\trons,  fut.  kIkiU  cxcape. 
Savais,  savait,  inip.  kiicic. 
t.i.ivane,  s.  f.  saïuinna. 
Savant,  Icarned  ;  ticholar. 
Savoir,  v.  a.  to  knotc. 
Savoir,  s.  in.  knowledje,  learning. 
Savourait,  inip,  savored. 
Scène,  s.  f.  sccnc. 
Scintillaient,  imi)   i^parkled. 
Shelling    or    schelling,    s.    m 

shii'li/l;/. 

Scrupule,  s.  m.  scrupule. 
Scrupuleuseiiieiit,  adv.  scryjm- 

loiisly  ;  exactly. 
Se,  s',  pron.  pers.  himsel/^  hcrselj\ 

itscl/j  oncsclj]  (hemxelccs. 
Seau,  s.  ni.  buckct,  pail. 
Sec,  sèche,  adj.  thin  ;  dry. 
Sécher,  v.  a.  to  dry. 
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Hrcouiiit'ut,    iiii|)    tossml  ;     trcre 

slidlcill;/. 

Stfoiu'-,  piiit.  xLiiIct  il  ;  toéscil. 
Ht'couiir,  \.  u.  to  asuist. 
Sf<»mrs,  s.  m.  /<'■//*. 
ht'cuushCj  h.  t".  Khdkf,  Ju/l. 
Kocrétairi',  «.  m.  .vcn tarif, 
Kotrît»  meut,  lulv.  nem-tii/. 
HOdiiit,  {tuit.  eiUiei'il^  .seducrtf. 
8»i;;iniir,  s.  ni.  Au/-(/. 
hi'in,  N.  m.  hiiKom. 
îSri/.c,  niim.  îidj,  Kictceu. 
tSci/.ii'iiir^  snti'iilh. 


Selon 


St'iniiiiic,  s 


,  prcj).  (iccdiilinij  to. 
r.  irci'/c. 


St'?iili|iilil(',  s.  m.  Ji  ifi)ir-cri'(tt>nr. 
boiiiltlait,  Kcmhliiittit,  iiiip.  oj)- 

pi  (irid, 
Sciiiblant,  s.  ni.  }ireteuct\  s/iow. 
Scniblt  Tj  V.  /.)  .svoWj  to  fii>iieiir, 
Srnic,  |»ics,  ind.  soirs. 
S«'ns,  s.  ni.  direction;  xnisc. 
Sensibilité,  s.  î.freluuf. 
Sent,  pics,  of  sentir,  /('<7.">. 
Sentais,  \u\\).j\:lt. 
Sentier,  s.  m.  })<ith. 
Sentiment,  s.  m./cc/iii;/,  scnsc. 
Sentinelle,  s.  1".  sent  ri/. 
Sentir,  v.  h.  toj'et/^  to  be  sensible 
Sentis,  \M(.\i.J'elt.  [oJ\ 

Sé[)iirer,  v.  a.  to  sejxirale  ;   diride. 
Sept,  num.  îidj.  secen.. 
Serai,  sera,  serait,   coud,   vonhl 
Sergent,  s,  m.  senjeant.  [/><'. 

Serra,  j)ret.  ot'  serrt-r,  to  wrinij. — 

Serra  le  cœur,  to  tjrvve. 
Serre,  près,  presses. 
Si'rn>,  s.  f.  talon. 
Serré,  o,  imr t.  j^resseil. 
Serrer,  v.  a.  to  press. 
Serrure,  s.  ï.  lock. 
Sert,  uses  ;  serres. 
KO  Servaient,  imp.  tiscd. 
Servi,  part,  served;  served  up. 
Service,    s.  m.  course;   service; 

dirge  ;  uttendancc. 


Servir,  tn  srnr,   to   lalp  to  ;   usr  ; 

servir  «le  rien,  la  /»•  o/  no  une. 
Servit,  pr«'t.  nerred;  madr  une  y/, 
ScH,  a<l.j.  posm.  pi.  /ti"^  h,  r,  ifs. 
Seiiil,  K.  m.  llirtufiold ;  ijati'. 
Seul,  v^  atone  ;  sole  ;  on/i/ ;  single. 
Seulement,  ailv.  ci'en;  onh/. 
Sévèrement,  in\\'.  severely. 
Si,  <'(in  j.  and  adv.  //;  so. 
Siècle,  s,  m,  C'  iiliinj. 
Sié;.''e,  s.  m.  siège;  seat. 
Sien,  sienne^  /</.>»,  /icrs,  ifs.     Les 

siens,  /lis  prople. 
Siyne,  s.  m.  signal  ;  sign. 
Silen<ieu.\,  se,  udj,  silent. 
Sincérité,  s.  1".  sinem/g,  Imiirstg, 
Simple,  ailj.  simple^  jttain^  single. 
Sin:;ulier,  i',  adj.  singiilar^  p<eii- 
Sinistre,  a<lj.  sinister,  [liar. 

Situé,  e,  sitaa/''d,  sifmt/e. 
Sobriété,  s.  f.  soltrirtgj  ttf/iperancc 
Société,  s.  f.  Society  ;  coinjiung. 
Su'ur,  s.  t".  sistcr. 
Soie,  s.  I".  silk. 

Soient,  subj.  près,  of  être,  lo  he. 
Soif,  s.  f.  tliirst. 
Soigné,  part,  tended ;  niirsed, 
Soii;ner,  v.  n.  to  tend  ;  to  nurse. 
Soin,  s.  m.  care. 
Soir,  s.  m.  e  venin  g  ^  night. 
Soirée,  s.  f.  evening. 
Soit,   />,    ic,    mag  be  ;  be  it  so  ; 

ir/iet/ier  ;  eitlu"'. 
Soixautain(!,  obout  sixtg. 
Soixante-neuf,  adj.  sij/g-nine. 
Soixante-ciiK^,  uum.  adj.  sixtg- 

Jlve. 
Soixîuntc  et  dixième,  seventielh. 
Sol,  s.  m.  soil ;  ground. 
SoUlat,  s.  m.  sol d ter. 
Soleil,  s.  m.  sun. 
Solennel,  adj,  solrmn. 
Solennité,  s.  f.  solenini/g. 
Solide,  ad.j.  solid. 
Solitnire,  adj.  solitarg. 
Sombre,  adj.  melancholg^  dull. 
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so  ; 
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Soumn'j  s.  m.  sln^ft^  nnp. 
SoillIIItll,  s.  m.  xitrp  ;    nsl, 
Soininclicr,  s.  îii.  hiitler, 
Sotnincs,  près.  o\  v\\'r^nre. 
SoinriK  t,  s.  111.  i^i/virrilt,  (op. 
Son,  ndj.  \H)s^.  /il",  Ih'i-^  ùk. 
Son,  s.  m.  .^otniil;  riiii/tuf/. 
SoMi;t',  H.  ni.  ilri'tini, 
Sonjuriint,  thiiikitiii. 
Son^or,  li>  (hiiilî^  ciiusitlrr^  n  fini, 
SotiMîi,  |ii cl. /•(/?/(/  tlif  hiil  ;  ramj. 
SotiMJiitnt,  itni»,  tiure  rinijiiiif. 
S((iintr,  V.  t(t  xniind  ;  to  nu;/. 
Sont,  pits.  ot'iHi'i',  arc. 
Sort,  s.  \u.J'ii/<>. 
Sort,  lidin  sortir, ///'rtr^'^r/;  hrinijx 

oui  ;  riiiiiis  ont, 
Sort.'iif'iit,  inip.  wcre  atnrth);/. 
Sortait,  riiiiif^  or  ira.t  cowuuj  ont. 
Sort»',  s.  r.   .v'>/7,  Ici  ml,  spirirn. — 

I)i!  sorte  qii*',  en  sorte;  <|ur,  so 

Huit, 
Sorti,  |);irt.  r/ovr  o/if  ;  îssurd. 
Sortie,  s.  t'.  ihpartiirr. 
Sortir,  V.  n.  to  yo^  to  nnnc,  «»r   to 

f/tt  ont , 
Sot,  juli.  ."t/lh/^Joolish. 
Son,  s.  m.  K  pc/init. 
S(!  Soncier,  v.  to  r(/rr  for. 
Soncienx,  îkIJ.  vai'ij'nl , 
SoiKhiiii,  îkIv.  on  n  f^inhlrn, 
Sonir<'it,  r,  \Miii .  snj)'^/r<l^  endurcd 
Sonrilti-,  V.  n.  t')  1)1  ow, 
Soull'riuu'c,  s.  \\ /min,  snfferinr/. 
SoulTriint,  udj.  KniTcrin;/. 
SoniTre,  ])Vv>i.  Inhor  niidi'r  ;  snjrir. 
Soutl'rir,  v.  n.  to  .v/z/Zcr, 
Souhait,  s.  m.  n-iyli. — A  souhait, 

to  niji  /iriirl\'<  (Iryirc. 
Souhaiter,  v.  a.  tou'i.'ih,  to  drxirr. 
Sonilh'-,  e,  part.  noUed^  .ytninfd, 
Soulai;>'r,  v.  a.  to  rclievc^  cow/ort. 
Souliei-,  5.  m.  sAoe. 
Soumettre,  V.  a.  to  snhmif  ;  yidd, 
Soup(;oti,  s.  m.  .tuyiicion. 


Soup(;onnor,  v.  a.  to  ,<in.^/)rc(. 

Soiipe,  s.  f,  .<<nn/>. 

Souper,  M.  .•<i//i/ii  r  ;  v.  to  .^ttp. 

Soupir,  s.  m,  rt  Kif/h, 

Soupirant,  part.  près,  siyinnij. 

Soupirer,  v.  n.  (o  siyh. 

Source,  H.  î.  fourri',  nj>rin;/. 

Sourd,  e,  adj.  dnrk  ;  fini/, 

Sourdeinejit,  adv.  in  n  dnil  niau' 

Souriant,  sini/in>/.  [  nrr. 

Sourire,  n.  a  Kmih' ;  v,  lo  .s  mi  If, 

SouriK,  s.  m.  smilf, 

Sou^!,  prep,   nnih'r.  \tnin. 

Soutenir,  v.a. /<>  sn-^ttuiiyto  main' 

Soutenu,  c,  part.  !^n/)/>oittd. 

Soutien,  M.  îu.  sn/)/iort. 

Souvenez-vous,  iinp.  mnrmlit'r. 

Souvenir,  mmoin/,  nnu' mit  ronce. 

KO  Souvenir,  v.  r.  to  rrmrmber, 

SfUiviiit,  adv.  nfirn^/rcqneuthj. 

Souvenu,  rcnicmlirrril. 

Souverain,  s.  ui.  and  adj.  .vu/vr- 
et;/?i. 

Souvi(HS  (le()eine),  T  r>'nirmhor. 

Soyeux,  se,  adj.  .v///. y,  silkcn. 

Soyez,  iVoni  être,  m<ii/  bc  ;  br. 

Spectacle,  s.  ni.  si</lit ;  scenr. 

Sp(  (tateur,  s.  m.  y/tcctator. 

Siiuehtte,  s.  m.  skticton. 

Spirituel,  adj.  inr/enions. 

Spiritueuse,  adj.  ,<(jdritnon.i. 

SlHtuette,  .sniidl  .ttatnc. 

Stilet,  s.  ni.  a  Kt;ile^  a  /winted iron 

Stipula,  prêt,  stipuluted. 

Studieux,  se,  adj.  stndioni^. 

Stupeur,  s.  f.  stn/)or ;  stn/>f/(irtion. 

Su,  part  of  sav(^»ir,  knoii-n. 

Subir,  V.  a.  to  sniTcr, 

Suliit,  <',  ndj.  auddrn. 

Subitement,  adv.  unddcnli/. 

Subjuguèrent,  prêt,  snbdncd. 

Subsiste,  [)Yvh,  .fubsist.tj  .'<tand.s^  is. 

Subtile,  adj.  snhtlr^  ke^n. 

Succède,  près,  of  succéder,  fol- 
io ws. 

Succès,  s.  m.  success. 
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SuccorrIvo,   ndj.    nmcrennive^   one 

a/ter  aiu)! lo  r. 
8ucciHHivt-rmMt,  lulv.  rrjifoteilh/y 

surcesHiieli/. 
Kiu  cuinbtT,  V.  U,  /"  l'r  oirrrurnr. 
Sucré,  r,  Ktij.  Hirn't, 

Uud,  H.  m.  Douth. 
ÎSiicili",  s.  f.  /•rr.ifiiriih'itn. 
buthsi',  hiillit,  to  Kiijhr^'. 
ju  Suis,  /  a  m  ;  1  Jolluir. 
Suit,  pri'H.  of  Huivre,  (ojh/loir. 
Suit».',  H.  t".  rtiiir.v  ;  Kn/in/  ;  Iruni. 
Suite  ('i'oUt  (le),    iiiimt(/iii/r/i/. — 

AJtiHi  (if  HuiU-,  ami  80  on. 
Suiviiut,  r,  mi}./o/i<nrini/  ;  ncxf. 
Suivant,  l»it|i.  acrordi/ii/  dt. 
Suivi,  \n\.\i.j(ill(>n'fil. 
Suivre,  V.  H.  to/oUotr. 
ii\\ji.ty  su /ijt'cl ;  cause;  nuii^in. 
Supérieur,   siiperior  ;  Vf/nr. 
Suppléer,  V.  tû  siij>/)/>/. 
Suppliai,  prut.  beseeched. 
Suppliant,  0,  udj.  iinjilofiui/. 
Supplicf,  s.  111.  oijiniif. 
Suppl      ,  V.  a.  to  entrrat. 
Supi)c.tai,  prêt.  bore. 
Supporter,  V.  ti>  sii/tiiort  ;  lo/imr^ 

tu  hrook. 
Supposant,  ]».  part.   yiij>/>osiiii/  ; 

thinkinij. 
Sur,  prep.   ?//)«»,  o»,  rwv'/\— Sui'- 

k'~c  liamp,  tmmeditUrii/. 
Sfir,  udj.  sure. 
Sûreiueiit,  a<lv.  rertamlii. 
Sûieté,  N.  f.  srriirili/. 
Surgit,  prêt.  <»f  surgir,  ,<!;'>•(/ //y  >//-. 
Surmonter,  v.  u.  to  ootrcome. 
Suriioniiné,  part,  surnitiiwi/. 
Surpasser,    v.    a.   to   siirjias,'<  ;    l<> 

ex(U  t. 
Surprenant,  e,  adj.  surprisi/i;/. 
Surprendre,  v.  a.  lo  st'r/>risf  ;  In 

a  st  uni  a  II. 
Surprirent,  prêt,  siir/iriscd. 
Surpris,    part.   Kiirpriseii  ;  aslon- 

ished  ;  ooertaken. 


Surtotjt,  ftdv.   enprcidllii  ;  abovê 

ail. 
Surveiller,  V.  a.  to  watch;  to  in- 

KfH'Ct 

Survi  nu,  i)art.  cnnw  iipori. 
Survient,  rluinres  to  corne. 
en  SuK,  into  the  banjain. 
Suspendre,  V.  n.  to  siispend. 
Sut,  troiu  saxuir,  knitc. 

Tn,  udj.  pns^.  f.  /////. 

'l'al'leiiu,  s.  \\\.  jiii'liire^  futinting. 

Taelie,  H.  I'.  S/ilin. 

Tiielié,  e.  part,  slained 

Tàelie,  s.  t.  Iitsk. 

'r.ielieij  V.  n.  to  endearor. 

'l'aille,  s.  f.  ji;/iire  ;  stature. 

'l'ftire,  V.  a.  to  keep  secret. 

'l'aise,  to  keep  secret. 

'l'aise?!  (VOUS  vous),  //>)//  are  sllent 

Tandis  ([Ue,  (onj.  irlu/r^  vlulst. 
Tant,  so  niitrliy   so  niant/. — Tant 

(|Ue,  as  lonif  as  •  as  vmck  as. 
Tante,  s.  I'.  aant. 
Taiitûl,  n.(l\ .j>reseut!i/,  bi/  and  by. 
Tapis,  s.  ni.  carprl. 
Tapisserie,  s.  t.  tajiestri/j  hani/int/. 
'i'ard,  adv.  laie. 
n<'  Tarda  pas,  vas  nd  lon<j. 
Tarir,  v.  n.  to  dry  uj>. 
ne  Tai'tleiit,  are  nvt  lomj. 
Tartarc,  Tartar. 
Tas,  s.  m.  Iwap,  viultilude. 
Te,  f,  prou,  tlioii^  tliecy  thyself. 
Teint,  s.  m.  eom/di'.rion. 
Tel,  telle,  siirh. 
'J'elleiuent,  adv.  sn  mtich^  so. 
Téniojgner,  v.  to  express. 
Témoin,  s.  m.  witness, 
Teuipèti',  s.  f.  tewpesty  storni. 
Tcmp'i,  s.  m.    tiinr. —  De  temj)S 

en  temps,  //()//'  inid  tlon. 
Tenait,  It'hl. — Tenant,  htdding. 
Tendaient,  imp.  were  holding  out 
'J'endan^,  |>.  près.   Imliling  ont. 
'J'endis,  tendît,  prêt,  held  out. 


'y; 

above 
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f'tiintiiif/. 


>r. 

lire, 

it. 

iirf>  sifcnf 

',  V'/lll.lf. 

//.—Tiiiit 
iuch  ax. 

Il  aiid  In/. 

,  hanijimj. 

lonij. 

'y. 

de. 
thysflf. 


7/,  so. 


•forjn. 

hnjtjillff, 

^lilimj  ont 
II;/  ont, 
Id  OUt. 


Tt'iulr»',  ftdj.  (ifcctionalc 
'l'i'iidic,  V.  a.  (o  /prend. 
T<ri(lmn(iit,  adv.  t'nd''rli/. 
Tondic'KHc,  K.  f.  tendcrncss^  love. 
'r«'ndu,  f,  part,  stn'tched  ;  lense. 
Téiit'brcs,  K.  f.  pi.  darkncss  ;  (ho 

d'irk. 
Téiu''l»rfux,  Rc,  ftdj.  «7 Zoom//,  r/</r/i; 
Tcru'z,  iiuixT,  of  tt'iiir,  /<o/(/. 
Tc'iiir,  V.  H.  /(>  Avi-;*;  fo  hnld. 
Tenir  (i\  (pioi  ni'i'n)  what  to  thiik 
Tentation,  «.  f.  temptation. 
Ttîntative,  k.  f.  attempt,  trial. 
Tente,  H.  f.  (l'Ut. 
Tenté,  part,  tcmptcd. 
Tenter,  v.  a.  to  tnj. 
Termes,  s.  ni.  termSy  tcords. 
80  Ti'rniina,  prêt,  cndcd. 
Terminé,  c,  i)art.  endcd,  sctllcd. 
'l'erminent,  près,  tenninatr,  end. 
Terrain,  s.  m.  f/ronnd ;  noil. 
Terrassé,  part,  ovrrthrown. 
Terre,  s.  f.  earth,  land,  (/rouîid. 
Terreur,  s.  f.  ttrror^fcar. 
Territoire,  s.  m.  territorij. 
Testament,  s.  m.  will. 
Tète,  8.  f.   hcad  ;  faire   tête,  to 

resist. 
Tiendras,  fut.  shah  Jcerp.' 
Tiennent,   près,  of  tenir,   hold, 

keep. 
Tiens,  imper,  of  tenir,  hold. 
Tient,  près,  of  tenir,  to  keep. 
Tiers,  s.  m.  thirdpart. 
Timide,  adj.  hash/ul  ;  timid. 
Timidité,  s.  f.  timidity. 
Tint,  prêt,  kcpt  ;  stopped. 
Tint  ce  discours,  spoke  thus. 
Tirai,  prêt,  of  tirer,  j!>?///e(/. 
Tire,  près,  of  tirer,  pulls. 
Tiré,  e,  part,  (uken  ont  ;  shot. 
Tirer,  v.  a.  to  (jet  ;  to  draw  ;  to 

pull  ;  to  tnke  out. 
Tirèrent,  prêt,  drew  ;  ^mlled. 
Tiroir,  s.  m.  drawer, 
Titre,  s.  m.  ti/le. 


Toi,  pers.  pron.  thee. 

Toile,   s.    f.    dot  h  ;  linon  rloth  î 

canvasf. 
Toitie,  8.  i./athom. 
Toit,  B.  m.  roof. 
Tombe,  s,  f.  tojnh  ;  gravf, 
Tombiau,   5.    m.   tomb  ;  grave  ; 

monument. 
Tomber,  v.  n.  to/all. 
Ton,  H.  m    tone  ;  7>iannfrs.-^l)\i 

meilleur  ton,  .rell-bred. 
Ton,  ftdj.  poRs.  m.  thi/. 
Torrent  de    larmes,    u  flood  oj 

tears. 
Tort,  8.  m.  iL'rong ;  injury. 
Tôt,  ftdv.  soon  ;  early. 
Toucher,  v.  a.  to  touch. 
Touil'uH,  ftdj.  tu/lcd,  bushy,  thick. 
Toujours,  ftdv.  always. 
Toui    H.  m.  turn;  s.   f.  tower. — 

Tour  iV  tour,  successively. 
Tourmenter,    v.    a.    to   tonne nf, 

tcase. 
Tournée,  s.  f.  tour. 
Tourner,  v.  ft.  to  turn. 
Tout  (pi.  tous),  a/^;  evcry  ;  cvery 

thing. 
Tout,  tont-à-fait,  ftdv,  quite. 
Tout  i\  l'heure,  just  now. 
Tout  à  coup,  ftdv.  suddenly. 
Toutefois,  ftdv.  hou'ever. 
Toutes  deux,  both  of  them. 
Tra(,ant,  describing. 
Tracer,    v.   ft.   to  give ;    trace; 

sketch. 
Traces,  s.  f.  pi.  /oolsteps,  tracex. 
Traduire,  v.  ft.  to  translate. 
Train  (en),  mcrry-viaking, 
se  Traîna,  prêt,  craiclcd. 
mo  Traînai,  prêt,  cran-lcd^  crept. 
Traîne,  près,  brings  in  ils  train. 
Traîneau,  s.    m.    slcdgc  ;    sied; 

sleigh. 
Traîner,  v.  a.  to  draïc,  to  drag. 
Trait,  s.  m.  act. 
Traite  de,  calls. 
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Traité,  s.  m.  trcaty. 
Traitement,    s.    m.    treatment; 

vmge. 
Traiter,   v.  a.  to  treat  ;  use;  to 

négocia  te. 
Tranclmnt,  c,adj.  sharp,  cutting. 
Tranche,  s.  f.  slice. 
Tranquille,  adj.  tranquil,  quiet, 

peaceful. 
Tranquillement,  ndv.  quietly. 
Tranquillisa,  prêt,  tranquillized. 
Transpiration,  s.  f.  perspiration. 
Transporta,    prêt,    transported  ; 
se  Transporta,  prêt,  repaired. 
Transporter,    v.   a.    to   convey  ; 

carry. 
Travail,  s.  m.  xoork,  labor. 
Travaillais,  wrought^  was  work- 

Tro  vaille, part,  wrought;  worked; 
trouhled. 

Travailler,  V.  n.  towork,  to  labor. 

Travailleur,  s.  m.  laborer^  tvork- 
man. 

Travaux  (pi.  of  travail),  labors, 
Works. 

Traversant,  p.  près,  crossing. 

Traverser,  v.  a.  to  eross  ;  tra- 
verse. 

à  Travers,  adv.  through. 

Trembla,  prêt,  trembled,  shook. 

Tremblais,  tremblait,   irembled. 

Tremblant,  e,  adj.  trembling  ; 
shaking. 

Tremblement,  s.  m.  trembling. 

Trembler,  v.  n.  to  shiver  ;  to 
tremble. 

Trente,  nnm.  adj.  thirty. 

Très,  adv.  very. 

Trésor,  s.  m.  treasure.  [for. 

Tressaillir,  v.  n.  to  start;  to  leap 

Trébuchaient,  imp.  stumbled. 

Tribut,  s.  m.  tribute. 

Triompher,  v.  n.  triumph. 

Triste,  adj.  sad.  sorrowful. 

Tristement,  adv,  mrow/ully. 


Trois,  thrce.     Troisième,  third. 

Trompe,  s.  f.  trunk. 

Tromper,  v.  a.  to  deceive. 

se  Tromper,  to  be  mistaken. 

Tronc,  s.  m.  trunk. 

Trop,  adv.  too,  too  mnch. 

Tropique,  b.  m.  tropic. 

Trou,  s.  m.  hole. 

Trouée,  s.  f.  opejiing  ;  large  hole. 

Troublé,  e,  troubled ;  interrupted. 

Troubler,  v.  a.  to  trouble  ;  turn; 
disturb. 

Troupeau,  s.  m.  flock,  herd. 

Trouva,  prêt,  /ound,  was. 

se  Trouvaient,  stood,  found. 

Trouvais,  trouvait,  found,  was. 

Trouvaille,  s.  f.  good  luck. 

Trouvant,  finding  ;  thinking; 
being. 

Trouve,  près,  finds,  is. 

TTo\iveT,v.toJind;  tobe. — Trou- 
ver mauvais,  to  take  amiss. 

se  Trouvera,  shall  be  found. 

Tu,  pron.  pers.  thou. 

Tuer,  v.a.  to  kill.'\ 

Tuions,  imp.  of  tuer,  to  kill. 

Tuileries,  Tuileries  (palace  in 
Paris). 

Un,  une,  a,  an,  one. 
Uniforme,  s.  m.  uniform. 
Unique,  adj.  only^  sole. 
Unir,  V.  a,  to  unité. 
Université,  s.  f.  university. 
Usage,  s.  m.  use. 
Usé,  e,  part,  worn  out. 
Usité,  e,  part,  used. 
Utile,  adj.  useful,  profitable. 
Utiliser,  v.  a.  to  employ. 
Utilité,  s.  f.  utility,  use. 

Va,  près,  of  aller,  to  go. 
Va-t'en,  begone. 
Vache,  s.  f.  cow. 

Vacances,  s.  f,  pi,  holidays,  vac(h 
tion. 
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!me,  third. 

'Ave. 
\taken, 

tch. 


large  hole, 
interrupted. 
ible  ;  turn; 

,  herd. 
was. 
found. 
bundj  was. 
luck. 
thinking; 

s. 

be. — Trou- 

:e  amiss. 

found. 


to  kill. 
palace  in 


•m. 


sity. 


abîe. 


lya^  vacon 


Vaguement,  adj.  vnguely. 
Vain  (en  vain),  in  vain. 
Vaincre,  v.  a.  to  vanquish,  con- 

guer,  overcome. 
Vaincu,  e,  part,  conquered. 
Vainement,  adv.  m  vain. 
Vainqueur,  s.  m.  conqueror. 
en  Vais,  près,  yo  away^  set  out. 
Vais,  près,  ^o,  or  am  going. 
Vaisseau,  8.  m.  vessel^  ship. 
V^aisselle,  s.  f.  dishes  and  plates. 
Valais  (tout  ce  que  je),  my  worth. 
Valais,  imp.  of  valoir,  wasivorth. 

—Valait  mieux,  was  best. 
Valeur,  s.  f.  value  ;  worth;  valor. 
Vallée,  8.  f.  Valley, 
Valoir,  v.  a.  to  be  worth. 
Valut,  prêt,  of  valoir,  to  be  worth. 

—Bien  lui  valut^  it  was  wellfor 

Mm. 
Vase,  s.  m.  vessel. 
Vaste,  adj.  large  ;  vast. 
Vas-tu  ?  dost  thou  go  ? 
Vaudront,  fut.  will  be  worth. 
Vaut,  près,  of  valoir,  is  worth. — 

Vaut  bien,  is  at  least  equal. 
Vautour,  s.  m.  vulture. 
Veau,  s.  m.  veal. 
Vécus,  vécut,  vécurent,  lived. 
Veille,  près,  of  veiller,  watches. 
Veille,  s.  f.  the  day  before. 
Veillerai,  fut.  will  watch. 
Venaient,  imp.  came^  were  corn- 

ing. — Venaient  de,  had  just. 
Venais,  came;  venais   de,   had 

just. 
Venant,  s.  m.  corner, 
se  Vend,  is  sold. 
Vendant,  selling. 
Vendîmes,  sold. 
Vendre,  v.  a.  to  sell. 
Vendu,  e,  p.  past,  sold. 
Venge,  près,  avenges. 
se  Venger,  v.  r.  to  be  revenged. 
Venir,  v.  n.  to  come  ;  to  hâve  Just. 
Venons,  venez,  prcs,  come. 


Venu,  e,  part,  of  venir,  come. 

Vent,  a.  m.  wind. 

Vente,  s,  f.  sale. 

Ventre  h  terre,  at  full  specd. 

Véracité,  s.  f.  veracity. 

Ver,  s.  m.  worm. 

Verdoie,  is  green^  verdant. 

Verdoyant,   adj.   verdant,  green. 

Vermeil,  adj,  vermilion. 

Vermeil,   s.   m.  gilt  ;    vermeil 
doré,  gilt. 

Véritable,  adj.  true. 

Vérité,  s.  f  truth. 

Verra,  verrai,  fut.  will^  shall  see. 

Verraient,  cond,  would  see. 

Verre,  s.  m.  glass. 

Vers.  prep.  towards. 

Vers,  s.  m.  pi.  worms. 

Versailles,  a  town  in  France. 

Versant,  p.  près,  shedding. 

Vert,  e,  adj.  green. 

Vertu,  s.  f.  virtue. 

Veste,  s.  f.  vest  ;  jacket. 

Vêtement,  s.  m.  clothing;  clothea. 

Vêtu,  e,  part,  clothed,  dressed. 

Veuille,  be  willing. 

Veulent,  près,  of  vouloir,  wish, 
will. 

Veut,  près,  of  vouloir,  wishes. — 
Veut-on,  is  it  desired. 

Veuve,  s.  f.  widow. 

Veux,  près,  of  vouloir,  wish,  will. 

Viande,  s.  f.  méat,  flesh. 

Victoire,  s.  f.  victory. 

Vide,  adj.  empty  ;  s.  m.  emptiness. 

Vie,  s.  f.  li/e. 

Vieille,  adj.  old;  s.  f.  oldwoman. 

Vieillesse,  s.  f.  old  âge. 

Vieilli,  e,  part,  grown  old. 

Vieillit,  près,  ia  growing  old, 

Viendra,  fut.  shall  or  will  come. 

Viendraient,  would  come. — Vien- 
draient i\  bout,  could  accom- 
plish. 

Vienne,  Vienna. 

i  Viennent,  près,  of  venir,  come. 
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Viens,  corne. — Viens  de,  havejust. 

Vieux,  adj.  old. 

Vif,  vive,    (ilive  ;  livcly  ;  bright. 

Vigoureusement,  vigoroudy. 

Vigueur,  s.  f.  vigor,  force. 

Vil,  adj.  vile. 

Vilain,  adj.  ugly  ;  nasty. 

Ville,  8.  f.  towTij  city. 

Vingt,  niim.  adj.  tiventy. 

Vingtaine,  s.  f.  score,  tiventy. 

Vingt-cinq,  num.  adj.  twenty-five. 

Vînmes,  vinrent,  prêt.  came. 

Vint,  vînt,  from  venir,  to  corne. 

Violemment,  adv.  violently. 

Vis,  pres^  of  vivre,  live. 

Vis-à-vi»,  prep.  opposite. 

Visage,  s.  m.  face. 

Visiblement,  adv.  visibly. 

Vis,  vit,  prêt,  of  voir,  saw. 

Visite,  s.  f.  visit. 

Visiter,  v.  a.  to  visit. 

Vissent,  imp.  subj.  of  voir,  to  see. 

Vit,  près,  of  vivre,  lives. 

Vite,  adv.  quickly. 

Vitesse,  s.  f.  siviftness. 

Vitre,  s.  f.  glass  window  ;  pane  of 

glass. 
Vivait,  vivaient,  imp.  of  vivre, 

lived. 
Vivant,  e,  adj.  living  ;  alive. 
Vive,  live;  For  ever! 
Vivement,  adv.  deeply  ;  briskly. 
Vivre,  v.  n.  to  live. 
Vœu,  s.  m.  wish. 
Voici,  prep.  hère  is^  or  are. 
Voie,  s.  f.  way  ;  means. 
Voient,  près,  of  voir,  see. 
Voilà,  prep.  behold  ;  see  ;  that  is. 
Voile,  B  f.  sail  ;  fit  voile,  sailed. 
Voir,  v.  a.  to  see. 
Vois,  see. 


Voisin,  e,  neighbor  ;  neighboring. 
Voisinage,  s.  m.  ncighborhood. 
Voiture,  s.  f.  coach  ;  carriagc. 
Voix,  s.  f.  voice. 
Volant,  part.  inca.  Jîying. 
Voler,  V.  to  fly  ;  to  skal. 
Voletant,  p.  prca. fluttcring  about 
Voleur,  voleuse,  s.  thief. 
Volonté,  s.  f.  will. 
Volontiers,  adv.  willingly. 
Voltigei,  V.  n.  to  jliittcr. 
Volume,  s.  m.  volicmej  size. 
Vont,  près,  of  aller,  go. 
Vorace,  adj.  voracious. 
Vos,  votre,  your. — Vôtre,  yours. 
Voudrais,  cond.  would  or  should 
Voudrez,  you  like.  [like. 

Voudriez,  cond.  would  like;  would 
Voulait,  imp.  wished. 
Voulant,  p.  près,  wishing,  willing 
Vouloir,  V.  a.  to  bewilling,  toxoish 
Voulu,    part,    tvished  ;   wanted  ; 
Vous,  pron,  pers.  you.      ^tooidd, 
Voiite,  s.  f.  vault  ;  arch. 
Voyage,  voyage,  travel^journey. 
Voyageaient,  imp.  were  travelling 
Voyager,  v.  n.  to  iravel. 
Voyageur,  se,  iraveller,  travelling 
Voyais,  voyait,  voyaient,  sarv. 
Voyant,  p.  près,  of  voir,  seeing. 
Voyez,  près.  see. 
Voyons,  imper.  Ici  us  see. 
Vrai,  vraie,  adj.  true. 
Vraiment,  adv.  verilif;  truly. 
Vu,  vue,  part,  of  voir,  seen. 
Vue,  s.  f.  sight  ;  view. 

Y,  adv.  there,  thither  ;  pron.  rel. 

it,  to  it,  to  htm,  to  her,  to  them, 

in  it,  therein. 
Yeux,  s.  m.  (pi.  of  œil)  eyes. 
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S(liii(jl  liooh-i  Ptflfllshrd  l>ii  Daœsoii  Bros, 


Canadian  Elementary  School  Atlas  ;  For  the 

use  of  Junior  Classes.     Priée,  25  cents. 

Contents: — 


1.  Hémisphères. 

2.  Europe. 

3.  Asia. 

4.  Africa. 

5.  North  America. 
G.  South  America. 

7.  England  and  Wales. 

8.  ScotlanJ. 


9.  Ireland. 

10.  Central  Europe. 

11.  India. 

12.  Canada. 

13.  United  States* 

14.  Austral ia. 

15.  New  Zealand. 

16.  Palestine. 


A  very  cheap  and  yot  complète  little  Atlas,  which  will 
supply  a  want  often  fclt  by  the  teachcr,  who,  requiring  an 
Atlas  to  accompany  the  elementary  English  Geographies, 
has  yet  bccn  hindercd  by  the  priées  of  those  in  ordinary 
use  frora  introducing  ono  into  his  classes.  The  Maps, 
which  are  similar  to  those  in  Kcith  Johnstou's  elementary 
Atlasea,  are  clear  and  attractive. 


The  Spencerian  Séries  of  Copy  Books  ;  A  System 

of  Penmanship  adoptcd  in  nine-tenths  of  ail  the  Normal 
Schools  in  the  United  States,  and  very  extensively  in 
the  Dominion  of  Canada.  The  Séries  comprised  twelve 
Numbers,  and  divided  into  four  distinct  Séries,  viz  : — 

Nos.  1,  2)  3,  4  &  5 Common  School  Séries. 

Nos.  6  êc  7 Business  Séries. 

Nos.  8  êc  9 I^adies*  Séries» 

Nos.  10,  11  Se  13 Exercise  séries. 

Thèse  Copy  Books  are  engraved  in  the  best  style,  printed 
on  good  paper,  and  ruled  so  as  to  assist  the  Pupil.  Each 
book  contains  24  pages,  .with  full  directions  printed  on  the 
wrappers. 

Lennie's  English  Grammar ...- 

Carpenter's  Spelling 

Alphabet  Gard 

Gard  of  Tables;  Multiplication,  &c 
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EducatlonalApparaius for  sale  lu/  Daicson  BroSi 


THE  BOY'S  OWN  LABOEATORY.  {RegisUrcJ.)  C'on- 
taininRmoro  th.'in .//////  Cliemicairicparotionsandpioccscf  npF)ara(us, 
"with  a  Book  of  Instructionp,  to  perfonn  nearly  ITiO  Expcrimcnts,  iu  a 
Fancy  Box,  with  wooden  partitions,    l'ricc,  iJ-.C'O. 

THE  STUDENT'S  LABORATORY.     Containing  SevonU, 

Chemicnl  lieaynits  and  J^rc/Kvntifms  HTTiingcù.  in  23  Bottles  nnd  47 
Pavior  Boxes.  Also,  upwards  of  Tirentii I*ivc( $  of  Usefvl  AppnmtnH, 
suitabloforperforininK  Tvo  //««f/rrre  instructive  and  amusin?  Chm- 
ical  Experimmt»,  with  Book  of  Instructions,— packed  in  a  Woodcn 
Box.    Priée,  $6. 00. 

THE  TEACHER'S  LABORATORY.  Carefully  arranged 
inaneat  Wopdcn  Cabinet  21  inches  lonp,  13  inche.'î  wido,  0  inches 
deep,  contaîrang  f»Cfnfj/-yà'e  jnecen  of  uurful  Ap])arafuii,  nnrl  Rivcntu 
Chemical  Iti-agcnt»,  de,  carefulJy  put  up  in  51  Bottles  asid  71  l'aper 
Boxes.    Price,  $12.00. 

ELEMENTARY  SET  OF  CHEMICALS  AND  CHE- 

mical  App.iratug.  Containing  24  Pieccu  of  ApwraiUH  and  20  lioltlcx 
of  Chtmicnla  in  eufficient  quantity  to exhibit  ail  theiniportantproper- 
ties  of  O-xyfïen,  HydroKen,  Water,  NitroKon,  Iho  Atmosphère,  Nitric 
Acid.  Nitrogcn  Dioside,  Nitrogen  Mono>i«Io  or  Laugbinp  (Jas,  Animo- 
nia,  Carbon  and  Car*  mio  Acid  Gaa,  Chlorine,  Indine,  audPhospborus, 
—packed  in  a  neat  Wooden  Cabinet.    Price.  $12.00. 

THE  CABINET  OP  CHEMICAL  WONDERS,  OR 

Parlour  Magic.  A  neat  Wooden  Cabinet  containing  ]')  largo  Bottles 
jind  12  Boxes  of  Chemicals,  with  ncccssary  Apparatus  and  instruc- 
tions, to  perform  70  amusing,  instructive  and  useful  expérimenta. 
Price,  $3.00. 

THE  HOME  AND  SCHOOL  ELECTRIC  TELE- 

graph.  A  complète  working  model,  including  8inglo  Needle  Instru- 
ment, raounted  on  neat  frarao  and  stand,  with  Dial,  Alphabet,  Kcy.s, 
Line  Wire,  and  Grth'anic  liatfcry,  with  ChemioaLs  and  l'ail  iustruc- 
tions  for  use,— packeu  in  a  neat  Wooden  Box.    Price,  $2.25. 

ZABA'S  METHOD  OP  STUDYING  UNIVERSAL 

HJstory.  The  Method  comprises  a  Keyboard.  Box  of  Crystals,  Chart 
No.  1,  Chart  No.  2  and  a  Key.  Price,  j'2.00.  ThoKej-s.  whiohraaybe 
had  either  in  English  or  Frcnch,  are  also  sold  separately.    Price,  25c. 

W.  &  A.  JOHNSTON'S  SERIES  OP  WALL  MAPS. 

Compris) ng  Political  Geography,  Classical  Geogra- 
phy,  Physical  Geography,  Outline  Maps,  &c. 

W.  &  A.  JOHNSTON'S  SERIES  OP  SCIENCE 
CHARTS.  Comprising  Illustrations  of  Botany,  As- 
tronomy,  Natural  Philosophy,  &c. 

W.  &  A.  JOHNSTON'S  GLOBES,  TERRESTRIAL 
AND  CELESTIAL. 

THE  ONTARIO  PATENT  SCHOOL  DESK  WITH 
POLDIJSTG  CHAIRS. 

(^A  detailed  catalogue  of  Educaiionul  Apparatus  kept  in  stock  ivill  îte 

mailcd  to  any  address  on  application.') 


